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L A Bibliothèque Italique , 

8 °. 6 . sVot. 

Les derniers volumes de cet Ouvrit 
fe vendent f épurement . 

Hiftoire de Lorraine par D- Cal- 
met , in. fol. 3. vol. fig. Nancy 
11 28.' » 

Agathon & Tryphinc , Hiftoire Si-* 
eilienne , in-8°. Nancy 17 1 ï* 
J?r> & y. Hottomannorum , & cia - 
www virorum ad eos epijloU , 4f- 
eedit Appendix epiftolarum mïfcel- 
latte arum virorum doftorum & Au- 
' forum vita , in-4 0 . Hagæ comit» 
173O. 

Pefcnption de Hfle de l'Archipel 
& de quelques autres adjacentes , 
par D’O Dapper , in-fol. fig. la 
Haye 1730. 

Hiftoire naturelle , Civile &Ec- 
clefiaftique de l'Empire du Ja- 
. pon , trad. de l'Allemand de 
Kempfer par Scheurzcr, in-fol. 
fig. 2. vol. la Haye 1719. 
Œuvres diverfes & Poëfies facrées 
de Julien Scopçn > in-8?. la Haye 
1728. 


Hiftoire abrégée de Charles XIL 
Roy de Suede, in- 12. la Haye 
1730. 

Continuant magni Bullarii , volumin *■ 
8.& 10. in quibus continentur Bull* 
emijfa in preceientibus , vol . in~* 
fol . Luxemb . 1730. 

La vie du TafTe in-12. irfpf. 

Hiftoire des Médaillés, ou intro* 
duétion à la connoiflance de cette' 
Science par Cb. Patin en fig. 

-Les principes de l’ Architecture de 
la Sculpture & de la Peinture,, 
\ & des autres Arts qui en dé- 
pendent avec un Dictionnaire 
des termes par Felibicn , in-4 0 * 
fig. 1697. " 

Herm. Conringii de Seriptoribus XVI* 

■ ftculorum pojl Chrifium , in-4 0 ,- 

. . WratiflavA 1727. 

fj. Alb, Fabricii Codex pfeudepigra* 
phus veteris Teflamenti additur Hy- 
pofnnefticonf/ofephi in- 8°. 2. vol.- 

*-• Hamburgi 1722. & 1723. 

Lettres d’un Profefleur de Straf— 
bourg à un Gentilhomme Lu- 
thérien fur les fix obftacles du 
falut , in-4 0 . Strasbourg 1731- 
Medicorum. Berol'mnfium Ver 


* exs frima & fecundx , f #-8°. , Be- 
rolini 1722. a 17 2 9* 
jy. Fabricii Mxrcodurani Hifteria 
M. T. Ciceronis , t» 8°. Budingey 

* 7 2 7 * ’ 

God. Guil. Leibnitii Princifix Phi - 

lofopbix more Geomctiico démon - 

y?r<u, in /f. Funcofurti 1729. 

RanfFtius mxjlicat'me mor - 

tuorum in tumulis , i»-8°. Lifjît 
1728. 

i>, Reinh , Vitriarii inftitutiones 'Su- 
ris naturx % Gcntium & Publici xi 
methodum Hug. Grotii > J. vob 
Norïmb. 1726. 1727. 

Jzl,. Spanhemii orbts Romanus curry 
Jig. m 4 0 . £*£/?* 1728. 

Hyat. de Gravcfon Hiflorix ve- 
rnis & novi Tefiamenti in-fol^ 
4. vol . Augujlx vïnd. 1727. <â* 
1728. 

Euf. Amort Philofofhix Polingana- 
ad nomarn Burgundicx , in-fol.fig ». 
A u gu fi. vind. 1730. 
tes Négociations & Mémoires de 
M. de la Torré depuis 165)5. juf- 
qu’à 1715* in-8°. 5. vol. la Haye»- 
Los (Euvres de Boileau „ nouvelle. 
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édition , in-fol. fig. z. rot. îû 
Haye 1748. 

le Corps diplomatique du Droit 
des gens, in-fol. 12. vol. Am- 
sterdam. 

L’Atlas hiftorique par Geudeville * 
in-fol. 7. vol. fig. 

Hiftoire de Geneve par Spon , nou- 
velle édition très- augmentée & 
corrigée avec fig. a. vol. in-4 0 . 

La même 4. vol. in-i&. 

/ 

L'tn fwfcrit chez, ledit Briapn peut 
les Oeuvres de Ai. Delaunoy , in- 
fol . 10. vol . qui s'impriment si G e~ 
iteve. 
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ARBARO. ( Ermolao ) 
lNSERADE. (Ifaac de) 

< VERLAND. ( Adrien ) 

)URS AULT. ( Edme ) 
JGENH AGEN. (Jean) 
ARDAN. ( Facio ) 

ARDAN. ( Jerome ) 

A RD AN. ( Jean-Baptifte ) 249 
ARRE\ ( Louis ) 

HERON. ( Elizabeth Sophie ) 

„ 16 8 

RUSIÜS. (Martin) îgj 

^EILLON, (Jaques) loi 

&ANCKE. ( Augufte Herman ) 

ioq 

ÎIESNOY. ( Charles Alphonfc 
dû ) ' I A 

ERB AIS. (Jean) 

A1LLAN. ( Bernard de Girard 
du ) 4 

OMBERG. ( Guillaume ) 1 « , 

ABOUREUR. ( Jean le j 
ABOUREUR. ( Louis le ) U J 


LABOUREUR. ( Claude le ) 127 
MIGNAULT. ( Claude) 81 
NICOLA 1 ( Jean ) . 282 

PINEAU. ( Gabriel du ) 35 

POLONUS. ( Martin) ipj 
SAINT AMÀND. ( Marc Antoi- 
ne Gérard de ) 3 Çz 

SB ARAGLI A. ( Jean Jerome ) 2 24 
SENNERT ( Daniel) 140 
TREBIZONDE. ( George de ) 

VIDEL. (Louis) 1 96 
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MEMOIRES 

P OVR SERVIR 

A ^ 

A L’H I S T O I R E . 

DES 

HOMMES 

ILLUSTRES 

DANS LA REPUBLIQUE ‘ 
des Lettres \ 

Avec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages. 

• — . - - - -- - 

ERMOLAO BARBARO.' 

. - , . *4 !.. I / 

R MO L AO Barbaro r „ 
naquit à Venife le tx. * • BAR ^ 
May i45'4* de Zacharie BAR0 * 

Barbaro , noble Veni- , . 

tien. Là datte du mois 
de fa naifEance ne fe trouve que . 
dans Voffius , & dans le Traité Af- •/. 

trologiqae de.X«f. Gtmc. Pour ce. V '^ v 

Tome XIV.' ' A 
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E. BâR' 

baro. 

* 


*• 
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z Ment, pour fervir a VHtjl. 

■ ce qui ell de ceile de l’année , il pa- 
roit par une lettre de Barba.ro même 
qu’elle eft jufte. Il y marque qu’il 
avoir publié fa traduction de la Pa- 
raphrafe de Themtjlius à l’âge de 2 6, 
ans. Or cette traduction parut en 
1480. Il a donc dû naître en 1454» 
Il eft vrai que Çaur'pc met fa naif- 
fanceen 1455. mais il fe trompe en 
cet article , comme en beaucoup 
d’autres ; par exemple en le faifant 
mourir à l’âge de 66. ans , au lieu 
qu’il n’en avoit alors que 39. 

Plulieurs Auteurs lui ont donné 
pour pere François Barbaro , & ont 
embrouillé en plus d’une maniéré 
fa généalogie. Bayle a bien vu l’em- 
barras 8c la confulion qu’il y avoit 
dans ce qu’on trouve fur ce fujet 
dans Volaterran , dans Gefner , 5 C - 
dans d’autres ; mais il n’a pu y ap- 
porter de remede. Je tâcherai dope 
demettre ici cette-matieredan^tout . 
fonjour , en fuivant les traces" des 
Journaliftes de^ Fenife qui nous j 
donnent un détail exact de tout ce 
qui regarde la famille de Barbaro. 

Cand'tano Barbaro , Bifayeul de ce-, 
lui dont. j’ai delïéin de parler , eut: 

• ^ • a w * V» i * 
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d es Homes Mujlrâf. $ 

< 5 eux fils i François I. & Zacharie l. E. BAR*- 

François I. fat difciple de Cbryfo - baro* 
ioras , & fe rendit habile dans les 
Langues Grecque & Latine. Il cora- 
pofa en cette derniere un Livre De 
re TJxoria , qui a été imprimé plu- 
fleurs fois , & principalement à 
Amflerdam en 1639. hi-12. Retra- 
duit en François par Claude Joly* 

Paris 1 66y. in- 11 . Il traduifit aufii 
du Grec de Plutarque les vies d 'A- 
riflide & de Ca on , & laifîa quel- 
ques Lettres & quelques Haran- 
gues. Il paffa par les Charges de la 
République de Venije , s’aquit une 
grande réputation en défendant la 
Ville de Érefcia où il commandoit , 

& mourut Procurateur de S. Marc 
çn 14Ç4. Il étoit grand ami de Pht- 
lelphe , dont on a encore plufieurs 
Lettres qui lui font adrefifées. C’é- 
toit 1 ’Ayeul de notre Auteur. 

Zacharie I. fon grand Oncle eut 
un fils nommé Ermolao I. qui fut 
Evêque de Trevife , & enfuite de 
Vérone , après avoir été Protono- 
taire Apoftolique , & qui mourut le. 
iz. Mars 1471. comme on le voit- 
dans fon Epitaphe rapportée par» 

A ij 
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4 Mem. pour fervir a Vtiijl, 

- -E. Bar* Ugbelli. On a de lui quelques ouvra- 
BAKO. ges qui n’ont point été imprimés, 
entr’autrcs B. Atbanajii Alexandrin i 
Epifcopi vira , & ejus corpAts ad in - 
clytam Venettarum civitatem tranjla - 
' tïo , & des Sermons que Vojftus a 
donnez mal à propos à notre Ermo * 
lao. Pojfevtn a évité cette faute , 
mais il en a fait un autre , en s’ima- 
ginant que cet Evêque avoit été de 
^ l’Ordre de S. Augtijlin. On a une de 
fes Lettres imprimée avec le Dif- 
cours de Celfo Majfei intitulé : Dïf- 
fuaforia ne Cbrijl tarit Principes Eccle - 
Jiajlicos ufurpent cenfas,ad inclytum Ve- 
tietorumSenatum.Verona 1503. i»-4°. 

Zacharie IL pere de notre Barharo 
fut fils de François 1 . St d’une fille de 
Pierre Loredant . Procurateur de S. 
Marc, 8c naquit vers l’an 142 2. 11 fut 
lui-même élnProcurateurle 14. Mars 
1487. 8c mourut au mois de Decem- - 
brc 1492. âgé de 70 ans. Tant d’Au- 
teurs contemporains le font fils de 
François I. ,8c pere d'Ermolao II. 
qu’il eft furprenant qu’il s’en foit 
trouvé qui ayent renverfé cette def- 
cendance.. Il eut quatre enfans d’u- 
ne fille du Doge André Venir ami- 
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des Hommes Illuflres. ' Ç 
rir.Ernuho II. qui eft celui dont il E. Baiv- 
s’agit ici , Louis I. dont la pofte- b aüc. • * 
rite fublilte encore , Daniel I. dont 
Jean B. Nanlék defcendu par les 
filles , & Jerome. 

ErmoLo II. après avoir appris les 
Langues Grecque & Latine à^Vwi/ir, 
alla à Verone étudier fous le célébré 
Matthieu Bojfo , Chanoine régulier 
de Latran,fous lequel il fit de grands 
progrès , quoiqu’il ne fût encore 
qu’enfant. 

Lorfqu’il eut huit ans , c*eft-à- 
dire en 14 62. fon pere l’envoya à 
Rome , & le mit fous la difcipline 
de Pomfonius Latus , auprès duquel 
1 demeura dix ans. Au bout de ce 
emps il commença à être Auteur, 
k compofa un Traité en deux Li- 
bres de Calibatu , qui n’a pas été 
mprimé. Les fentimens où il étoit 
lors fur le Célibat ont toûjours fub- 
ûé en lui pendant tout le cours de 
ivie,êk il n’a jamais voulu fe marier. 

>e qu’il dit fur ce fujet dans une let- 
;e au P. Arnold efi: trop fingulier 
our ne pas trouver ici fa place ; on 
verra une échantillon de fon ftyle. 
oici la maniéré dont il s’y exr, 
rime. ' A iij 


, E. BaR' 

SA RO. 


6 Mem. ptur ferv'tr a ÏHtfi. 

Jguaris an Jim Marïnis ? Non fum 
Uxorem ne cogito quidem. Satis triibi 
rcrum eft , ac negottt cum litteris: a’io - 
qttïn ea non lïtigant. Nïhil porro line - 
ris iam infflum , quam uxorisjugunt y 
& cura liberorum. Non damno conju - 
gium J Jine quo ne huera quidem fuif- 
fent , Jed hominem litte^atum ,Dei, 
fjderum , & natura contemplatorem 3 
hac compede liberum & folutim effi 
dejidero. Itaque carendum uxore duxi » 
non tanquam flagitio , fed tanqttam mo- 
le fia ; non enim facit uxoria vit a 
noxios t facit obnoxios. Neque tamen 
initiari facrïs ms fum paffus. Nullins 
me militia facramento addixi ; Paga- 
nus dr fpontis mca fum i duos tantum 
agnofco Dominos , Chnjlum & Lit- 
feras. 

Barbare ne fat pas plutôt retour- 
né dans fa patrie , que fon pere 
l’envoya à Padoiie pour y achever 
fes études ; ce fut-là qu’il travailla 
à la traduction de la Paraplirafe de 
Tbemijtius , n’ayant encore que 19 
ans , mais il ne la publia que fept 
ans après. 

Dans ces entrefaites le Doge Ni- 
tolas Marcello étant mort le 1 Sep- 
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des Hommes lllujlrer. y 
tembrc 1474. Barbara fat chargé de E. 
faire fon Oraifon funebre , qui eft baro* 
imprimée. 

Il étudia cinq ans à Padoue , après 
lefquels il fut reçu Doéteur en Droit 
Civil & Canonique en 1477. à 
l’àge de 2 3 ans. Peu de temps après 
le Sénat lui donna une Chaire de 
Philofophie dans cette Univerfité , 

& il la remplit pendant deux ans 
avec un grand concours d’ Audi- 
teurs , enfeignant la Morale à'Ari- 
jlote , dont il compofa un abrégé , 
qui n’a été imprimé qu’après fa 
mort. 

En 147p. il retourna à Tenife , 
où il fut bientôt élevé aux hon- 
neurs deftinez à la jeune Nobleflè 
Vénitienne ; mais ces honneurs ne 
le détournèrent point de fon appli- 
cation aux belles Lettres , & il con- 
tinua à traduire en Latin quelques 
Ouvrages d’Ariftote , & à compo-, 
fer d'autres Ouvrages. Y~ 

Au mois de Juin de fan 1484. 
la pefte qui fe fit fcntir à Vetiïfe , 
l’obligea à en fortir. Il fe retira à 
Padoue , où quelques jeunes gens de 
fa connoilfance l’engagèrent à leur 
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8 Mem. four ferulr à FHift. 

E. Bar- expliquer les Poètes & les Ora- 
- *Aro. teurs Grecs. L’amour qu’il avoii 
pour les Lettres ne lui permit pal 
de leur refufer ce fervice ; il fe ren- 
dit fans peine à leurs défirs , & leur 
expliqua Theocrite & Demofthene. 

De retour à Venife , il ouvrit à 
la fin de cette année une école de 
Philofophie dans fa maifon , dans 
le deffein d*y expliquer en quatre 
ans tous les Ouvrages d ’Ariftote , 
avec fes principaux Commenta- 
teurs , & principalement Avenoes , 
dont il faifoit beaucoup de cas; il 
s’étoit d’abord borné à deux ou trois 
Auditeurs , mais dès que la chofe 
fut fçue à Venife , il lui en vint un 

Le concours qui fe faifoit pour 
cela chez lui excita la jaloufie de 
quelques perfonnes. Il vit fa con- 
-duite traitée par les uns de vanité 
& d’ambition , & par les autres de 
baffelle indigne d’un noble Véni- 
tien. Mais il méprifatout ce qu’on 
put dire fur ce fujet, & continua 
pendant la première année fon en- 
) treprife , qu’il fut cependant obli- 


^îauu — 

cher de recevoir. 


x 
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des Hommes JIlufires, - p 
d’interrompre la fécondé ; car E. Bar-* 
le Sénat le nomma en i 4 8 <5. baro, 
avec Dominique Trivifano , pour al- 
ler en qualité d’Ambafiàdeurs Ex- 
traordinaires complimenter l’Em- 
pereur Frédéric III. & l’Archiduc 
Maximilien d’Autriche fon fils, qui 
venoit d’être élû Roi des Romains , - 
& pour renouveller les anciennes 
alliances. 

Avant que de partir ils eurent 
ordre du Sénat de faire toutes for-* 
tes d’honneurs aux Ambafladeurs 
de l’Empereur , qui étoient en che- 
min pour fe rendre en Italie , fup- 
pofé qu’ils les rencontraient dans 
leur route. Cette rencontre arriva 
effectivement à Padoüe , & Barbet* 
ro leur fit un difeours très-élo- 
quent qui les furprit , & les rem- 
plit d’eftime pour lui. 

Etant arrivez à Bruges , où la 
Cour de l’Empereur étoit alors , 

Barbara , comme le plus jeune , fut 
chargé du difeours , qu’il prononça 
le $ Août de. cette année 14 3<5!. 
L’Empereur en fut très-content 8 c 
les fit tous les deux Chevaliers. 

A fon retour à Venife , il fut éle* 


io 'Ment, pour fervir à VHtft. 

E. Bar-vc à de nouveaux honneurs , dans 
Bajro. lcfquelles il trouva de nouvelles di- 
flraétions à fes études. Il témoigne 
lui-même qu’en les acceptant , il né 
le faifoit que par complaifance pour 
fa famille , puifqu’il étoit obligé' 
de leur facrifier fon unique plaifir* 
ou du moins fa paflion favorite , 
'qui étoit l’étude & l’applicatioà 
aux belles Lettres. 

Au commencement de l’année 
5488. il fut nommé pour aller eh 
Ambafïade à la Cour de Ludovic 
' S force Duc de Md au , où François 

fon Ayeul , & Zacharie fon pere 
avoient été avec la même quali- 
té , & où il avoit lui-mêhie fait 
tin voyage deux ans auparavant 
avec fon pere. 

Il doit être arrivé à Aîilan au 
mois d’Avril de cette année ; car 
la première de fes lettres , qui foit 
dattée de cette Ville , eft du 1 3 de 
ce mois.' 

Son AmbafTade finie , il retour- 
na à yenife , où il- ne demeura pas 
long- temps tranquille; car au bout 
d’un an il fut nommé Ambaiïadeur 
'ordinaire de la République auprès 
du Pape Innocent VIII, 
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» des Hommes llhijlret. i ï 

Il étoit à Rome en cette qualité , E. B 
lorfque Marc Barbo , Cardinal du baro. 
titre de S. Mate , & Patriarche d’A- 
tjkilee vint à mourir le iooulen 
Mars 1491. Il manda auflitôt cette 
nouvelle au Sénat, qui délibéra, fui- 
vant l’ufagc , fur le fuj et qu’on re- 
commanderoit au Pape , pour lui 
fucceder dans le Patriarchat. Mais 
avant que cela fut fait , Innocent 
VIII. le conféra de fon propre mou- 
vement à Barbaro , qui eut l’impru- 
dence de l’accepter , fans attendre le 
confentement de fes Maîtres ; quoi- 
qu’il n’ignorat pas , que fuivant les 
loix de la République , il étoit dé- 
fendu à tous les Minières qu’elle 
envoyoit aux Princes étrangers, & 
fur-tout à la Cour de Rome, d’ac- 
cepter d’eux aucune dignité fans & 
permiflion. 

On ne fait pasprécifement le jour 
auquel Barbaro fut nommé à cet Ar- 
chevêché. Mais il eft fur que ce fut 
peu de temps après la mort de Bar - 
bo , & le même mois ; car on aune 
de fes Lettres dattée de Rome - le 31 
Mars de la même année , où il re- 
mercie fjean Rte , fon ami , des com- 





1 2 Mem. pour Servir a VfTift. 

E. BAR-plimens qu’il lui avoit faits fur fâ 
Ïaro« ' nomination. Un chofe finguliere 
qui efl a remarquer dans cette Let- 
tre , c efl qu’il y prend les titres 
d’Orator Venetus , & Patriarcha Aquu 
lejenjts , fans confiderer que ces deux 
titres étoient par les loix de la Re^ 
publique incompatibles enfcmble. 

Au refie ceux qui ont prétendu, 
que c’étoit Alexandre VI. qui l’a- 
voit nommé au Patriarchat d’Aqui- 
lee , comme Leandre Albert le fait 
dans fa Defcriptïon de l’Italie, fe 
tror ^P ent fort , puifque ce Pape ne 
fut élu que le 1 1 Août 1492. c’efl- 
a-dire plus de feize mois après fa 
nomination. 

La Lettre que Barbaro avoit écrite * 
au Sénat .pour lui annoncer la mort 
de Barbo , fut fuivie de près de celle 
par laquelle il lui apprit que le Pape 
l’a voit obligé d’accepter l’Epifco- 
pat; mais cette exeufe ne fut point 
reçûe. Il fut proferit , & on con- 
fifqua fes biens. Le Confeil des dix 
lui écrivit même fort fechement 
qu’il eût à renoncer au Patriarchat , 
& que s il ne le faifoit , fon pere , 
qui étoit alors Procurateur , feroit 
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des Hommes lllujires * ij 

)ri ve de toutes* Tes dignitez , & E.BaB-^ 
ju’on confifqueroit aufil Tes biens. B A RO. 

Cette menace ébranla ErmoUo , 
jui Te démit auflitôt entre les mains 
iu Pape de la dignité qu’il lui avoit 
onferée , comme il paroît par une 
mettre de Pierre Delpbino , qui eft 
a 92 du 2e Livre , & qui eft da- 
ée de Camaldclï le 23 Juin 1491. 

'felfino y apprend cette nouvelle à 
Tgolino Ferini. La chofe n’étoit pas 
ependant alors recente , car on a 
ne autre Lettre du même Delfino 
atée du 8 May 1491. & adreffée 
D. Bernardin , Prieur de S. Mi - 
îel de Murano , ( c’eft la 85e du 
“ Livre ) dans laquelle il lui man- 
e que le Sénat , fur la renoncia- 
on de Barlaro , avoit nommé au 
atriarchat Nicolas Donato , Evê- 
ae de Nicojîe , & que lui ‘Delfino 
oit été aufli fur les rangs , mais 
a’il avoit eu moins de voix que - 
i. Ainfi la renonciation de Bar - < 
ro a dû fe faire au mois d’Avril , 
eft-à-dire un mois environ après 
nomination. 

Donato ne put cependant pren- 
e pofTefiion du Patriarchat d FA- 


ï4 Mem. pour fervir k VHifl. 

E.BaFv-^«î^ , qu’après la more de Barb A- 
ro , on ne fçait pourquoi , & cette 
Eglife fut gouvernée pendant ce 
temps-là par Jacques yaUreflo , Evê- 
que de Capodïfiria. 

Zacharie Barbaro lit tout ce qu’il 
put , & employa fon crédit & fes 
amis pour confèrver le Patriarchat 
à fon fils ; mais n’ayant pu y réuf- 
lir , on prétend qu’il en mourut de 
chagrin. L’intervalle de plus d’un 
an &; demi qu’il y a entre la re- 
nonciation du fils & la mort du pere 
fuffit pour détruire cette prétention: 
car Zacharie ne mourut qu’au moisv ' 
de Décembre 1492. outre qu’üV- 
molao fait dans fes Lettres de grands 
éloges de la confiance avec laquelle 
fon pere fupporta fa dilgrace. 

Barbaro ne pouvoir retourner à 
Venife après ce qui lui étoit arrivé , 

& n’étant point encore rentré en 
grâce avec le Sénat ; ainfi il demeu- 
ra à Rome > où il fe confola de fon 
exil par i’étude & le travail. Quel- 
ques-uns prétendant qu’il y mourut 
aufiï de chagrin , mais c’efl: un 
conte ; il eft certain, & tous les Au- 
teurs. de fon temps l’aflurent , qu’il 
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îourut de la pcfle, non pas à Ro- E.BaR- 
'e , comme pluficurs l*ont die par eaRo. 
ne maniéré de parler allez ordi- 
aire, qui attribue à une Ville ce 
ui fe pafîè dans Ton voifinage 
îais dans, une Maifon de Campa-, 
ne voiline de Rome , qui apparte-* 
oit au Cardinal Olivier Carrafa , 
c où il s’étoit retiré pour éviter 
l contagion , comme l’affure AU 
onius dans Ton Dialogue de Exiho ^ 

Il y a fur l’année , le mois , & le 
>ur de fa mort , ôç fur l’âge qu’il* 

/oit lorlqu’il mourut , deux fen- 
mens principaux qui font tous les 
eux appuyez fur de fortes raifons. 

Le premier cft celui- <fe ceux qui 
eulent que Barbara mourut le n 
Iay 1494. âgé de 41 ans. La pre-, 
ûerc preuve qu’ils- employent e$- 
rée de ces mots qu’ils prétendent 
:re gravez fous les quatre vers qui- 
rment fon Epitaphe , qu’op vpiv 
Rome dans' l’Eglife de la Madon~ 

1 del Popolo * où il a été enterre* 
bïit an». 1494. Mau zi . vix. ann, 

[. fuivant qu’ils' font rapportez 
ir Laurent S chrtder dans fon Li vre 
:s Monument d' Italie, p. 459. Ôc 
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' E. Bar- par Bartbelemt BurcheUti dans le pre^î 

BARO. mier livre de Tes Commentaires Me* 
morables , p. 236. quoique F.Swer- 
iLtus dans Tes Selefta Cbrijliani Orbis 
delicia dife qu*on y lit feulement 
ceux-ci : Obiit atino 1494. Seconde- 
ment le Continuateur Anonyme de 
la Chronique de Matthias Palmiers , 
imprimée à Bajle en 15^9. in fol. 
qui vivoit peu de temps après Bar- 
haro , met fa mort fous l’an 1494. 
Troifiémement le P. Mabillon cite 
(a) une Lettre d 'Antoine Alerula à 
Antoine Calbo , tous deux amis in- 
times de notre Auteur , datée de 
Milan le $. Août 1494. où il lui 
fait part de la mort de Barbaro. 
Après quoi le P. Mabillon ajoûte 
que ce SçaVant étoit mort à Rome 
le 2ï. May *494. âgé de 41. ans, 1 
eomme on lit dans fon Epitaphe 
rapporté par Ugbelli . Il eft vrai 
qu’ Ugbelli rapporte - 1 î’Epitaphe , 
mais avec cèsmots feulement :'ObiiP 
anno 1494* fans parler du mois, ni 
du jour , ni de l’âge de Barbaro ,• 
que le P. Mabillon a r fuppléez de- 
lui-mème. 

( a ) Itcr Italie , p. 204. ; " 

Quoique 

• - • ■ 1 
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Quoique toutes ces raiions pa- E.Rar- 
roiliènt afîez fortes , le fécond fen- bàRO.j 
timent qui fait mourir Ba-baro en 
1493. après le milieu du mois de 
Juillet eft appuyé fur d’autres qui 
le font encore davantage , 8c qui 
m’engagent à l’embraller. i°. Tri- 
theme , qui vivoit du temps de Bar - 
baro , dit expreffement qu’il mou- 
rut âgé de 39. ans, l’an 1493. in- 
diélion ne. 2 0 . Philippe de B erga- 
me dit la même chofe dans fon Sup- 
plément , 8c c’étoit aufli un Auteur 
du même temps. 3 0 . Georges Me - 
rula , intime ami de Bar baro dans 
une Lettre écrite au Duc Ludovic 
S for ce , 8c datée de Milan le Fé- 

vrier 1494. parle d ’Ermolao Barba - 
'0 , comme d’une personne morte, 

Politien fait la même chofe dans une 
-éponfe à cette Lettre , où il étoic 
ittaqué fur quelques points de Lit- 
^'rature. 4 0 . Le même Politien dans 
me autre Lettre à fjean Pic , datée 
lu 7.. May 1494. dit que Barharo 
;toit mort peu de temps après la 
publication de fes Cajligationes Pli - 
üana. Or ce Livre fut achevé d’im- 
>j:imer le ia. Février 1493. 5°. Le 
Tome XIV. B 
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E. Bar- Cardinal François P iccolominï , uns 
bae. 0, des plus grands Protecteurs de Bar- 
bant , ayant écrit fa mort à Pierre 
Delphino ; celui-ci lui répondit par 
une Lettre datée de Fontebuona le 
4. Août 1493. où il lui marque le 
chagrin qu’il avoit de la mort de 
Barbaro : quem feribis , dit-il , his die- 
lus pejïe correptum Rom& interiijfe* 
Ces mots , his diebus , marquent 
qu’il devoit être mort fur la fin du. 
mois de Juillet i ce qui trouve fa 
confirmation dans une Lettre de 
Pierre Delphino à Ugol'tno Venrit , 
datée du 18. Août delà même an- 
née , car il y dit expreffement qu’il 
y avoit bientôt un mois que Bar- 
haro étoit mort : elapfus ejl ferè men - 
fis ex quo demtgravtt Hermolaus. Il a 
donc du mourir peu de temps après 
le 18* Juillet 149?. 6°. Pierre Pa- 
renti dans des Mémoires Hiftori- 
ques des chofes arrivées de Son 
temps , qné l’on conferve Manus- 
crits dans la Bibliothèque de Stroz.- 
? 'J , marque précifement k mort de 
Barbaro au mois de Juillet 1493* 
7°* La Lettre de Menda , qui pa- 
roît la meilleure preuve de la pre- 
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miere opinion , fert plutôt à prou- E. BXr- 
ver cette fécondé, c’eft-à-dire que B ARO. . 
Barbaro eft mort au mois de Juil- 
let 1493. Le P. Mabillon qui l’a 
citée le premier s’eft trompé en 
deux points conliderables , car pre- > t . 
mierement le, nom de MeruU , Au- 
teur de cette Lettre , n’eft pas An- 
toine , mais George. Secondement 
cette Lettre eft véritablement da- 
tée de Milan le 3. Août ; mais au 
lieu de l’année 1494. que marque 
le P. Mabillon, il y a 1493. ce qui 
prouve fort bien que Barbara eft: 
mort au mois dedu illet 1493. Cette 
Lettre a paru pour Tà'premiere fois 
imprimée dans le journal de Vemfe r 
tom. 28. p. 252. Pour ce qui eft: 
enfin de la date de la mort de Bar- 
haro , qui fe trouve fur fon tombeau, 
la diverfité qu’il y a entre ceux qui 
rapportent ne permet pas d’y faire 
un grand fond. D’ailleurs il fe peut 
faire que cette dàttr, r uppofé qu’elle 
exifte véritablement , ce dont il y a 
aftèz de fnjet de. douter , ait été 
ajouté après coup , feulement fur 
des conjectures. 

il y a de l’exageratioh dans cfe 

B.j 



20 Aient. peur fervir a l'Hift. 

E. Bàr- que P tenus Valerianus dit dans Ton 
BAj&o. Livre de infelicitate Litteratorum , 
que Barbare étant mort dans la pau- 
vreté & dans l’abandon , fut. privé 
de la fépulture , & qu’on ignore 
où fon corps fut mis ou jetté. Cec 
Auteur pouvoir fçavoir fans peine, 
le lieu où il avoir été enterré , 
comme l’ont fçû ceux qui ont écrit 
après lui. 

La qualité de Cardinal que quel- 
ques-uns lui ont attribuée ell: ima- 
ginaire , il ne l’a jamais été. Tri- 
tbeme eft le premier qui la lui ait 
donnée , trompé fans doute par un 
faux bruit qui §.’étoit répandu qu’il 
avoit été nommé à cette dignité. 
Mais il n’en eft pas dit le moindre - 
mot ni dans fes écrits , ni dans ceux 
de fes amis, ni dans fon Oraifon 
funebre par Mancinelli* 

Catalogue de fes Ouvrages. 
i°. Thenïtjiti Per.patetici lucidijfi- 
tni Parapbrajis in Ariftotlts pofi rio- 
ra & Phyjtca ; in hbros item de ani- 
ma y memoria ae reminifcentia , fom.- 
no & vïgilia , infomtiiis & divinatia - 
ne per fomnum , interprété Hermelao 
Barbare* Barbara commença cette 
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Traduction à l'âge de 19. ans , & E. Bâr- 
la publia dans fa 26e. année , c’eft- baRO* 
à-dire l’an 1480. Elle parut en ef- 
fet pour la première fois cette an- 
née à Pitnife in fol. Edition qui a 
été fui vie de quatre autres faites 
dans la même Ville & dans lame- * 
me forme en 1500,. 1502. iÇ$4* 

& 1560. Barbaro a joint à fa Tradu- 
ction quelques remarques qui font 
à leur place au- bas du texte. Ÿof~ 

(îus alfure que cette Traduction 
n’efl pas fidele , parce qu’il l’a vou- 
lu rendre trop élégante. C’eft auftî 
Le défaut de fes autres traductions. 

2 0 . Difcoridis Anar^arbei de medi - 
t inali materia Libri V. latïnïtate pri- 
mùm donati ex Verjîone Hemolaï 
Barbari cum corollariis ejufdem , & 

:um notisfjoan. Baptifta Egnatii. La 
plus ancienne édition que l’on con- 
noiffe 4 e cet Ouvrage efl in-foL fans 
iate & fans nom de lieu. 11 y en a 
me autre faite à Venife en 1516. 
n-fol. Les Corollaires de Barbara 
Mit été joints à une nouvelle ver- 
ion de Difcoride faite par Marcel 
rr irgilio , Florentin , & imprimée à 
ùr/tf bourg en 1529 ♦ in foL & à 'Ci- 
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E. Bar- logne la même année , & en i £30* 
baro. aufïi in-fol. 

3 0 . Rbetoricortm Arijlotelis libri 
, très , interprète HermoDo Barbara. Ke- 

netiis 1544. ^~ 4 °* Cette*premiere 
édition a paru par les foins de Da- 
niel Barbaro , petic neveu d* Ermolao, 
qui y a joint de fçavans Commen- 
taires. Elle fut fi bien reçue qu’on 
en fit la même année une nouvelle 
à Lyon in- 8°. une troifiéme l’année 
fuivante 1545. à Bajle in- 3 °. une 
quatrième peu de temps après dans 
la même Ville , & une cinquième 
à Paris en 1549. in- 8°. La tradu- 
ction d' Ermolao a été aulîi impri- 
mée feule fans les Commentaires 
de Daniel à Lyon en 1558. in- 8°. 
Ermolao avoir deifein de traduke 
en Latin toutes les Oeuvres d’y£r 
rijlote , & il l’a exécuté par rapport 
à la plus grande partie ; mais on 
n’a d’imprimé que fa traduction des 
trois Livres de la Rhétorique. 

4 0 . Compendium Etbicorum Librô- 
ium. Venetiïs 1Ç44. i»-8°. Cet abré- 
gé eft tiré des Livres de Môralfe 
d 'Ariftote. Il n’a paru qu’après fa 
mort par les foins de Daniel Barbara 
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5 °. Compendium fcientia naturalis 
ex Ariflotele. Venetiis 1545. in ^°‘ 
par les foks de 2 Daniel Barbare. It» 
Bajîlea i$4Ç. in- 8°. Cette édition 
a été corrigée par Conrad Gefner - 
[t. Pari/iis 1 546. in-S°. & 1 55 5. in- 
It. Lautnanna 1579. k-8°. It* 
Marpurpi 159-7. & 1607. w-8°i 
6°. Cafligationes PUniana. Rom& 
492. in-fol. L’auteur dit dans une 
-.ettre qui fe trouve à la fin de cet 
Ouvrage , qu’il avoir été vingt mois- 
le compofer. Secundo, Cafligationes 
1 liniana . Rcma Idib. Febr. 1493. in- 
il. Cette fécondé partie a été faite 
n un mois & demi. T outes les deux 
nt été enfuite imprimées enfemble 
Cremonee n 1495. in ~f 0 ^ à Venife tn 
497. in-fol. à Haguenau en 1 ^ 1 8. in- 
l. à Bafle en 1554. in- 4 0 . Barbaro 
eft donné des peines infinies pour 
établir le texte de Pline l’Hiftorien T 
: il allure y avoir corrigé cinq mille 
utes. On prétend cependant qu’il 
y efè trop livré à les conjeétu- 
s , & qu’il y a fou vent corrigé des 
(droits qui ne meritoient point 
; correction, feulement parce qu’il 
“ les entendait pas* Cela n’a pas 


E. Bar- 
baro» 
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E. B AU- empêché qu’on n’ait fourré fes cor- 
Bako. relions dans le texte des éditions 
de Pline qu’on a faites depuis lui. 
Vaùllas dit dans fes Anecdotes de 
Florence que Barbaro découvrit en 
travaillant fur Pline que cet Auteur 
étoit né à Corne , & qu’il compofa 
fur ce fujetunc diTertation qui con- 
vainquit tous ceux qui la lurent; 
mais cette prérendue diiTertation * 
n’a jamais exifté que dans l’imagi- 
nation de Vanllas , non plus que 
bien d’autres chofes qu’il a débitées 
fur le compte de Barbaro. 

7°. Cajligationes m Pomponium 
Mêlant. Elles fe trouvent après les 
fecutuU Cajligationes P Uni an a dans 
l’édition de Rome , & dans quelques 
autres. Elles ont paru auTi dans IV- 
dition de Pomponius Mêla donnée 
par Plantin à Anvers en 1582. in- 
4 0 . avec les corrections de Ferdi- 
nand Pinciano , & le fpicilege du P. 
André Scbott , Jefuite , furie même 
Auteur. 

8°. Oratio in funere Nicolai Mar- 
cellt Veneûarum Principis. 11 eftpro* 
bable que la première édition de ce 
difcours s’eft faite à Venifcï an 1474* 

car 

♦ 
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car ce fut cette année que Nicolas E. Eajl* 
Marcello mourut le i. Septembre. bA&o. 

Il fe trouve d’ailleurs dans un re- 
cüeil intitulé : Oratknes clarorum v\- 
rorurn . Venetiis i J58. & Pa- 

rif 1577* in~i6 . & dans un autre 
recüeil qui a pour titre : Or monts 
funèbres habita à Legatïs , vmfquc fut 
dtate dottiffimis . Hamv'u 1613. *»-8°. 

p°. Oratio ad Federicum Impera - 
torem , & Maximdïanum Regem Ro- 
tnanorum , Principes invtâijftmos . Il 
prononça ce difcours à Bruges le 3 . 

Août 1488. comme je l’ai déjà dit. 

On en a une ancienne édition in - 
4 0 . qui doit avoir été faite à Venise 
vers le même temps. Il a paru de- 
puis avec le precedent parmi les 
Oraùones clarorum virorum. On l’a 
réimprimé à Bajle en 1 £20. w-4®. 
avec quelques autres Opufcules. 
Marquard Freher l’a aufli inféré dans 
le 2. tome Rerum Germanicarum , à 
la p. 185. de l’Edition de Franc - 
fort 1(537- On le trouve en- 

fin à la fuite des Lettres latines de 
Poli r ïen. Barbaro avoue dans la Let- 
tre par laquelle il le dedie à fjean 
Carondet , premier Secrétaire de 
Tome XIK G 


I 

E. BAR- 
BAS©. 
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Maximilien Roi des Romains , qu’il 
ne l*a pas publié tel qu’il l’avoit ré- 
cité > mais tel qu'il i’avoit prépa- 
ré ; s'il ne récita pas tout ce qu’il 
avoit préparé , ce fut parce que les 
Courtifanslui recommandèrent d’ê- 
tre court , & d’aller d’abord au fait. 
Ils fçavoient que l’étude des Belles 
Lettres florifioit alors en Italie , 8 c 
que les Ambaffadeurs de ce pays- 
là fe plaifoient à reciter de longues 
Harangues parées de tous les orne- 
mens* de la Rhétorique , & ce fut 
pour cette raifon qu’ils lui donnè- 
rent cet avis. Il fallut ainfi que Bar- 
baro retranchât une bonne partie 
de Ton difcours , & qu’il ne dit que 
l’effentiel , & il n’eut pour cela 
qu’une heure & demie ; ce qui peut 
faire juger de fa prefence d’efpric. 
Son Collègue avoit préparé aufli un 
difcours , mais il ne le dit point 
pour la même raifon. 

10 °. Epi fiole. Elles font répan- 
dues en plufieurs Livres. i°. Il y 
en a parmi celles de Politien , c’eft- 
à dire trois dans le premier livre , 
deux dans le neuvième , & 2 1 . dans 
le 1 2. ians compter les Préfacés & 
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deux Lettres Grecques de Barbara 
qui font aufli au meme endroit. i°. E. 
On en trouve une parmi celles de Ba &o 
Pierre Cara p. 84. de Tédition de 
Turin de l’an 1 $20. niais elle 
eft auiîi parmi celles du 12e. Livre 
de Politien. j° . EpijloU dua contra- 
ria , altéra Joannis Pici < altéra Her - 
molai Barbarï fro barbaris Philofophis . 
Haganoa. 1534. «*-4°. Elles font 
aufïi contenues dans le p. Livre de 
Politien. 4 0 . On en voit fix autres 
dans le 2. Livre des Lettres d Qffcan 
Pic , qui font aufll dans le 12. Li- 
vre de Politten. 5 °. Il y en a une 
dans le premier Livre de celles de 
Marc-Antoine Sabelticus. 6 °. Il y en 
a une autre adrefiee à Jean Caron - 
delet , premier Secrétaire de Maxim 
milieu Roi des Romains , après le 
difeours que Barbaro prononça à 
Bruges ; c’eft aufli la derniere de cel- 
les de Politten . 7 0 . On en trouve 
une écrite à Aurelio Lippo Brando- 
lino , à la fuite d’un difeours de 
Brandolino . 8°. Enfin il y en a une 
dans le 10. Livre des Lettres de 
Mxrjde F'tc'tn, Morbof blâme le ftile 
cpiftoUÿe de Barbaro , & le reprend 



Mm . pour fervir à PHijt. 

E. Bah- d’y avoir employé des mets trop 
Baro» vieux ou trop nouveaux. Erafme dans 

fon Ciceronien croit avoir trouvé 
l’origine de ce défaut , lorfqu’il dit 
que l’étude de la Philofophie a pré- 
judicié à la pureté de fon ftile. 

ii°. Praleftiones . Elles fe trou- 
•vent dans le 12. Livre des Lettres 
de Polttien. En voici les titres. i°. 
In Paraphrajim Phyjices Tbemijlii ad 
Antonium Galateum. z°. In Pata- 
phajim Tbemijlii ad Sixtum IV. P. 
M. 3 0 . In cafligationes Plinianas Ad 
Alexandrum VI. P. M. 4 0 . P raja- 
iio cum libros Arijlotelis domi cœpit 
pralegere. Cette derniere fe trouve 
auffi avec celles du Cardinal Augu~ 
‘ftin Valiero Evêque de Verone , & 
avec les deux Livres du même 
^Prélat de relia Philofophandi ratio - 
ate, p. 52. de l’édition de Verone 
*5 17- A ces quatre Préfacés 

on pourrait ajouter les fuivantes. 
*5 In Paraphrajim Tbemijlii de ani- 
ma ad Georgium Merulam. 6°. In 
Paraphrajim Tbemijlii de memoria& 
reminifeentia ad Francifcum Thro - 
mm , Luca filium. 7 0 . In Parapha- 
Y m Tbemijliide fimno & xjçilia , ad 
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Hieronjmum Donatum. 8°. In Para- E.Bar- 
pbrajïm Tbemfiü de infomniis & di~ BAR0 , 
vinatione per Jomnum ad G. Ponti- 
cum Facinum . Ces quatre Préfacés 
fe trouvent dans les éditions de 1& 
traduction de Themifiius par Barba- 
nt. 9 0 . In Scientu naturalis compen -, 
dinm ai Petrum Fof:arum. io°. In 
Plinianas cajligationes fecundas ad 
Alexandrtim VF P. A4. 1 1°, InPom* 
ponium Melam ad eundem . 12 0 . In 
Plïniana Glojfetnata ad eundem. L’Ou- 
vrage à la tête duquel cette Pré- 
facé fe trouve , eft une explication 
des rnots les plus obfcurs qui fonç 
dans l’Hiftoire naturelle de Pline, 
que Barbara a mife à la fuite de (es 
fecunda cajligationes Plïniana. 

Ce font là tous Ouvrages impri- 
nez de Barbara ; il ne fera pas mu- 
nie de dire ici quelque chofe de 
:eux qui ne l’ont point été , du 
noins des principaux. 

i°. Carmin*. Trïtheme dit qu’il en 
voit compofé jufqu’à d?S 3 £..XDiUe , 

z il allure lui-même qu’il en avoit ___ 

lit plufieurs milliers. On n’en a ce- 
endant rien imprimé à l’exception 
'une Epigramme de quatre vers 

C iij 




JO Metn. pour ferv'ir à VHifl. 

E.BAR-fur la mort de Rodolphe Agricola , 
JBARo. inferée après fon éloge par Paul 
Jove , & dans le i. tome des déli- 
ât dncentorum Poetarum Italorum , 

/>• 3 H* 

z°. De re Uxoria ; c’efi: un Poeme 
de fix cent vers où il examine la 
queftlon : s’il convient à un homme 
fage & à un homme de lettres de fe 
marier ? Queftion qu’il refout par 
la négative. 

3°. De Coelibatu. J’ai déjà parlé 
de cet Ouvrage. 

4*. Compendium Calent. Il eft ci- 
té par Tricheme. 

$°. De confcnbenda Hijloria. Le 
traité eft adrelTé à Marc-Antoine 
Sabelltcus. 

6°. Ariflotelis Diale flica. Gefner 
dit que Daniel Barbaro lui avoir écrit 
qu’il publieroit incelTamment cette . 
traduction à'ErmoUo , qui l’avoit 
faite à l’âge de 30. ans , mais il 
n’a pas tenu parole. 

7°, Jgüdntum AJlronomta Medi- 
Ytnx conveniat. Barbaro fit cet Ou- 
vrage en 1485. en palTant par Co- 
logne pour s’en aller à Mayence , 
à la prière de Tbeodoric Fias , Me- 
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decin de Nuis , comme nous l*ap- E.Bar- 
prenons de Tritbeme. baro. . * 

8°. J^ueftiones Geometnca. Cet Ou- 
vrage & le precedent l’ont fait met- 
tre par Vojftus au nombre des Ma- 
thématiciens illuftres. 

9°. P lut Ar chus de Ijtde & Ojïride , 

& Dialogus quart Oracula defecerint. 

Tritbeme fait mention de ces deux 
traductions. 

iO°. Orationes & EpiJloU. On con- 
ferve à Venife un manufcrit conte- 
nant cinq livres de fes Lettres écri- 
tes depuis le mois de Juin 1484. - 
ju (qu’au mois d’ Avril 1489. 

ii°. Erotemata Grammaticalia, 

C’eft un abrégé de GrammaireGre- 
que qui eft en manufcrit à Verone 
dans la Bibliothèque de M. S Allante , , 

& à la fin duquel on trouve le nom 
à’Ermolao Barbara ; mais on ne peut 
aifurer fi cet Ouvrage eft de lui , 
ou de fon oncle , ou fi l’un des deux 
fa feulement tranfcrit ou fait tranf- 
crire pour fon ufage. 

J’exclus du Catalogue des Ou- 
vrages manufcrits de Barbara , les 
deux fuivans que Tritbeme lui at- 
tribue , mais que l’autorité de Guil- 

C iiij 
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É. Bar- Eyfengrenius , tfUghellt, #ÙU 
B aro. & de plufieurs autres fait voir 

appartenir à Aim , Patriar- 
che d *Aquilée & Prédcceffeur de 
Barbara. 

Gennadü Patriarcha Conftantim- 
politant Traftatus de fide Catholica , 

& refponjîones ad quaftiones Mahu- 
rtfeù^MAgm TurCarum Imperatoris. 

Dionfl&^freopagitd opufculum quod - 
dam. Ces dfetwK^Ouvrages font tra- 
duits du Grec. v 

On trouve dans le Catalogue de 
la Bibliothèque de Marqîîiexd Gu - 
dins p. ^op. un volume de l*f}i#oi- 
re des Plantes de Theophrafle , im- 
prime' par Aide in-fot. avec des An-, 
notations manufcrites d ’Ermola» \ 
Barbara ; mais elles ne peuvent être 
de notte Auteur , qui étant mort 
en 1493. n’a pu faire des remarques 
fur un Livre qui n’a été imprimé 
, qu’en 1497. 

Le P. Labbe dans fa Bibliothèque 
des Manufcrits , p. 270. fait mention 
d’un Manufcrit Grec d* Athenee , 
qu’il dit être écrit de la main d’£r- 
violao Barbara , 8 c qui efl dans la 
Bibliothèque du Roy. 
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.Antoine Mancinelli de Velletin&t E. BaïK 
me Oraifon, funebre fur la mort baro» 
de Barba.ro , qui fe trouve parmi fes 
Opufcules imprimez à Ventfe par 
Jean Tacuine & ailleurs , & enfin 
à Rome en i^oj. <»- 4°* édition 
où AFancinelli defevoue celles qut 
avoient été faites à Ventfe par Ta* 
cuino , 8c ailleurs en conformité de 
celle-là , comme entièrement cor- 
rompues. Cette Oraifon funebre eft 
intitulée : Oratio infuncre Metellt Ba- 
dn vm dottiffmi .Vax Metellus Badins^ 
Jldancinelli entend ErmoUo Barbaro, 

Il a changé de même tous les autres 
noms ; ainfi François Barbaro , ayeul 
à'Ermolao , y eft appelle Calltmaco ; 

Zacharie fon pere y a le nom de 
Ttde» ; Sabellicus , qui fit l’Oraifon 
funebre de Zacharie , y paroit fous 
celui de Saldino , & ainfi des au- 
tres. 11 eft à préfumer que Mancï - ' . 

nelli n’en a ufé de cette maniéré , 
que parce qu’on n’auroit jamais per- 
mis à Venife d’imprirner l’Oraifon 
funebre d’un homme qui étoit mort 
dans la difgrace du Sénat. C’eft 
peut-être aufli pour cette raifon que 
Marc-Antoine Sabellicus dans l’Orai- 
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E. Bar- Ton funebre de Zacharie Barbero , 
Haro. pere de notre Ermolao , ne dit pas le 

moindre mot de celui-ci , & e'vite 
même avec beaucoup d’adreife de 
le faire , quoiqu’il fût fort ami , &C 
qu’il en eut dit beaucoup de bien 
dans fes autres Ouvrages. Au refte 
cette Orâifon de Mancinelli eft rem- 
plie de particularitez curieufesfur 
la vie d 'Ermolao Barbara. 

V. aulfi Trithtme de Scrïftoribus 
Ecclc/taflicis. Vojfius de Hifioncis La - 
unis. L’article que cet Auceur donne 
de Barbara eft plein de fautes. Bayle 
Diftionaire. Oldoini Athenaum Romx- 
nutn. Mais fur tout le Journal de 
Venije , tom. 28. p. 12 6. où l’on 
trouve des recherches curieufes fur 
/x la vie àzBarbaro. C’eft lui qui m’a 

fervi de guide dans cet Article. 

i . 1 

• - 

‘ « 

■ 
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G AB RIEL DU PINEAU. 

G ABRIEL du Pineau naquit G. 

à Angers l’an 1573. de Claude PinEA 
du Pineau fameux Avocat , depuis 
Procureur de l’Hôtel de Ville d’An- 
gers , Charge à laquelle Louis XL 
avoit attaché la NoblefTe. Renée Nï- 
vard fa mere étoit proche parent» 

{a') des Bautru , qui font fondus dans 
les Maifons de Montauban , d’Ar - 
gouge , Rambure & Maulevrier . 

Claude étoit originaire de S . Flo- 
rent en Anjou , & fortoit d’une an- 
cienne famille , qu’on croit la même 
que celle des Pineau , établie à Ven- 
dôme, ôc qui y polfede depuis long- 
temps les premières charges. Il prit 
grand foin de l’éducation de Ga- 
briel fon fils unique. 

Celui-ci étudia dans l’Univerfi- 
té d’Angers s où il fit de merveil- 
leux progrès. Puis regardant , com- 
me il le dit (b) après Seneque ,fcbo- 

(a) Ménagé, Rem fur Guill. Ménagé p, 
177*6? H» 

(b ) Epitre dédie araire de fes Obfervations * 


Mem. pour fervlr à P Ht fi. 

G. DU lam quajî ludurn , avenant forum , il 
Pi n eau. entra genereufement dans cette der«: 
niere carrière. 

Après avoir fuivi le Barreau qua- 
tre ans à Angers OlVklz une réputation- 
fuperieure à Ton âge , il fe rendit à 
T ans qui lui parut le centre de la 
véritable lumière pour la connoif- 
fance des Loix. Le Parlement & le 
Grand Confeil retentirent bientôt 
de fes plaidoyers. Une éloquence 
mâle animoit Tes difeours , & le 
choix des caufes dont il entreprit 
la défenfe , donna une jufte idée de 
# fon équité. 

Il fe maria en 160O. à Françoife 
Lavoeat , fille d *Amaury Lavocat , 
Ecuyer , Seigneur des Fougères , 
Copfeiller au Préfidial à' Angers , le- 
quel touché d’une piété finguliere 
après la mort de fon époufe , em- 
braffa l’état Ecclefiaftique ,fut Ar- 
chidiacre d * Angers , Chanoine de la 
. Cathédrale , & Official du Diocefe. 
Il avoir rendu de grands fervices à 
Henri IF pour le mettre en pof- 
feffion de la ville à* Angers , & fut 
en recompenfe pourvu de l’Office 
de Confeiller , vacant par Ionie 


i 
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du fieur Bricet qui avoit embjraffé le G. Dü 
parti de la Ligue. Charge dans la- Pineau* 
quelle il fut maintenu par plufieurs 
Arrêts du Confeil*malgré les oppo- 
sitions dudit Bricet , & quand celui- 
ci rentra dans fes fonctions en con^ 
fequence du Traité de Rochefort de 
Pan 1 5p8. le Parlement , à qui Cette 
affaire fut renvoyée, inftruit des- 
fervices rendus à l’Etat par le Heur' 

JLavocdt fit en fa faveur , ôc par or- 
dre du Roi une chofe mémorable 
en créant pour lui une nouvelle* 

Charge , & ordonna que le premier 
des deux offices qui viendroit à va-* 
quer par mort feroit fupprimé. Son 
Arrêt eft du zz, Août 1 598. (a) 

D’habiles gens très-éclairez fur les - 
Généalogies prétendent que" Fran- 
pife Lavocat époufe de du Pineau v 
étoit proche parente du Chancelier 
Poyct natif à* Angers, C’étoit appa- 
remment par la mere de FranÇoife ,1 
qui s’appelloit Ifabelle de la Poezœ 
Maifon illuftre, d’où font fortis : 

Meilleurs de Saint - Off ange , & le * 

Marquis de JariLé. 

(a) Recueil d’ Arrêts de Livonnieré . 2 i- 
tom. des Oeuvres de du Pineau , f . 1 17 8 . 

TmeXir. Bvij/ 
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G. Dü Le defir qu’on avoit de pofïedei 
Pi N £ au. du Pineau à Angers rengagea d’T 
retourner. Il fut Confeiïler au Pré- 
(ïdial de cette Ville , & s'y diftingua 
tellement qu’on le confultoit de 
toutes les Provinces voifines ; ce 
qui fit changer de nom à la rue baffe 
du Figuier , où il demeurait , qui 
s'appela depuis de fon nom la Rué 
Pineau , comme on le voit encore 
dans les Livres où font marquez les ' 
noms & le domicile des Magif» 
tratt. 

Claude Pocquetde Ltvonniere^ Con- 
• feiller au Préfidial & Angers , Pro* 
feffeur du Droit François , & Au- 
teur des nouvelles Remarques fur 
du Pineau , dit ( a ) qu’il eut part à 
tout ce qui fe fit de grand de fon 
temps. 

Un célébré Avocat de SaumuJ 
(b) conferve d'anciens Mémoires » 
qui font foi que la Ducheflè de 
Lengueville engagea du Pineau » 
qu'elle eflimoit particulièrement» 

(a) Préface des Oeuvres de du Pineau. Edsr, 
tien de i6)l. 

I (h) M. Demyett» 
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i fe charger d’une affaire importan- G# Dt* 
tepojjr M. le Due de Brtjjfac, au fu- Pikeau» 
jet des droits de la Baronie d e Mon- 
treuil-Bellay , dont cette PrincdTe 
lui avoir fait cefiion. 

11 s’agiffoit de maintenir la difpo- 
fition de la Coutume d'Anjou con- 
tre un Arrêt de reglement , qui en 
combattoit Yutida^.DuPtneauCc 
rendit à Paris toûjoursprêt à défen- 
dre les loix de fa patrie, fans âpre- , 
hender les difficultez d'une affaire fi 
délicate & fi épineufe. Un Avocat 
d’un grand crédit , plaidant pour la 
partie adverfc,dit qu’il e'toit furpre- , 

’ nant de voir un Jurifconfulte de Pro- 
vince ofer en face de la Cour s’op- 
pofer à un de fes Arrêts de regle- 
ment. Vu Pineau reprefenta l’incon- 
vénient qu’il y auroit à donner at- 
teinte à l’autoritc des Coutumes , ' 

principalement à celle d’Anjou , fo- 
Icmneîlement confirmée par no* 

Rois. II prouva que l’Arrêt en ques- 
tion ne devoit avoir lieu que dans le 
Baillage de Seules & quelques au- 
tres* Il parla avec tant de juftefïc & 
de dignité, que le premier Prcfidcnt 
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liage fon neveu. (4) » Votre ayeul G. DV 
» eut pour émule Gabriel du Pineau , Pineau# 
n ancien Confeiller du Préfidial 
» à' Angers % \\ommc très-fçavant dans 
»» le Droit Civil & Canonique , 

» comme on le peut voir par Tes Ou- 
» vrages. Ainü vous pouvez faci- 
» lement juger du mérite de votre 
sj Ayeul par celui d’un tel émule. 

Il falloit que Guillaume Ménagé 
fût un grand homme , pour égaler 
du Pineau , qu’on aflure ( b ) avoir 
été peu inférieur à t u Moulin , le 
Prince des Jurifconfultes. 

Le même Ménagé ajoute (J) que 
» du Pineau n’étoit pas toujours da 
j> fentiment de Guillaume Ménagé , 

»> & que lorfqu’ils s’accordoienr , 
n les Angevins avoient coutume de . 

» dire ce que Cujas (</) rapporte des 
y Jurifconfultes fjulianus & Marcel - 
lus ; il faut que cela foit vrai , puifque 
» du Pineau confirme la decijton de 
» Ménagé. 

' t 

(a) Vît a Guil. Menagii , p. 6^. 

(b) M. de Livonniere Pref. de la Coutu- 
tnt d'Anjou. Edit, de i < 35 ? 

(c) Vit a Guil. Menagii. p. 6^. 

(d) Liv. 14. dtfes Qbfervatïom, p. jf. 


/ 
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G. Du C’elt dommage que celui-ci n’ait 
Pineau, pas tranfmis fes lumières à la pola- 
rité comme du Pineau , qu’on en- 
tend continuellement citer au Pa- 
lais , fur-tout dans les Provinces 
pour lefquelles il a écrit. Il y eft 
regardé comme la réglé des Jugc- 
piens , qui font ordinairement fa- 
vorables à ceux qui peuvent l’avoir 
de leur côté. 

Cela étoit vrai du temps même 
de du Pineau . Les Princes & les 
Seigneurs qu* avoient des terres en 
Anjou, ambitionnoient fon fuffrage 
pour terminer leurs différends. 

Marie de Medicts qui eut occa- 
(ion de connoître cet illuftre Ange- 
vin , eut pour lui beaucoup de con- 
sidération , & le créa Maître des 
Requêtes de fon Hôtel. Cette Prin- 
cefîe demeura dix mois de fuite à 
Angers , fçavoir depuis Oélobrc 
1619. jufqu’au mois d* Août 1 520 . 
Dans fes difgraces elle chercha à 
s’appuyer du crédit 8c des confeils 
de du Pineau ; mais toujours atten- 
tif à ce qu’il devoit d’un côté à la 
Mere de fon Roi , 8c de l’autre à 
fon Souverain , il ne ceffa d’infpi- 

rcr 
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ter des fentimens de paix à Marie 
de Medicis qui fuivit enfin fes con- 
feils , comme il paroît par l’accom- 
modement figné le 10. Août 1620. 

On ne fait pas précifement les cir- 
conftances des négotiations de du 
Pineau fur cet important Traité qui 
fit tant d’éclat dans l’Europe. Peut- 
être les fçauroit-on,fi on n’avoit pas 
attendu près d’un fiecle à recueil- 
lir des Mémoires fur fa vie. On 
connoitroit aufîi fes liaifons avec 
les hommes célébrés de fon temps , 
& les affaires fur lefquelles des per- 
fonnes diftinguées eurent recours à 
fes lumières. 

On l’appelloit le Caton de fa Pro- 
vince ; (a) auffi ennemi de la flace- 
rie que cet illuftre Romain , il ëtoit 
toujours en garde contre la préven- 
tion , l’impatience & l’intérêt qu’il 
nommoit les trois écueils d’un Ma- 
giftrat. C’eft ce qui a fait dire qu’il 
n’avoit pas befoin du bandeau de 
Thémis. Cl>) On a vu de fes amis 
demander un autre Rapporteur que 
lui dans des procès , où ils vouloient 

(a) Rogeron Avocat , "Eloge de du Pineau, 

(b) Audio, Eloge de du Pineau • 

Tome XIV. D 


1 


G. DU 
Pineau* 
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D u réuffir , & où il y avoir lieu de dou- 
Ï^neau* ter bonté de ^ eur caufe , tant 

l’intégrité de du Pineau étoit uni- 
verfellement reconnue. 

Il eft cité conjointement avec le 
Gouverneur de la Province (M .du 
Bellay ) dans l’infcription d’une Py- 
ramide , fur le pont des Treilles , ré- 
tabli de Ton temps , & on l’y quali- 
fie homme de très-grand poids. 

Telle étoit fa réputation à la 
Cour même. Louis XIII. qui Te fou- 
venoit des fervices qu’il avoit ren- 
dus à l’Etat pendant le fejour de 
la Reine Mere à Angers , le nora- 
ma le 2. Juin 1632. Maire & Ca- 
pitaine général de cette Ville , & il 
mérita dans l’exercice de cetteChar- 
ge l’aimable titre de Pere du Peu- 
ple. Les grands trou voient en lui un 
• ' e/prit fuperieur,& les petits étoie ne 

confus de fon attention à les écou- 
' ter & à les fecourir. 

Il fucceda dans la Mairie à Char- 
les Loûet , Lieutenant Particulier 
d’ Angers, Magiftrat dont le feul nom 
' fait l’éloge. La dignité de Maire 

n’étoit que pour un an. Du Pineau 
refufa d’être continué , quelqu’in- 
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fiance que lui en fifTent tous les G. Du 
Corps de la Ville , conformément Pineau. 
aux défirs de la Coür , parce que les • / 

embarras de cet Office joints aux 
fonctions de celui de Confeiller , 
retardoient la compofition de Tes 
Ouvrages, 

Quelques grandes cependant que 
fufTent fes occupations , elles ne 
l’empêcherent jamais d’être d’une 
exactitude fcrupuleufe à remplir les 
devoirs du Chriftianifme. Il ne quit- 
toit les affaires que pour affifler aux 
Offices de fa Paroiffe , avec une af- 
fiduité femblable à celle que tout 
Paris admiroit en même temps dans 
le célébré Jerome Bignon > qui n’a- 
voit pas de plus grand plaifir que 
de fe mêler avec le peuple , pour 
écouter debout les Inftructions pu- 
bliques , afin , difoit-il , departici- , 

per davantage aux grâces que Dieu 
répand fur les petits & fur les hum- 
bles , qui le cherchent avec fimpli- 
cité. (a) Ces deux grands hommes 
faifoient ainfi dans la Robe par leur 
fcience & leur pieté l’ornement de 

(a) Dugaet des Diftof, aux SS. Myfteres * 
art. 4 . • 
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G. du la Province d’où il^ fortoient. 

Pineau. Du Pineau connut en vrai Jurifc 
confulte chrétien l’étendue de la Re- 
ligion , 8c ne fe difpenfa d’aucun 
devoir à cet égard. Afin de s’en 
convaincre il Tuffit de jetter un coup 
d’œil fur fes écrits. Il avoit étudié 
parfaitement les faints Canons , 8c 
en fit ufage avec tout le difcerne- 
ment poflible. Rien de plus jufte 
que fes maximes furies difpofitions 
des Bénéfices , 8c les Ordres facrez. 
La Hiérarchie Ecclefiaftique lui 
étoit un objet très-refpeélable , té- 
moin fa diflertation (a) contre du 
Moulin en faveur du S. Siège. Sa 
Morale fut faine 8c digne d’un Ca- 
fuifte , guidé tant par la raifon , que 
par l’Evangile , aufli s’éleva-t-il vi- 
goureufement contre certains dire- ' 
éleurs relâchez, (b) 

A ce fui et on le confujta pour 
fçavoir s’il eft permis de recouvrer 
furtivement fon bien ou l’équiva- 
lent ? Si l’on eft obligé de déclarer 
cet enlerement en cas de Monitoirc* 

) 

(a) Ch, i 8 .de fes Confiât estions* 

(b) Ch. z. de fes Confiait estions. 
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& fi on peut encourir l’excommu- G. du 
nication par le filence 8c la reten- Pineau* 
tion defdits effets. # 

Un Confeffeur avoit répondu 
,qu ? on n’étoit pas tenu de rendre ce 
qu’on avoit pris pour fe dédomma- 
ger , ni déclarer qu’on l’avoit , 8c 
qu’on ne pouvoir être excommu- 
nié pour le garder dans le filence. 

» Ce n’efi: , répond du Pineau , 

>3 ni mon deffein ni mon humeur , 

33 de mettre la faulx dans la moif- 
» fon d’autrui , 8 e rarement je fors 
» des bornes de ma profe filon ; mais 
» j’avoue que je n’ai pas allez de re- 
» tenue , pour ne pas dire qu’en ce 
» fiecle les Directeurs des confcien- 
>3 ces fe portent à de nouvelles do- 
33 étrines , 8 c fous ce prétexte en- 
»3 treprennent trop curieulement la 
33 connoifiance de toutes les actions 
» morales 8 c œconomiquesde ceux 
» qu’ils appellent leurs enfans fpi- 
» rituels, rafinent fur les cas de conf- 
39 cience,& donnent des confeils con- 
33 traires à la difpofition des Loix, 

» des Ordonnances 8 c des Coutu- 
» mes , méprifant l’autorité du Ma- 
>3 giftrat temporel 8 c de la Jufiice, 
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G. Du » n'ayant pour toute réglé des con- 
Pineau. » feils qu’ils donnent, que les opi~ 

» nipns de ceux d’entre les Cafuif- 
» tes qu’ils veulent fuivre , & par- 
ce que leurs réfolutions font dif- 
n ferentes , & fouvent contraires , 

» ils avancent cette maxime , je 
j> n’ofe dire cette échapatoire, que 
« celui qui eft appuyé delà décifion 
» d’aucuns d’eux , eft en repos de 
*» confidence , ne confiderant que ce 
» qu’il enfeigne , fans examiner s’il 
» a bien dit. Mais encore la plu- 
» part de. ceux qui écrivent & con- 
» feillent , ne citent que les auto- 
» ritez des Cafuiftes particuliers , 

» fans remonter ni au texte de l’E- ' 
33 criture-fainte , ni aux Peres de 
» l’Eglife, ni aux décifions du Droit 
» Canon , ce que j’ai remarqué par- 
as ticulierement dans cette queftion : 
jj s'il efi permis de recouvrer , ou pour 
» mieux dire de prendre furtivement 
» & dérober fon bien d'entre les ma.’, ns 
3 > de celui que nous difons le retenir 
» de mauvaife foi. 

Afin d’e'claircir la queftion , il 
eût fouhaité que ceux qui l’avoient 
hardiment décidée euffent penfé à 
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deux points effentiels ; le premier G. DU 
confifte àfaire attention que les di- Pineau. 
ftinétions épineufes entre opinion , 
fcrupule, doute , probabilité , cer- 
titude chancelante pour ce qui re- 
garde leç mœurs, fontau-deilus de 
la portée du peuple. L’autre point s 
c'eft qu’on doit toujours in u roque 
foro honejlum utili fr&fcrre , & tutio - 
rem eligere viam. 

Après avoir rapporté quantité 
d’autoritezqui défendent de pren- 
dreainfi Ton bien furtivement, il par- 
le des conditions qui , félon quel- 
ques-uns , rendent ce recouvrement 
permis , & conclut en ces termes : 

» Le plus fur devant Dieu & devant 
» les hommes eft de neconfeilicr ja- 
» mais cette voye de recouvrer fon 
» bien , & moins encore l’équiva- 
» lent , ni de l'approuver quand on 
» l’a fuivie , puifqu'elle eft très-pe- - . 

» rilleufe : mais il faut prendre la 
» réfolution de ne point flater les 
3) perfonnes dans leur interet , quand 
il y a délit ou péché , pour lequel 
” on doit enjoindre une pénitence , 

& en juftice réglée la reftitution 
3> feroit jugée. 
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G. du Ici paroit l’exaélitude de notre 
Pineau. Auteur en fait de Morale. On le 
prendroit pour un Théologien , 
quand on l’entend citer les Peres, 
les Conciles , & parler des privi- 
lèges des Clercs , des bonnes qua- 
litez ou des irregulafitez des Ec- 
clefiaftiques , & toujours avec le 
refpeét dû à leur état. 

C’eft ce qui donna occafîon à un 
Avocat diltingué (a) de propofer 
du Pineau comme un modèle ac- 
compli pour les Juges & les Avo- 
cats. ( il auroit pû ajouter les Ca- 
fuiftes ) Il s’explique ainfi dans un 
Eloge imprimé en 1645. 

r - O qui judicis , 

S'tve Aàvocati munus exfequi cupis , 
Adentemque magnis applicas *, 
Vïtam Pinclli fequere , mores indue 
. Cajlos , fideles , optumos, 

Turn judicando , ÿudïcem impîeb'ts bo- 
num , 

Fortem , feverum , candidum , 
ÿufii tenacem , veritatis vindicem , 
Prifci Catonis amulum» 

(a) Bricei. 

Si 
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Si après avoir etc revêtu long- G. DU 
temps de la charge de Confeiiler, Pineau* 
il s’en démit en confervant le titre 
de Vétéran , ce ne fut pas pour 
refier dans l’inaétion , mais afin de 
vaquer plus facilement- aux fonc- 
tions de Confultant & d’ Arbitre 
de fa Province* Semblable au Ju- 
rifconfulte Sabinus , l’ornement du. 
troilie'me fiecle, ilappaifoit les que- 
relles beaucoup plus vite , & à 
moins de frais qu’au Palais. Ecou- 
tons un témoin oculaire & intelli- 
gent déjà cité. Ça) 

r 

Longa & ferme immortalïa 
Dijudicxre noverat negotïa , 

Methodo breyi , certa , bona» 

J 0 ualem Sabinus finiendis litibus ^ 

ylptare confueverat . ■ \ - 

Du Pineau ne faifoit acception* 
de perfonne. Les pauvres à fon Au- 
dience alloient de pair avec les 
grands , aufquels il fçavoit faire ag- 
gréer cette conduite par fa poli- 
telïe. Son attention aux befoins du 
peuple, ôc fon definterelfement ont 
(a) Bricel. 

Tome XIV . 
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50 Mm. pour fervir à l’Ht-Jl» 

[ fait dire de lui (<*) ce que le Poëte 
jltunïlius a écrit de Servius Sulpitiu* 
qui vivoit du temps d ’Augujte. 
Perpetuus populi privMo in iimitte Pr&- 
tou 

SaMaifon devint aufli une efpece 
d’ Academie , où l’on alloit moins 
pour confulter fa nombreufe & ex- 
cellente Bibliothèque , que pour le 
.confulter lui-même*, lui qü’on pou- 
troit regarder comme une Biblio- 
thèque vivante , vû la prodigieufe 
quantité d’ Auteurs qü*il avoit lûs à 
fond , & dont per fonne ne fçut ja>- 
iinais mieux rendre compte. 11 le te- 
noit chez lui des conférences reglees 
•où aÇTiftoient les jeunes Officiers ,, 
les Avocats & les autres Sçavans. 
Ghacun y propofoit librement fes 
difficultez fur les matières les plus 
cpineufes du Droit & de l’Hi- 
ftoire. 11 n’y parloit que le der- 
nier , parce qu’il s'étoit apper- 
çû qu’on déferoit trop à fon fenti- 
liient. Alors on l’entendoit refumer 
avec une exaéte précifion ce qui 
avoit été dit , & refoudre les dou- 
tes d’une maniéré à ne laiffer aucune 
(a) Bricel . 
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obfcumé.Nous apprenons de lui que G. DU 
ce fut dans une de ces conférences Pineau# 
qu’il fit la leélure de fon difcours 
fur le Patriarcbat d’Occident. La 
réputation de ces aflemblées* 8c 
les avantages qu’en retirèrent ceux 
qui freqyentoicnt le barreau ne 
contribuèrent pas moins que les Ou- 
vrages de du Pineau à le faire ap- 
peller Patronorum conjîlium & auxi- 
lium ; c’efi: le titre que lui donne 
un célébré Avocat fon contempo* 
rain. (a) 

Du Pineau venoit de mettre la 
derniere main à fes Ouvrages , lors- 
que la mort l’enleva le 15. Odto- 
bre 1644. dans fa 71. année , 8c 
non à 73. ans , comme le difeqt 
Ménagé 8c Bayle. Il mourut dans fa 
maifon de campagne nommé le Pin , 
fituée aux environs d’ Angers , Pa- 
roifiè de Saint Lô , 8c fut enterré à 
S . Mnurille , Paroifle de fon do- 
micile ordinaire , dans la Chapelle 
de Sainte Anne , où repofoient fes 
Ancêtres. Son bufte fut placé au- 
deffus de fon tombeau. Le Préfi- ' 
dial fit graver fon portrait pour le 
(a) Poijfon Eloge de du Pineau. 

Eij 
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5 1 Mew. pour feruir à VHift. 

G. du mettre à la tête de Tes Livres avec 
Pineau, les armoiries , qui font d’azar à 
^ Xrois pommes de Pin d’or , deux en 
i chef & l’autre en pointe , au^che- 
yro® de même. Un ami de 1 Au- 
teur & du Graveur mit au bas ces 
crnatrc vers: » 

£ffigiem Pini natura ubi vidit in Are , 
jQuantxs Ars vires aïïiuIa , dixit , 
babet ! 

Jngenium nijt bomini . vitumque dare- 
mus , 

.Inferius mjiro vix foret xrtis opus . 

Nous ne rapporterons pas les re- 
..grets que caufa la mort àt du. Pi- 
fie au. Ils paroiflènt afiez par les élo- 
ges que les Avocats & autres per- 
fonnes de Lettres confacrerent à fa 
mémoire. Ils font la plupart impri- 
mez , & fe réduifent tous à jufti- 
fier cette infeription que lui fit un 
ami. Ça) 

Jnterpres fidus , lux juris , & arbiter 
aqui , . . . ' 

OinniaplenA fùlis ,plenx lepons kj* 
bens. 

J a) Gaillard, Avocat. 
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Confultus docuït vivens componere G. Du 
lues , , Pineau, 

Jurgia cuniïafori terminât in tittmdo<r 

Bautru de Cberelles , homme d’efc 
prit , parent de du Pineau , s’ex- 
pliqua de même dans des vers Fran- 
çois- _ 

Ménagé , quoiqu’au milieu de* 

Sçavans de P arts , fentit vivement 
cette perte , & revenant dans fa pa- 
trie gémit de n’y plus retrouver dtt 
Pineau , » ce Prince de Thémis , 

35 dont la maifon etoit un Sanétuai- 
33 re , d’où fortoient chaque jour 
33 des Oracles, (a) 

f inellus periit , Ibemidis plus itle Sa~ 
cerdos ; 

In proprio ÿudex limine perpetuus* * 

Oh s cft plu a làtinifer le nom 
de du Pineau par Pinellus , quoiqu’à 

la rigueur oh eût pu le rendre ad 

trement* Le nom Pinellus .était déjà 
fi connu dans la Republique des 
Lettres par la haute réputation dç 

UO Ménagé i 3, Elegie latine. 

Eiij 
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G. DU plufieurs Jurifconfultes tant Italien» 
Pineau, que Portugais (a) qu’on crut de- 
voir défigner du Pineau par ce ter- 
me qui réellement ne femble pas 
trop éloigné. Ainfi la France a Ion 
Pinellus , qui ne le cede pas à ceux 
d’Italie 8c de Portugal. 

Cette conformité affeétée de noms 
entré des Jurifconfultes de diver- 
fes nations, n’eft pas fans exemple;. 
Du temps de du Pineau , le Clerc 
de la Forêt , fameux Avocat du Par- 
lement de Paris , Auteur d’un Trai- 
té fur l’indépendance des Rois quant 
au temporel , fe nomma , 8c fut nom- 
mé en latin Clams Sylvius , par une 
efpece d*allufion aux Jurifconfulte» 
Italiens qui avoient porté ces noms» 
Comme des Poètes firent honneur 
# 'à la France d’avoir ainfi que d’au-, 
très nations produit un Jurifcon- 
fulte Clams ; on l’a félicitée pa- 
reillement d’avoir donné un Pinel-*- 

(a) Jean Vincent Pinelli , Jurifconfulte- 
& grand Antiquaire. ' 

Dominique Pinelli , Profelfeur en Droit*, 
j>uis Cardinal. 

Ben . Pinellus. 

Jirrius . Pinellus... 
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tus. Audio , Poète Angevin s'écrie G. dgr 
là-deffus. Pin E av» 

non foU canut gens Lujïtana Pi- 
nellum , 

Neve fuum jafient quos Ait Hef~ 
ferla, 

Md fecunda minus gênait gens no- 
ftra Pinellum , 

Cujiis ftpe Forum , Romaque ( a )? 
fenjît opem. 

Hic decus Aternum Juris Patriaque 
netur , 

Legum vivit bonos ydum fia fcrip * 
ta mancnr •* 

Ufque tenax refit judex ejl omnibus 
*> - w«#r , 

oculos frufira cUuderet ipfo 
Thémis, 

Hune nil fulgor opum y nil flefiit egen~- 
tis iniquA 

Caufa , te net medium tutus utrin -- 
que viam . 

virtutis mentemdum pafeit imu< 
g° > . 

iVb/m juJHtiam , tu quoque nofee: 
virum, 

( 4 ) Il a écrit en faveur du $? Siégé cortf- 
<re les Proteftans. 

E iiij 
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G. DU Vu Pineau ne laifia qu’un fils , 
Pineau. Chrijlcphe , Ecuyer , Seigneur de 
Montergon. Il voulut l’engager dans 
le Barreau , & lui procurer la char- 
ge de Lieutenant General j mais ce- 
lui-ci s’en exeufa fur la difficulté 
de remplir les devoirs d’un état dont 
fon pere avoit porté fi loin l’hon- 
neur & la dignité. Il avoit cepen- 
dant de grandes difpofitions , & fut 
fort eftimé du Prince d 'Armagnac , 
qui voulut avoir un defes fils pou* 
l’élever à la Cour. 

Les écrits de Qabriel du Pineait 
publieront mieux qu’on ne peut le 
faire l’étenduè' de fes connoiflances # 
Les quatre principaux font. 

i. Obfervatïons , [ueftions & Re- 
ponfes fur quelques Articles de U Cen- 
time d* Anjou. 

i. Notes Latines oppofées à 
celle de du Moulin fur le Droit Ca- 
non. 

3. Commentaire Latin fur la 
Çoutumç d’Anjou. 

4. Confultations fur plufieurs que- 
1 fiions importantes tant de la Cou- 
tume d’Anjou , que du Droit Fran- 
çois', avec des Diifertations fur dif- 
ferens fujets, 
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Le premier fut imprimé à Angers G. DU 
par Pierre Avril en 164 6. ïn-fol. de Pineau* 
500. pages. Il contient des que- 
ilions nouvelles importantes, que da 
Ptneau décide , après avoir tiré de& 
meilleurs Auteurs ce qu’on peut 
, dire de plus fort pour & contre. Il 
repréfente enfuite les Parties , les 
Chapitres , les Titres & les Arti- 
cles des Coutumes du Royaume 
qui ont du rapport & de la con- 
formité avec ce qui eft traité dans la 
Coutume d’Anjou. Ce Livre fut re- 
çu avec applaudiflement dans tous 
les Tribunaux. On y admire un gé- 
nie excellent , un jugement folide , 
une valte érudition , & des déd- 
iions juftes & précifes. 

Les Avocats qui çonnoilïbient le 
prix de ces Obfervations avant 
qu'elles paradent , s'en emparerent 
fitôt que l’Auteur fut mort. Iis s’en 
rendirent les dépofitaires & enpref- 
ferent l’impreflion. Un d’entr’eux 
(a) impatient de les voir éclore , 
adreiïa poétiquement fes vœux Lu 
bro Pinellifîdei Advocatorum Andiurn 
tommijfoi &les exprima par ces qua- 
tre Vers. 

(a) Jul. Bonneau t 
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G. du Cognitus Andinis exï mox pojîbumt 
Pineau. fœtus. 

Tu patruos mores , tu patris or are* 
fers, 

*)uid nunc tôt quarts tutores , torque 
Patronos ? 

Pojlhume 3 Patronos ipfe forumquc 
doces . 

* i ♦ tes Notes Latines de du Pi- 

neau contre celles de du Moulin 
parurent en 1681. avec les Œuvres 
de cet Auteur , par les foins de 
François Pinfon , Avocat au Parler 
ment , d’un mérité diftingué. Elles 
font intitulées :• Ad Caroli Molirtaï 
Notas in Decretum , Décrétâtes Gre - 
gorït IX. fextum BonifacnVIIl . Cle - 
mentinas , Extravagantes & Glojfas 
adverfaria G. D. P. Regii apud An- 
des Conjiliam,. 

Ces Notes ont beaucoup de for- 
ce 8c de netteté. M. de Livonniert 
dit (a) que du Pineau y corrige les 
excès & les méprifes de du Moulin, 
& qu’étant peu inferieur à ce grand 
tomme en tout autre genre de doc- 

(à) Préfacé dû Çomm. de <bt Pineau. Edi- 
tion de i6}§. 
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trine T ilétoitplus jufte& plusexaéî du 
que lui fur la matière dont il s’v Pineau». 
agit. 

M. Pinfon avertit dans fa Pré- 
facé des Œuvres de du Moulin que 
cet Auteur s’eft laifle emporter dans 
si quelques-unes de fes notes à l’ai- 
greur & à fimpetuefité d’un ftile 
trop libre quil’a rendu moins exaét 
'< ôc moins jufte qu’à fon ordinaire „ 1 • 
ia qu’ainfi il a -fallu recourir à la ju- 
s dicieufe critique de du Pineau ^ 

!î comme à un correélif nécelfaire. 

Cum qu&dam Molineana Annotattoncs 
3 libérions effent ftili r & quandoque fe* 

« quioris doârina, eifdemcobtbendisad— 

verftria quadant Gabrielis du Pineau - 
Senatoris Andenjîs correçtorix adjeci,. 

Le même Pinfon dans le 4. To- 
- me des Œuvres de du Moulin p. 1*. 
fait l’éloge d<t du. Pineau , & de fon 

• fon fils.- Addidf notas & cenfuras cla-~ 

• rijfimi , juxta & eruditijfimi Viri G, 

3 T), P, Senatoris Andegavenjîs , quA- 

nobis fubminifirata fuerunt liber altus k 
m elarijfimo &generojt(fmo viro Cbrifto - 
pboro D. P . ejufdem filio. 

- / Au rëfte du Pineau s’excuse de la. 
liberté qu’il aprife'de critiquer un-. 
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G. Du écrivain tel que du Moulin , fur les 
Pineau, inftances que lui en fit une perfonne 
de difiinétion fort attachée à la do- 
ctrine de ce Jurifc.onfulte , & dé- 
claré qu’il n’a entrepris fon Ouvra- 
ge que pour arracher « le peu d’y- 
vraye qui fe trouve mêlé dans une 
fi abondante moifibn. Voici comme 
il s’exprime fur ce fujet dans la 
Préfacé qui eft à la tête de fes no- 
tes : Carolus Molintus in omni feien * 
tiarum genere apprime verfatus,ÿu~ 
ris Civilis Romani , Canonici , &Gal - 
1 lia callentijjimus , Eccleji ’<t Catholicà 
fer Baptifmum alumnus , ab ejusjîntt 
Novatorum ereftus infaufla fedittone 3 
Notas in f/uris Canonici texturn & 
glojfas publicavit , rnultas ex Comment 
tatorum feriptis brevi compendio ex - 
cerptas verè laudandas , alias ex li- 
bito , quafdam incogitanter , quafdana 
odtofè in Rontanam Curiam^fed & in 
Ecclejîam ipfant acri ftilo rubicantes , 
quajt lolium & ùt^aniam femini bo* 
no fuperfetninans. 

Du Fine au d’accord avec du Mou* 
lin fur differens points qui interef- 
fent un Jurifçonfulte François * 
comme font les droits légitimes de^ 
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Souverains, leur indépendance pour G. Dt/ 

le temporel, la fuperiorité des Con- Pineau* 
ciles generaux au-deffus des Papes, 
combat vivement fon adverfaire 
quand il manque à donner de ju- 
iies bornes à l’étendue des deux 
puiflances. 

Les Notes de du Moulin atta- 
quoient une infinité d’articles im- 
poitans. Lts Conciles , les SS. Pe- 
res , l’autorité de la Tradition , la 
primauté du Pape , les prérogati- 
ves des Patriarchats, la Jurifdiétion 
Epifcopale y étoient fouvent en but- 
te à fa critique & à de piquantes 
railleries. La néceflité du Sacrement 
de Pcnitence , l’origine & l’utilité 
des Indulgences entendues félon 
l’efprit del’Eglife , l’invocation des 
Saints , la priere pour les Morts , 
les Rits ufitez dans les Ordinations, 
Confecrations & Eleétions y fouf- 
froient de rudes aflauts ; du Pitié dt* 
repouife le tout avec zele & avec 
fuccès. Ce n’eft-là qu’une petite 
partie des points conteftcz par du 
Moulin , dont le détail entier con^ 
duiroit trop loin j mais on ne doit 
j>as oublier que les Théologiens de 

v * 
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O. DU P Ms étant odieufement accufés d’a- 
Pineau, voir mal interprété un fameux Ca- 
non concernant la Communion fous 
les deux efpeces, ( matière alors 
fort agitée ) du Pineau prouve que 
les Doéteurs de Paris l’avoient très- 
bien expliqué , & montre en cela , 
comme fur beaucoup d’autres que- 
ftions , qu’il n’étoit pas moins bon 
Théologien qu’il étoit«bon Cano- 
tufte. 

Il fait voir avec autant de mo- 
dération que d’exaélitude , com- 
bien du Moulin s’eft écarté du vrai 
fens de plufieurs Canons , Edits ÔC 
Déclarations j combien il s’eft trom- 
pé dans des points intereffans de 
la Chronologie , &c qu’il a jpurné 
en ridicule plufieurs pratiques fain- 
tes del’Eglife^ jufqu’à appeller cer- 
taines cérémonies de l’Ordination 
des Obfervations Magiques . 

Cet Ouvrage de du Pineau eft 
une fçavante Apologie de l’Eglifè 
Catholique ; on ne peut trop y ad- 
mirer combien il pofledoit l’Ecri- 
ture , les Canons , les Peres , l’Hi- 
ftoire Ecclefiaftique & l’Hiftoire 
Romaine , dans un temps où l’on , 
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n’a voit point lès fecours que G. du 
nous avons aujourd’hui, &où les Pineau. 
préjugez formoient des nuages 
qu’on nepouvoit percer fans beau- 
coup de pénétration & defagacité. 

Son troifiéme Ouvrage fi digne 
4 de voir le jour, ne parut que 54* 
ans après fa mort , à la honte de ta 
Province qui en auroit dû procu- 
,rer plutôt l’imprefïion. C’eft un 
Commentaire continu fur chaque 
article de la Coutume d’Anjou. Les 
Sçavans conviennent que c’eft le 
meilleur ; quoiqu’il foit de 1600 • 
pages, il n’y a rien d’inutile. L’ Au- 
teur l’avoit écrit en Latin d’un ftile 
très-pur , bien éloigné de la bar- 
barie & de l'obfcurité de celui de 
la plupart de ceux qui ont travaillé 
fur les Coutumes. Mais comme il 
ri’ëtoit pas jufte de priver les per- 
fonnes qui ne poiïedent pas cette 
langue , d’un livre fi utile à ceux 
qui fui vent le Barreau , on a vou- 
lu le mettre à la portée des fimples 
Praticiens. 

Ménagé (a) dit que M. Gourreau 

(a) Rem. fur la vie de G ai IL Ménagé * 

P* 33 J. 
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C. Du Confeiller d’singers travailla à le 
Pineau, traduire en François ; il faut qu’il 
n’ait pas achevé cette traduction , 
puifqu’il eft certain que M. de Lau- 
haj Avocat au Parlement , & Pro- 
feffeur du Droit François en l’U- 
niverfité de Paris , en traduifit la 
première partie j de que M. Ny- 
vard ancien Avocat au Parlement , 
homme d’une grande érudition , 
continua cette traduction, y mit 
la derniere main, & la confia en 
quittant le Palais à M. Cbuppe t 
célébré Avocat au Parlement, qui 
la garda long-temps , comme une 
piece des plus rares de fa Biblio- 
thèque. , .. 

L’Academie Royale d 'Angers à 
qui M. Nyvard en avoir fait un 
don , voyant que le Public deman- 
cloit avec ardeur L’impreflîon de ce 
Manufcrit , prit à ce fujet lesme- 
fures néceflaires. Elle regardoic ce 
Commentaire comme lui apparte- 
nant , parce que ceux qui avoient 
travaillé à le traduire étoient de 
fon -corps. On l’imprima donc en 
*698. à P Arts chez Coignard en un 
volume in-folio, M. de Lïvomùere 
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y mit une Préfacé , par ordre de G. dis 
l’Academie, dont il ëtoit membre; Pin B AV* 
mais comme il la repiéfentoit , il 
ne crut pas devoir fe nommer. 

L’Auteur l’avoit dédié au Préfi- " 
dial d 'Angers , & à tous fes Con- 
citoyens. Il dit dans l’Epître dédi- 
catoire, que fon efprit n’a aucune 
part a cet Ouvrage , fon induftric fort 
peu , & qu’il rend feulement ait Bar- 
reau ce qu'il y a puife, fans ofer fe 
fiater de plaire k tous fes Lefteurs. 

( en quoi il s’eft heureufement trom- 
pé ) Il ajoute que te nom de fa pa- 
trie de timide & de peureux qu'il ét oit 
l'a rendu hardi & courageux, quoi- 
qu’il prétende d’avoir lieu d* appréhen- 
der les Cenfeurs dans une entreprife 
qu'il avoue être immenfe. , 

Loin d’avoir des Cenfeurs , il 
eut des Panegyriftes , ennemis de 
toutes flateries. A la tête des deux 
éditions du Commentaire- fc lifent 
des éloges non mandiez. Ils font en 
vers ; un certain air limple , véri- 
dique & naturel y paroît davanta- 
ge que l’art ; la pièce fuivante peut 
en fervir de preuve* 

'Tome XIV . M 
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G. du Jgui fuerat vivons Fatria haud igno *- 
PïweaU. bile lumen , 

Cum Juris nodos (olveret Andegavi , 
Xegibus en patris etiam pojl funerA .. 

Sic al iis lucem , Jtc dédit illejibi . 

C. DoufTet du Jacquelin». 

Ce Commentaire eft le Chef 
d’CEuvre de du Pineau; il contient 
le Droit Municipal de l’Anjou & 
du Maine. La méthode de l’Auteur 
çonfifte à rapporter d’abord fur- 
chaque queftion les principes du 
Droit commun , & les maximes ge- 
nerales univerfellement reçues. IL 
donne enfuite un précis de ce qu’en, 
ont écrit les plus habiles Officiers, 
ou Avocats d 'Angers qui l’ont pré- 
cédé. 

De ce nombre font Guillaume- 
de Le fiat , Seigneur de Lancreau ^ 
& Pierre de la Guette , qui après , 
s’être ügnalez au Prélidial à’ An— - 
gers v furent Préfidens au Parle- 
ment de Bretagne ; René Chopin 
qui commenta, la Coutume d’An- 
jou > & compofa un, Traité de Le* 


Digitized by Google 


des Hommes' IHuflres. 67' 

gibus Andium municipalibus ; le Fe- G. DtJ r 
vre Avocat du Roy à* Angers ; U PinEAÛ*- 
Marquer ay eScTalü au. Avocats aux 
même fiége ; François Mmgon , An- 
gevin , qui avoit .donné vers l’an 
1530. un-Gommentairc furlaCou^ 
tume d’Anjou ; mais comme re- 
marque Chopin (a) pio me hercle m~ 
terpretis conatu , nec tnfèlici fortajfis 
fed feliciori haud dubie , fi commune ■ 

G allia forum fib't propofuiffet antea tu- 
dum ad difeendum , & Francica cum 
Romanis J cita praceptaque conjunxifi 
{et. 

C’eft ce que du Pineau a heureux 
fement exécuté fans craindre de* 
travailler après ces grands hommes»- 
Il y a même fait des découvertes- 
effentielles , & a fçu donner aux: 
anciennes un tour nouveau qui ! 
les rend plus eftimables. 

Ges autoritez nettement dédùi*' 
tes , il s’objecte les difficultcz quii 
peuvent naître de la difpofition 8 & 
des termes de l’Arrêt qu’ils inter— - 
prete. Il employé pour les refôa*. 

- dre des raifonnemerrs fôlides , ciee: 
les Jugemens rendus à ce fu jet % -cm 
(a) Brsfdt. Comment, p, jC*- & TT * * ' 

® %i 
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U montre l'équité , & les confirme 
par les plus fameux Commenta- 
* teurs;enfuite viennent fes reflexions 
qui font autant de dédiions au- 
deflus de toutç critique. 

Il conféré exadement tous les 
articles de la Coutume d’Anjou , 
avec celles du Maine , de Parts , de 
Poitou , de Touraine , de Lotidun , 
& autres^ marquant leurs conformi- 
tez , diverfitez , ou contrarierez ; 
enforte que non-feulement les deux 
premières Provinces ont dans cet 
Ouvrage réelairciffement & l’inter- 
pretation de leurs Coutumes j mais 
toutes les autres , principalement 
celles qui fuivent le Droit Coutu- 
mier > tirent de grands avantages de 
ce livre , qu’on peut appeller un 
Commentaire general. L’Auteur à 
cet égard pouvoit dire à bien des 
Nations ces paroles que Chopin ( 4 ) 
adreiïe aux Manceaux : 

Ut •vicina, mets, Cenomanï , Andihtti 
arva , 

Sic ne fin jtmiles colitis ritufquc pra- 
pinquos . 

( a) A la fin de fon Comment, fur U Coti~ 
frime d’AnjtM* 
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T)um patrias igitur , vejîras quoqite de- Q m qq 

^ JimMgcs Pineau. 

Noflns pmttmas commuai adfcrïbere 
charta ► « 

Du Pineau a joint à fon Commen- 
taire les décidons de du Aîoulin , qui 
ont rapport à la Coutume d’An- 
jou , 8c décrit les plus célébrés dif- 
putes de celui-ci avec Bertrand d'Ar - 
gentré , Commentateur de la Cou- - 

tume de Bretagne. Il propofe fon 
avis , & rapporte les raifons qui le 
font pancher pour l’un des deux , 
fans prétendre accorder ni décider 
leurs différends. Il convient avec 
Mornac que la Jurifprudence Fran- 
çoi fc feroit défeâueufè fans du 
Moulin , mais il témoigne en mê- 
me temps fon eftime pour d 'Argen- 
ts , l’appellant très- docte & fort élo- 
quent. Il donne le plus fouvent gain 
de caufè au premier pour qui il 
avoit une vénération fingulierc. 

On a imprimé avec le Commen- 
taire de du Pineau dans le même 
volume de cette première édition , . . 

ce qu’on a pu recueillir de fes Con- 
fultations , de fes Traitez & Dif* 
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G» du cours. Son habileté y éclate dans; 

Pineau, deux genres d’écrire {i oppofez , 
tels que la dilTertation & la note , 
foit qu’il décidé fommai rement , 
foit qu’il traite un l’ujet à fond 9 ce 
qu’on apperçoit encore mieux en 
comparant fon Commentaire avec- 
fes Obfervations. Dans celles-ci il 
appuyé fes opinions d’une multi- 
tude de preuves & de citations,, 
au lieu que dans le Commentaire 
il fe borne à de limples notes , qui 
fans une fi longue fuite deraifon-- 
nemens développent le point delà 
difficulté. Dans l’un & l’autre de ces 
Ouvrages, quoique d’un genre dif- 
ferent , régnent également une clar- 
té , une juftelTe , & une folidité 
aufquelles on ne peut fe refufer*- 
> Par tout du Pineau paroît profond • 
dans le Droit Romain , dans le 
Droit François , les Matières Ci 
viles & Canoniques. 

~ Parmi les Traitez joints aux Con- 
îultauons fç trouve (a) une difîer- 
tation que le Préfidial d'Angers l’o- 
bligea de compofer contre du Mou~ 
lin. Celui-ci. non content d’élever 

(a) a., j g,. 
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la puiffance des Princes temporels G. Dir 
au-deffus de ce qu'ils- prétendent Pineau*- 
eux-mêmes , foutenoit (a) que l’au- 
torité de l’Evêque de Rome , com- ' 
me Patriarche , n’excedoit pas un-, 
territoire peu étendu, nommé parles . 
uns Régions Urbicaires ou S'ubur- 
. bicaires , & réduit par quelques; 
Ecrivains au feul diftriét du Prefet 
de Rome. Cette opinion qui a en— . 
core Tes Partifans eft folidement; 
refutée par du Pineau. Il montre que; 
dès les premiers fiecles lè’Pape en; 
qualité de Patriarche avoitune inf— 
peétion plus Ipeciale & plus im- 
médiate fur l’Occident que fur le 
refte de l’Univers. Cette diflèrta— 
tion a 22. pages in- fol. On auroit 
dû l’imprimer féparement du- Re- - 
ciieil des Ouvrages de du Pineau ». 

Elle eft intitulée : Difcours fur L' en- 
tendue du Patriarchat d'Occident a 
R ome , au temps du premier Concile • 
de Ntcéc , <jr qu'elles furent depuis les 
JProvtnces & Régions appeilées Urbi- - 
t aires & Suburbicaires... 

Une telle queftion étoit neuve,, 
quand du Pineau entreprit de ladiP 
(a) Comment* in parvas datas*. 
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Q. DU cuter ; car quoiqu’on l’eue déjà exa-- 
uEAü* m ^ n ^ e > perfonne ne Pavoit encore 
approfondie. Plufieurs Sçavans y 
entr’autres l’illultre M -de Marc a , 
ont profité de fes recherches. 

En general tous les écrits de du 
Pineau , fans exception , ont été très- 
bien reçus , & ils méritoient cette 
diltinétion. Ainfi la première édi- 
tion ayant été enlevée , il a fallu en 
faire une nouvelle qui parut en 
172Ç. M. de Livonniere l’a enrichie 
de Remarques où il indique les 
changemens arrivez dans la Jurif- 
prudence depuis la mort de l’Au- 
teur. Il n’oublie pas les décifions 
fur lcfquelles il efi: d’un avis dif- 
ferent de notre Commentateur. 

Il reconnoît avec beaucoup» dé 
, modeftie n'avoir pris la liberté de la 
contredire , que quand il a été foutent* 
par des autorités, capables de le (on-* 
trebaUncer. Effectivement il n'eftpas 
furprenant que le Droit François 
ait effuyé certaines vicifiitudes jles 
matières qui le compofcnt , à for- 
ce d’être traitées & maniées s’éclair- 
eïfiènt ,les maximes retouchées s’é- 


purent & fe perfectionnent-^ 


Cette 
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Cette fécondé édition eft en G. DIT 
deux volumes in-folio. Elle com- Pineau. 
prend tous les Ouvrages de du Pi - 
ne au , excepté fes Notes latines fur 
le Droit Canon , qu’on ne peut à 
la vérité feparer de celles de du Mou- 
lin dont elles font le correélif. Mais 
joignant le tout enfemble , ce Re- 
cueil n’auroit pas été beaucoup 
groffi , les Notes de du Moulin étant 
fort courtes : ainfi le Public auroit 
eû une colleébon complété des écrits 
de du Pineau , fans avoir recours 
aux cinq volumes de du Moulin , 
qu’on ne vend point féparement. 

Le premier tome de la fécondé 
édition de du Pineau contient fon 
Commentaire en 1800. pages. M. 
de Livonniere y a joint des Remar- 
ques qui ont trompé le Journali- 
fte de Verdun (a) en lui faifant at- 
tribuer le Commentaire à M. de 
Lvuonniere. 


Le fécond tome renferme en 
1430. pages les obfervations de no- 
tre Auteur , fes Confultations , fes 
Traitez & Difcours , les dédiions 
de du Moulin fur la Coutume de 
(a) Septembre 1730. par. i 6 l. 

Tome XIV. G 
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G. du Paris , avec les difputes de Bertrand 
Pineau. d’Argentré. 

Du Pineau a (opprimé autant 
qu’il a pû les noms de ceux qui 
l’ont confulté , ce qui laiffe igno- 
rer quantité d’affaires , où il eut 
part. L’éloignement du fafte 8t du 
l’ambition lui a fait taire ce qui 
pouvoit augmenter fa réputation* 
J1 ne défignoit jamais les perfon- 
nes de confideration qui s’adref- 
foient à lui ^ à moins qu’il ne fut 
abfolument néceffaire de parler de 
leurs dignitez pour refoudre une 
queftion. C’eft uniquement par ce 
motif qu’il nomme dans une defes 
Confultations (<*) M. de Charnace , 
parce que les differens emplois de 
ce Seigneur , qui avoit été Ambaf-' 
, fadeur en Suède , en Allemagne 6c 
en Hollande , Confeiller d’Etat , ôc 
Gouverneur de Province avoient 
donné lieu à un procès entre fes 
héritiers touchant la coutume qu’il 
falloit fuivre pour le partage des 
meubles de fes differens domiciles* 
Quelque grande & reconnue que 
fut la fcience de ,dn Pineau , 


fa) CK if. 
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tnodeftie l’emporta . toujours de G. Dtf 
beaucoup ‘fur elle. S’il recevoit des Pineau. 
applaudiflemens & des lettres de 
de félicitation , fes parens même 
ne l’apprenoient que de la voix 
publique , & des éloges que lui 
donnèrent plufïeurs Parlemens , 
comme ceux de Paris , de Rennes , 

& autres où fes décifions étoient 
refpcctées. 

C’eft le témoignage que rendent 
«encore actuellement à fa vertu les 
Officiers du Préfidial d'Angers , en- 
tre autres M. le Tourneur Procu- 
reur du Roy , homme d’une grande 
intégrité. ( a ) » Il eft jufte , dit-il y 
» de placer du Pineau au rang des 
» hommes illuftres , puifqu’on lui 
» eft redevable d’un fi grand nom- 
jp bre de favantes décifions. Il ajoute 
que s’eftimant heureux de lui ap- 
» partenir , il a fait fon poffible 
v) pour contribuer à fa gloire en 
a? cherchant des Mémoires pour 
» compofer fa vie ; qu’il s’eft tranf» 

» porté dans les cabinets de qucl- 
« ques Magiftrats & Docteurs pour 
ai y pouvoir recueillir quelqu’un de 
(a) Lettre du 4. Juin 1730.. 

- - . ~ * 'G i 
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G. du » de ces riches traits , que notre 
-JPiHSAV. » illuftre Auteur.a pris plaifir à ca- 
cher au Public dans le fond de 
fon cabinet j mais qu’il ne refte 
» plus de gens qui ayent connoi'f- 
» fance de ce qui s’cft paffé de par- 
7> ticulier à fon fujet. 

'Voici ce qu’en écrit (<<)M. Bou- 
,tault , Confeiller du même Prefi- 
dial , Maire d 'Angers , Magiftrat 
rccommcndable par fes lumières & 
fon équité. » M. du Pineau qui écoit 
as rempli d’un, mérité folide , ne 
33 cherchait point à fe faire con-! 
» noître. Cela eft fi vrai que le 
» plus beau de fes Ouvrages , donc 
35 on retire une fl grande utilité., 
3> n’a été rendu public que depuis 
« jz. ans. ... . S’il n’avoiteû autant 
.33 de modeflie qu’il en avoit , on 
3> trouveroit une infinité de chofes 
. » avantageufes à dire de cet hom— 
>3 me illufère. Ses Ouvrages qui font 
33 pour nous untréfor mépuifable, 
33 perpétueront malgré lui fa me- 
,» moire dans la pofterité. 

Cela vérifie la prédiéfcion d’un 
ifavant Angevin (b) qui parlant d’un 

(a) Lettre du Zf. Avril 1730. 
f bf Fraxfeis Poijfon, Avoc^f* 

’ t ' 


Digilized by Googl 


des Hommes îîluflres • 77 

Ouvrage de du Pineau , difoit en G , d w 
164 6 . Pineaux 

Solvere jura tuo , Pinellc , audivimus 
ore , 

Nunc filet in duhï a , te fine , lit e 
forum. 

Sortibus invïtis , invite funere vives r t 

Jjhiod non voce potes folvere ^foU 
vit opus. 

M. de Livonniere a donné avec 
les Ouvrages de du Pineau , un Re- 
cueil d’Arrêts mémorables rendus 
pour l’Anjou : Ce font autant de loix 
qui entouroient lés décidons du 
Commentateur, en les confirmant Sc 
en interprétant comme lui la Cou- 
tume de fa Province. • Ce Recueil 
fournit un grand nombre de regle- 
mens entre les corps Ecclefiaftiques 
& Laïques , Séculiers & Réguliers; 
des traits remarquables de l’Hiftoire 
d’Anjou , & les maximes les plus 
cfïentielles du Droit François. On “ 
y concilie les divers Arrêts , en 
remarquant les motifs de leur dif- 
férence. Les queftions qu’on y traite 
font de Droit commun. On# ne fe 
contente pas de rapporter g féche- 
joaent l'efpece des Arrêts; l%ma* 

Giij. 
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G. DU tiere qu’ils concernent eft difeutee 
Pineau. fommairement. 

M. de Livonniere termine ce fécond 
tome par un Traité fort utile des 
Marches communes d’Anjou & de 
Poitou. Les Commentateurs de ce» 
Provinces limitrophes avoient exa- 
miné incidemment quelques quel- 
tiens fingulieres par rapport à ces 
Marches. ‘Du Pineau en a parlé plus 
amplement dans fes Obfervations* 
M. de Livenniere rend compte de 
ce qui a été jugé depuis fur cette 
matière , 6c y ajoute des Reflexions 
aveç fa netteté 8c fon habileté or- 
dinaires. 

Il explique après le P. Sirmonâ 
8c M. Baluze le nom de Marche y 
ou Marcha , par celui de Limite * 
d’où efl: venu Marchio qui eft l’Of- 
ficier prepofé pour garder les limi- 
tes ; de-là vient aufïï le vieux mot 
de March'ts pour Marquis. Il cite 
le chapitre 4. du Livre des Capi- 
tulaires de Charlemagne intitulé t 
*De Fa fis Dominicis ad Marcham c«- 
ftodiendam conjlttutis. 

Ces Marches font des Cantons fi.: 
tue# entre l’Anjou 8c le Poitou > 
8c entre le Poitou & la Bretagne* 
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Ce Traité marque les réglés parti- G. d 
culieres qu’il faut fuivre dans les Pineau 
conteftations qui furviennent en ces 
lieux , dont le fond eft ordinaire- 
ment commun à deux Provinces 
par indivis , & où fouvent on eft: 
en peine de favoir quelle Cou- 
tume on doit obferver. 

Voilà le contenu des deux Vo- 
lumes de l’Edition de 1725. Elle 
a un avantage fur celle de 1698. 
en ce qu’on y a réuni les Obferv*~ 
lions qui avoient été imprimées en: 

164(5. feparément du Commentaire 
èc des autres Ouvrages. Outre cela 
elle eft enrichie de nouvelles Re- 
marques , du Recueil d’ Arrêts , ôc 
du Traité des Marches. 

V. ce que dit de du Pineau le 
* Journal des Sçavans Août De- 
nis Simon BÏbltotbcque des Auteurs 
de Droit , tom. 1. p. 241. Edition 
de 1 6g z. Ménagé dans la vie de 
Pierre Ayrault p. < 5 j. &dans celle de 
Guillaume Ménagé p. 6<$. ( Il eft fur- 
prenant que Pierre Taifand l’ait ou- 
blié dans fes Fies desgjunfconfultes ) 

Pinfon 1.&4. tomes des (Euvres de 
du Moulin, Bayle & Morery Dittm- 
naires, G iiii. 
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G. du Confultez fur tout les Préfaces 
Pikeau, mifes à la tête du Commentaire , 
l’une à l’édition de 1698. l’autre à 
celle de 172$. Ces deux Préfaces 
font de M. de Livonniere , quoi- 
qu’il ne fe foit pas nommé dans 
la première , comme il a été déjà 
dit. Dans la fécondé, pénétré de la 
plus parfaite vénération pour du Pi- 
neau , il avertit >5 qu’il n’a garde de 
* fe mettre en parallèle avec un 
» aufïi excellent homme dont les 
*> écrits font la gloire de fa Pro- 
%> vinc e,& dont l'opinion peut feule 
» tenir lieu de raifon dans les que-; 
» fiions épineufes. 

Ce témoignage eft d’un grand 
poids , venant d’un Jurifconfulte fi 
capable d’en juger , comme l’an- 
noncent fes écrits , tant ceux dont 
nous venons de parler , que ceux 
qu’il a compofcz lur les matières 
Bénéficiâtes , les Fiefs , & les ré- 
glés de Droit. Il fera toujours glo- 
rieux à du Pineau d’avoir'eû pour 
éditeur & admirateur M. de Liv on- 
niere , qui s’eft attiré l’eftime des 
perfonnes les plus diffinguées dans 
la robe , & dont un illuftre Magi.- 
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fixât de nos jours (a) a fou vent dit G. DU 
qu’il falloit un fiecle pour former Pineau, 
un tel homme.- 

Cet article vient d* une per fonne d’ef- 
prit & de mérité , & je l'infere ici 
tel que je V ai reçu, < 


CLAUDE MIGNAUT. 


C LAUDE Mignaut , Avocat 'C.Mî-» 
du Roy au Baiilage d ’Eftatn- gnauiv 
pes , & Doyen des Profeffeurs en 
Droit Canon à Paris a voulu don- 
ner à fon nom une terminaifon an- 

i 

tique en s’àppellant Minos. Baillet 
n’a pû fouffirir cette affectation. Il 
auroit pû lui reprocher encore d’a- 
voir voulu déguiier fa patrie. Il 
prend par-tout à la tête de fes Ou- > 

vrages la qualité de Dijonnois. Il 
eft pourtant vrai qu’il devoit fa 
naiflànce à Talanîv qui eft une pe- 
tite ville , ou plûtôt un ancien Châ- ^ 
teau des Ducs de Bourgogne , fi- 
tué à trois quarts de lieue de Z)*- 
jon , comme il paroît par des Di- 
j Ot) M, l’Abbé J Vucelle^ 
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C. Mi-ftiques françois que Mignaut fit etî. 

UNAU T» 15^8. & qui ont été imprimez au- 
devant du Paradoxe de la Cure de 
laPejle par Claude F abry Médecin, 
où il defigne clairement fa patrie : 
Mïnos Talentinus , & de plus par 
quelques vers latins que Philibert 
Colin , Confeiller au Parlement de 
J Dijon & fon bon ami lui adreffa 
avec ce titre : Gaudio Afinoi Ta- 
lentino : en voici le dernier diftique» 

Si non fufficiant tamen bac , major & 
rependam , 

Confejltm mittam cor , tnimunzquç 
meum » 

D’ailleurs fur les Livres qui lui ortt 
appartenu , j’ai vû qu’il a mis de 
fa main Cl. Atinois Talentini, Cela* 
eft décifif^ 

Nous apprenons de la Préfacé 
latine des Commentaires de Ali- 
gnant fur Alc'tat , qu’il commença 
fes études affez tard. Ce n’eft qu’à 
douze ans qu’il entra dans l’ancien 
College de Dijon. Ecoutons fes 
plaintes fur cet article : Per fepten* 
wum ferè ad infirmes relegatum fcbo- 
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%as & nodts quibus me expedire non - C. Ml- 
nijï fero admodumpotui detentum con- gnaut* 
f ( . Jlrixit inïmica & certè moiefia fatis 

condition , . Poftquam Lingua Latins 
& Gracdty Mathematum & Philofophu 
Peripatetica rudiments delïbajfem in 
paUjtra litteratiffmi D. Baez.a{ aj Hif- 
parti,,, Dubinsfum an ratione aliqua 
eonqueri mihi liceat,quodfortunam non 
tam iniquam haluenm quam ingenium 
inani admodum & rufiicano qnoâam pu- 
dore prapeditum. Ces plaintes fur fa ti- 
midité font répétées en d’autres en- 
droits de fes Ouvrages. 

Le Vaffeur Principal du College 
de Rheims engagea Mignaut (b') à 
remplir une Chaire de Profeffeur 
dans fon College lorfqu’il y pen- 
-foit le moins , & il en exerça les 
fondions pendant quatre années. 
Apparemment qu'il y profelToit la 
Philofophie,carfidit qu’il commen- 
ça fes leçons par l’explication du 
Tbeages de Platon, Dans la fuite il 
expliqua tous les bons Auteurs * 

Grecs & Latins , principalement 

(a) Louis Baz.a , Efpagnol , Profefleur 
dans l’ancien College de Dijon. 

(b) fyiJtoU dedicat, pjnbUm. AUiati-,. 
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C. Mi- ceux qüi regardent 'l’Eloquence ?■ 
PNAUT. la Poefie & la Philofophie Morale. 

Ge qu’il dit là-deffus marque le 
caractère d’un honnête homme pleia 
d’une modeftie peu commune. 

Quelque temps après il palïâ 
dans le College de la Marche, & 
dans celui de Bourgogne à la fol- 
licitation du Profeifeur Fayus qui 
en étoit le Principal, C’étoit font 
ami, &il lui a dédié laRhetori-" 
que latine de Talon. Il lit l’ouver- 
ture de fes Clalïes le 27. Février' 
15 74 * par- des Difcours qui furent* 
imprimez l’année fuivante* 

La pefte étant enfuite furvemie 
à Farts , où elle dura pendant 4. 
années, la crainte obligea Alignant * 
à quitter cette Ville vers l’an 1 $78. - 
& à fe retirer à Orléans ; il mit à 
profit le fejoar qu’il y fit , il étudia, 
en Droit , &> ce fut apparemment 
après avoir pris fes degrez en cette * 
faculté qu’il fut pourvû de la charge 
d’Avocac du Roy au Baillage d’Ë- - 
tampesy dont il prend la qualité dans 
fa traduéfion des Emblèmes d'At- - 
fiat. 

Je ne fçaurois dire en quel tem$ .» 
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il revint à Paris ; j’ai des preuves 
qu’en 159 7. il étoit Doyen de la 
Faculté de Droit ; (a) ce fut lui 
qui mit Hugues Guij on en poffefTion 
/ d’une chaire de Droit Canon 3 ôc 
qui lui avoit donné pour cela fon 
fuffrage. (b) 

Le fameux Jurifconfulte Charles 
JFevret dans l’Ouvrage en vers qu’il 
a intitulé , Carmen de vita fua , fait 
honneur à Mïgnaut en difant qu’en 
1 éoo. il prit 'fous lui. à Paris des 
Jeçons de Droit. 

- — ’Noftrï laufque decufque foti -, 
lExcepi Mime legente infcripferat 
olim 

£tiod cupidis legum ÿujiinianus 
opus, ' 

(■*)’ V. pag. penult. vit a Guyoniorum per 
Z). de la Marre , & les Eloges des illufires 
jLutunois pzrEdme Thomas. 1. x. c. 8. MS. 

(h) Cependant dans un difcours que 
Gtùjon prononça en r6iz. & qù’il appelle 
SchoU RegiA Éncænia , il fort mention de. 
plufieurs fovans- hommes qui avaient illu- . 
ûvé la Faculté de Droit Canon , fans par- 
ler de Mïgnaut fon compatriote qui l’a- 
voit inilallé. Il me femble qu’il a péché en 

cela contre les lois de la rcconnoiflàncc. 

- •! 
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G. Ml- Baillet dans la vie d ’JEdme RicbeY 
G N AU T. (<*) raconte que j> Mignaut Pro- 
» fefleur en Droit Canon , fut nom- 
mé avec Richer , Nicolas Ecelain 
n Dodteur en Medecine & Jean 
M Gallart Procureur du College de 
» Bencoim pour travailler à la ré- 
w formation de l’Univerfité en 
.» idoo. & que le 15. Septembre 
» 1601. ils furent de nouveau nom- 
n mez par Arrêt pour l’exécution 
,, du même deffein. Georges Criton , 
» Ecoffois , Profeffeur Royal, fit; 
» contre Richer un écrit qui avoit 
» pour titre , Paronomus , pour infi- 
»> nuer que fcs adverfaires renver- 
» foient les loix dans leurs nou- 
m veaux Statuts. En 1602. Mignaut 
» & Richer compoferent Y apologie 
*> du Parlement & de VUniverfité 
» contre le Paronome du College de 
» Lizieux. C’eft que ces Cenfeurs 
» vouloient que dans chaque claffê 
» il n’y eût qu’un. Profeffeur. Cri- 
si ton vouloit que dans le College 
» de Lizieux & dans quelques 

» autres , il y eût deux Profefieurs 

* 

Ça) P, 33. H l’appelle Minant , dit 
Minou 
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B en Rhétorique félon un ancien C. Ml- 
•» ufage. Baïllet ajoute que CnfGWGNAUr* 
n y profelïoit gratuitement la Rhe- 
» torique en fécond , il ne faifoit 
» que d’y entrer un moment; après 
» qu’il y étoit entré -, il fortoit 
» pour donner la place à un autre ; 

» & par-là il éludoit les Arrêts 
» de la Cour. Ces Cenfeurs remi- 
» rent en 1 60 j. leur pouvoir entre 
» les mains des Commiffaircs nom* 

» mez par le Roy pour être les Cu-, 

» rateurs de l’Univerfité. 

Je crois que Mtgnaut mourut 
peu de temps après cette députa- 
tion vers 160$. Bernard Martin Di- 
jonnois fol. 6 1. variar. Leü'tonum 
imprimées à Parts en itfoç. loue 
M-tgnaut en ces termes : magni illius 
ffurifconfulti memoria gratulan &c. 

Il étoit donc mort avant l’an i<5o£. 

& dans un âge fort avancé , com- 
me on le peut juger par les dattes 
de fes Ouvrages. 

Ses Ecoliers l’aimoient tendre- 
ment & cherchoient à lui faire 
plaifir. ( a ) En 1584. fon goût chan- 
gea. L’étude des belles Lettres l’oe- 
il a) Q ratio in ‘Alciati Emblem, 
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C.Mi- cupoit autrefois uniquement & fai-* 
SNAUT. foit fes délices, à prefent , dit-il , 
c’eft la Philofophie y elle a pris le 
delïiis , & me fait négliger tout le 
* relie. La pefanteur de la vieillefïè 
lui avoit inspiré cette inclination. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
i°. li a fait une vingtaine de 
Diftiques latins & un Sonnet fran- 
çois qui font à la tête d’un Ouvra- 
ge de Claude Fabry Médecin , inti- 
tulé : de pefte curanda. liber. Parif 
1568. in- 8°. 

2 0 . Eidyllium de falici & Cbriflix - 
ita profeftione illuftrijfinti Principis Ca~ 
roli à Lothar'tngia , Marchions Cœ- 
vornani , ad facrum bellum in Pur cos 
fufceptum anno 1572. Parif. 1572. 
Dion, a Prato in- 4 0 . Le nom de Àft- 
vos. ne paroît pas à la tête de cette 
pièce ; mais l’Auteur l’avoit écrit 
de fa main dans l’Exemplaire que 
pofiede M. le Prélident Boubier. 
La traduélion de ce Poème fut im- 
primée la même année fous ce ti- 
tre : Difcours fur la chrétienne & ge - 
vereufe entreprije de Monfe'tgneur 
Charles de .Lorraine &c. contre le 
Grand Turc en 1572, Parif. 1572. 

Dupré 
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Uupré in- 4 0 . Cette traduélion qui C. Ml- 
eft en vers François eft de Mignaut, gnaut# 

* car on y trouve à la fin ^a même 
devife Grecque qu’il avoit mife au 
Poème Larin. 

• J 0 . Aidï Perjh Satyu , pr&pojïtis 
argumentis , qui bus Autoris mens ex-» 
plicatur & additts ad marginem variis 
leftionibus. Paiif. 1574. .r* Officma 
Th. Brumennii in- 4 0 . 

4 0 . Six Difiiques Latins à la louan- 
ge de Jacques Bourdin , imprimez à 
Paris en 1574. au-devant des 'Phra- 
ses de Manuce , traduites en Fran- 
çois^ par Bourdin p. 7 6. 

5 0 . De re Litteraria Orationes très . 

Parif. y. Richer 1574. & 1 5 7<5. in - 
8°. Le troifiéme Difcours a pour 
titre : ad Alcian EmlAemata laudatto ; 
il a été réimprimé dans plufieurs 
éditions des Notes de Mignaut fur 
ces Emblèmes. On le trouve à la 
fin de l’Edition de 1577. p. 101. 

6°. Comme les Emblèmes d 'Al- 
. liât avoient dans ce temps-là de la 
réputation ■ elles attirèrent la eu- 1 
riofité de Alignant. XJn Moine de 
JS» Benigne de Dijon , nommé Léger 
Jom X, IV. H - 
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C» Mi- Bontems (a) Ton ami , lui confeil- 
GnaUT. la de travailler à les éclaircir. Ces 
Emblème^ d'Alciat avec les Notes La- 
tines de Mignaat parurent pour la 
première fois chez Plantin en 1574. 

Cette Edition qui eft très- 
belle devoit paroître plutôt , car 
l’Epïtre dédicatoireadreffée à Ann e 
d’Efcars Abbé de S ^Bemgne de Di- 
jon eft datée de Paris le î. Dé- 
cembre 1571. (b) Aufti Plantin ■ 
-, dans une Lettre Latine à l’Auteur 

qui eft à la fin de l’Ouvrage s’ex- 
cufe-t-il de ce qu’il a retardé pen- 
dant trois années l’impreflion de ces 
Emblèmes. 

Cette première édition fut fui- 
vie de quantité d’autres. Je crois 
que la fécondé eft & Anvers 1574* 
in- 12. ôc/bid. 1 576. in- 8°. Mignaut 
nous avertit qu’en 1580. Paris 8c 
Anvers en avoient déjà fourni fept. 
©u huit éditions. J’ai tenu celles-ci* 

(a) C’eft celui qui en Latin prend le nom 
bizarre de Leodegarius Agatho Chronius. Ce 
dernier mot en Grec lignifie Bontems. 

(b) Cette piece a été retranchée dans 
plufîeurs fcditious j je ne fçai pas pourquoi, 
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P ms. Marncf. 1581. <ÿ 158?. 
«1-8 0 . 

Envers. Plant'tn 1583. in- 8°. 

Pans. 1584. iw-8°. , 

P ms. Etienne Vallet 1 589. in- 8°. 

Leyde. 1591. in- 8°. & in-16 . 

. Paris. 1601 . in- 8°. 

Paris J. Richer 1602. in- 8°. 

Paris. Etienne Vallet i 5 o 8 . 

Leyde. Rapheling . 1608. i»-8°. 

Rouille. L614. i«-8°. 
locorum Gr&corum explications. Il y 
4 à la fin iVota pofleriores Minois 
ad Alciati Emblemata. L’édition eft 
bonne. 

Paris. J. Richer. cura notis Fred. 
Morelli idi8. in- 8°. 

Padoue. cum notis Aiinois & Pi - 
gnorii 1619. j»-8 ü . & 1661. in-s\.°. 
Les Notes de Mignaut font fépa- 
rées. 

Anvers. Moret 1 648. bi-12. Cette 
multitude d’éditions marque l’efti- 
mc qu’on faifoit de notre Auteur. 
Il femble qu’on n’étoit pas fçavant 
lorfqu’on ne fçavoit pas fon Alctat 
& fon Mignaut. Colleter a loué Ait- 
gtiaut fur cet article p. io<5. & fui- 
vantes de fon Vifcours de la Poejïe 

H ij *' 


C. Mr- 

GNAl)T»> 
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C. Mi- Morale. Il avoue que » parmi les 
«naut. » Auteurs qui avoient travaillé fur 
» ces Emblèmes Mignaut ou Mi - 
>3 nos étoit le plus confiderable , 
» puifque c’eft lui qui les a enrichi 
3» d’un doéle Commentaire en Lan- 
» gue Latine. Le même Colletet a 
lailfé d’autres témoignages de la 
confideration qu’il avoit pour 
Mignaut , car il en a compofé la 
vie qu’il a placée dans fon Re- 
i cueil MSS. des vies des Poètes 
François. 

Mignaut ne fe contenta pas d’a- 
voir travaillé en Latin fur les Em- 
blèmes d’Alciat , il voulut les met- 
tre entre les mains du peuple, 6c 
les traduifit pour cela en Vers Fran- 
çois avec des Notes fous ce titre: 
Emblem ata Andrea Alciatiÿ. C.La - 
tino-Gallica. Les Emblèmes Latin- 
François du Seigneur André Alciat, 
La vie d’Alciat. La Verjion Françoife 
non encore vue ci devant. Paris, ff. 
Ficher 1584. in- 12. La Croix du 
Maine pag 6 O. de fa Bibliothèque 
Françoife met 1583. C’eft une faute. 

Mignaut s’eft fait donner dans le 
Privilège du Roy pour l’édition de 


tes Hommes Hîufires. $>? 
cette -Vcrfion la qualité à’ Avocat C. Mr- y 
du Roy au B alliage d’Eftanipes. C’eft gnAUT, 
me femble le feul endroit où il pren- 
ne cette qualité, La Préface- nous 
apprend que » dès 1582. Mignaut 
» travailla à cet Ouvrage à heures 
J> qu’il étoit contraint de perdre 
» dans un bateau y voyageant plu- 
» fleurs fois par. occafion de ce 
» lieu ( E fi Amp es •) à Paris , à Cor- 
« beil , & d’illec à Eftampes . . 

» qu’il l’a lû & relû tant de fois 
» que non feulement il l’a retenu 
» par cœur , mais qu’il en. a tiré le 
» lue. 

Je ne crois pas qu’il y ait une 
fécondé édition de cette traduction. 

7 0 . De libérait Adolefcentum in - 
- fiitutione in Academia Parifîenfî Vc- 
clamationes contraria . An fît commo - 
dius Adolefcentes extra Gymnafîa y 
quam in Gymnafîts ipfîs inftitui. Pa - 
nfî. y. Richer 1575. Ce font 
les Difcours qu’il fit à l’ouverture 
des Claffes le 27. Février 1574. 

On y voit entr’autres chofes qu’il 
n’étoit pas content de fon tempé- 
rament. Corpufculi y dit-il, nimiA 
imbécillité. 
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C. Mi. S°. Partitiones Orator'u CicerontS 
G N AU T. Certis diftinfta Cap'ttibus & Tabulis ïl- 
lufirat a. Parif. Rie her. 15-76. in 4°^ 
9 0 . Audoman TaUi Retborica una 
cum facillimis ad omnia pracepta ejuf- 
dem artis & exempta illujiranda com- 
mentât tombas. Parif. Ægtd. Beys 
1577. in- 4 0 . Francofart. Aubrti & 
Palthenius 1582. in- 8°. Drauditis 
JB'tbl. CUf p. 1481. en met une 
édition Francof. \ 6 oo. in- 8°. Mi* 
gnaut dans le titre de - ce Livre fe 
qualifie Regu Burgundionum Scbo- 
U in Academia Pxrijienfi difciplina- 
rum liberalium Dçftor. 

io. In Partitiones Oratorias Ta- 
bula & Syntagmata. Parif. 1582. in - 
4 0 . Francof. apud H&redes M/echel 
ï 584. #/z-8 c L félon Draudius p. 1437* 
Le Catalogue de la Bibliothèque 
de Nicolas Heinfitts 1. partie p. 54^ 
en met une édition à Bajle en 1550* 
C’eft une faute. 

♦ .11. Aufonit Griphus ternarïi nu - 

yneri cum expli cation e . Parif. fj. Ri - 
cher 1583. in- 8°. D’autres mettent 
une édition m-4 0 . en i574* Mais 
3e crois que c’eft une date aufit 
faulfe que la forme de l’édition* 
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F abri dus Bibl. Lut. p. 586. met une C. Mï«* 
édition en 1516. il fe trompe en- gnaut. 
core 8c dans le titre du Livre & 
dans le chiffre. Mignaut a mis à la 
fin de fon Commentaire , Appendix 
Apologetica pro Auforiù Gnpho. 

12. Commentant in Orationes Ci - 
cerçnis pro Sylla & pro Marcello . 
Francofurti apud H&redes Wechelii 
-1 584. i»-8°. Ferons, cum Notis An- 
drea Patricii , Minois & aliorunt 
1589. in- 8°. C’eft Fabricius qui cite 
cette édition p. 106. Bibl . Latma. 

• 1?. Aufonii Eidyllia duo. Unum 

ad Nepotem Aufonium de Jludio pue- 
rili. Alterum de ambigtiitate eltgenda 
vita &c. cum notis , excepta omnia 
ex orc docentis a fludiojts aliquot in 
Academia Parijîenji an. 1575. P*~ 

-fif y* Richer 1585. tn- 8°. Dan* 

4 ’Epïtre dédicatoire l’Imprimeur 
dit qu’il attend des mêmes Ecoliers 
-d’autres Notes qu’ils ont de Mi - 
gnaut. Majorant Figiharum notas in 
Aufonii ludum feptem fapientum. In 
-XII. Cafares. In Panegyricum. In Pa~ 
rentalia. Ces pièces n’ont pourtant 
-point paru 

- 14. Jg^Horatii FpiJloUrum libn 
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C. Mi- duo & in eas Praleiïiones methodtCé i « 
GtofAUT» quibus Arùs L^gica Analyjts & -Mo— 
ralis dottrina ratio illujfratur. Parif» 
apud Ægidium Beys 1 584. in- 4 0 . L’E-: 
pîtrc dédicatoire eft de I 57 ^* L’Au- 
teur l’adreffc à Jean Fyot , habile 
Confeiller au Parlement deZ>i/0»* 
fon intime ami» Mignaut eftimoit 
cet Ouvrage plus que les autres. 
Gilles Beys qui l’a imprimé y a in- 
troduit la diftinétion des J & des 
V Confonnes d’avec les I & les U 
Voyelles qu’aucun Imprimeur n’a- 
voit encore obfervée , & qui n’a- - 
voit paru jufques-là que dans les 
Ouvrages de Ramus -qui en étoit 
l’inventeur. • 

1 Ç. 'EpifioU Jrnulpbi Epifcopi 
1 Lexovteti/îs num juam antehac- in lu« 

cem édita ex Bibliotkeca Odonis 7 ur~ 
nebi Hadriani F. Parif.J. Richer 1 $85» 
in- 8°. Cet Arnoult mourut vers l’an 
1181. à S» Eibtor de Paris V. p. 
18p. & iuiv. des Remarques fur 
la vie de Pierre Ayrault par Ménagé • 
Mignaut dédie cet Ouvrage au fa-* 
meux facques Gillot. 

1 6. C. Plinii fecundi Novocont • 
Epifiçlarum hbri X% Ht s adjefta No - 
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U & obferv atones. Auftore Cl. Mi» C. Mi 
me Jurifc.Panf f. Riçher 1588. in - Gnaut. 
8°. affez gros & notes afïèz amples. 

Le Privilège appelle l'Auteur Mu» 
nos Jurifc on fuite. On y fait mention 
des Notes fur le Panégyrique du me- 
me Pline , elles n’ont pourtant ja-" 
mais paru. Je m’étonne que Fabri- 
eius ne parle pas de cette édition ; 
elle fut faite fur de bons Manuf- 
crits ; ’entr’autres fur un qui étoit 
dans la Bibliothèque du Chancelier 
P. Olivier. It. Parif. 1598. 
ftm nom Cafauboni 1606. in- 1&>& 

1608. i»-i2. Les Notes de Mtgnaut 
font jointes à quelques autres édi- 
dions de ces Lettres de Pline don- 
nées par Cafaubon. Scioppins p. $6. 
de fes Conftdtaùones de Scholarum & 
fiudiorum ratione recommande cette 
édition de Pline , & lui donne rang 
parmi les bons Livres & les Au- 
teurs choifis. 

17. Panegyricus Jtve Relatio pro 
Schola Juris Parijîenjî. Parif. Drouart 
1600. & 1602. in- 8°. Ceft un Dif- 
cours qu’il prononça en 160©. 

18. Dans le Parlement de Bour- 
gogne de Pierre Palliot , imprimé à 

Tome XIV. J 
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C. Mi -Dijon en 1549. *w-/À/. 4 p. 188. Il y 
«S.naüt. a une Lettre Latine de Mignautk 
Philibert Colin , Confeiller au Par- 
lement de Dijon fon ami , datée du 
3. Novembre 1567. Celui-ci lui 
avoit envoyé Tes Poefies pour les 
faire imprimer. 

Dans les Manufcrits de M. de ht 
Marre il y a une Lettre de Mignaut 
à M. de 7 hou , premier Préfident 
au Parlement de Paris. Ce Recueil 
eft intitulé chez M. de la Mam. 
Callorum Ef'tfioU. 

J’ai l’exemplaire de fes Cslmmen-; 
taires fur les Epîtres d'Horace dont 
il fit prefent à M. l’Abbé de Euf- 
fîeres en Bourgogne. Au-devant il 
y a cinq Diftiques Latins de la fa- 
çon de Mtgnaut , & écrits de fa 
main d’une allez belle écriture. Ces 
vers font ai fez , mais je ne fçau- 
rois paiferà l’Auteur une faute grof- 
iiere de quantité ; la voici s 

Hac tamen aquo animo , Antijles ^ 
te fpero laturum. 

Tafquier adreflè une Lettre à Mi- 
gnaut ; elle roule fur fes Notes in 
Embleniata Alciati. Dans fes Epi- 
grammes la 64. du- 2. Livre eft aulQ 
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ad Minoem. Il eft auffi parlé de lui C. Ml- 
dans les Lettres du même Pafqmcr gNAuT. 
p. 324. de l’édition d’ Avignon 
1590. 

Le Cardinal Bona dans la Cenfu - 
ra Autlcrum qui eft au-devant de 
fon Traité de Pfalmodia , dit : Cl au - 
« dius Afinoes vir mulu I,eftioms & 
eruditïonis. 

V. Bibliot , Bibliothec. Labbe f , 

2*7 . Doujat. Pranotiones furis Can . 
p. 641. Konig. Bibl. vet. & nova 
p. 541* ne connoiftoit que les No- ' 
tes de Mignaut fur Aidât & fu< 

Pline. 

Cet article eft tiré de la Biblio- 
thèque des Auteurs de Bourgogne 
par M. l’Abbé Papillon. V. les Ale- 
moires de Littérature du P. Defmo - 
lets , Tom. 7. p. 200. 


ni 
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AUGUSTE HERMAN, 

F R A N C krE. 

% - 

A H A U6îZyT£ Herman Francke na- 
_ A N * -Zxquit à Lubeck. le 1 2. Mars vieux 
' ** fiile 1 66 J* Son pere Jean Francke > 

C K £ * étoit alors Syndic du Chapitre du 

Dôme de Lubeck, & des Etats de la 
Principauté de Ratt^ebourg. Depuis 
il entra en 1 666 . au Service d’Er- 
nefi le Pieux , Duc de Saxe-Gotha. > 
en qualité de Confeiller de Cour 
& de Juftice. Sa mere s*appelloic 
Anne Gloxin , & étoit fille de Da- 
vid Gloxin y le plus ancien des Bour- 
guemaîtres de Lubeck . 

Ee jeune Francke perdit de fort 
bonne heure fon pere qui mourut 
à Gotha en 1670. Il ne laifla pas 
de faire de grands progrès dans les 
Humanitez , de forte qu’à quatorze 
ans il fut jugé capable d’aller aux 
Univerfitez. Il n’y alla pas néan- 
moins avant l*an 1679. 

Cette année-là il fut à Erford 
& de-là à Kiel , où il étudia quel- 
ques années fous MM. Ko rt h oit & - 

■ 4 1 
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r Morhof. En 1682. il retourna à A.* fi* 
Gotha & paffa par Hambourg , où il p R A 
féjourria deux mois pour fe forti- R B# , 
fier dans la connoiffance de la Lan- 
gue Hébraïque par le fecours d*Ef- 
dras-Henn Edward* Effectivement 
il acquit une grande connoiffance 
de cette Langue. 

En 1684. il alla à Leipfîc où il 
fut reçu Maître-ès- Arts l’année fui- 
vante. Pendant fon féjour il y fon- 
da, avec quelques-uns defes amis , 
une efpéce de Conférence régulière 
qui fubfifte eilcore fous le nom de 
Collegium Phtlo-Biblicum . Ce font 
des Affemblez d’Amis qui culti-- 
vent enfemble l’étude de l’Ecriture 
Sainte. 

A peu près dans ce temps-là il 
fit- un voyage à Wittenberg où il 
fut reçu avec amitié par les Sçavans 
de cette Univerfité. 

Il jouiffoit d’une penfiort à Z#- 
lecki Ces fortes de Penfions appel- 
lées Jlipendia font affez ordinaires 
parmi les Proteftans d’Allemagne j 
elles viennent de legs ou d’autres 
fondations pieufes , & on les donne 
pour quelques années aux jeunes 

I iij, 
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A. H, gens qui ne font P as en état de fub- 
r X n- fifter par eux-mêmes. 

K Ses Bienfaiteurs dont il tenoit 

fa penfion , fouhaiterent qu’il allât 
à Lunebourg étudier fous M. San- 
Ihagen qui étoit renommé dans fon 
parti par rapport à l’interpretation 
de l’Ecriture, particulièrement pour 
ce qui regarde l’harmonie des Evan- 
giles & Tes Prophéties. 

Ce fut en cette Ville que le goût 
qu’il avoit eu dès fon enfance pour 
la pieté , fe fixa & fe fortifia con- 
fiderablement. Audi avoit-il cou- 
tume d’appeller Lunebourg fa patrie 
fpirituelle. 

De Lunebourg il retourna à Leip - 
fie où il fit des Leçons fur l’Ecri- 
ture Sainte ; Leçons dans lefqu el- 
les il joignoit à la difeuffion cri» 
tique du Texte facré des Reflexion* 
morales & pieufes. Il avoit fouvent 
jufqu’à trois cent Etudians pour 
Auditeurs , & il eft à préfumer 
que la jaloufie que cette affluen- 
ce donna à quelques perfonnes » 
contribua du moins en quelque 
chofe aux contradictions qu’il eut à 
effuyer au fujet de Tes leçons & de 
fa méthode. 
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Î1 trouva auffi de puiffans enne- A. H*, 
mis à Erfort , où il fut appellé au F R a n«- 
Miniftere l'an 1690. Ses prédica- c K Es- 
tions y attirèrent trop de monde , 

& firent trop de bruit pour qu’on' 
le iaifîat long-temps en repos. On 
interrompit bientôt le cours de fon 
miniftere , & fous pretexte qu’il 
troubloit le repos public , on le 
priva de fa charge au mois de Sep- 
tembre 1691. avec ordre de fortir 
de la Ville dans deux jours , ce 
qu’il exe'cuta le 27. de ce mois/ , 

Après fon départ d ’ Erfort , on lui 
’adrelfa plufieurs vocations , mais il 
leur préfera les offres de l’Eleéleur 
de 'Brandebourg qui lui ^voient été 
faites à Erfort le jour même qu’il 
avoit reçu ordre d*en fortir. Ce 
Prince lui donna une Chaire de 
Profeffeur des Langues Orientales 
& de la Langue Grecque dans la 
nouvelle Univerfité de Halle , & 
le nomma Pafteur de Glaucba un des 
pauxbourgs de cette Ville. 

En 1698. il devint Profeffeur . 
ordinaire en Théologie , & quitta 
l’année fuivante la Chaire des Lan* 
gués Oiientajesr 

** f t • • é 
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A. H. fl avoit pour lors déjà fonde une 
F R A n- Ecole pour les enfans des Pauvres 1 , 
c K E. & c'eft cette école <I u i a 

la fameufe maifon des Orphelins , 
dont je parlerai plus bas. 

La multitude de fes occupations 
1 aufquellcs il ne pouvoit füifire , 
rengagea à fe faire adjoindre Jean 
Anaftafe Frejünghaufen pour le fou- 
lager dans la charge de Pafteur , 6c 
dans la direction de cette maifon. 

Sa fanté ne laiflbit pas de s’al- 
' terer , & fes forces s'épuifoient 
peu à peu par le travail pénible 
la variété de fes fonctions > ce qui 
l'obligea deux fois à entreprendre 
de^ voyages en Hollande qui lui fi- 
rent du bien. 

Mais enfin une rétention d'uri- 
ne , une Paralyfie , ôt une fievre 
pourprée qui l’attaquerent fuccefli- 
vement en 1726. & 172 7. le con- 
duilirent au tombeau. Il mourut le 
8. Juin 1727. âgé de 64. ans. 

Il avoit époufé en 1694. Anne- 
'Madeïaine de iVurm , fille d ’Othon 
Henry de JVurm , Seigneur de Hop 
ferode , qui lui a furvêcu , & dont 
fl a eu tjois cufans ? Gçtthelff Au- 
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gtifle , Profeffeur en Théologie & A. FL 
Pafteur de l’Eglife de Notre-Da- Fran> 
me à Halle , une fille mariée à M. c K E. 
Freylingbaufen Directeur de la Mai- 
fon des Orphelins , & un fils mort 
dans l’enfance. 

Franche étoic d’une taille aa-def- . 
fous de la médiocre ; fon air avoit 
quelque chofe de vénérable , à quoi 
contribuoient les cheveux blancs 
qu’il portoit , & qu’il a corrfervez 
jufqu’à la fin de fa vie. Sa conver- 
fàtion étoit grave & douce. Il étoic 
naturellement éloquent , & il avoir 
cultivé fon efprit avec foin , de 
forte qu’au jugement de tous ceux 
qui l’ont connu , il étoit fçavant. 

Ses ennemis même qui l’ont accu- 
fé d’infpirer à fes Difciples desfen- 
timens & des maximes ennemies 
de l’érudition , avouent qu’en fon 
particulier il n’en étoit rien moins 
que dépourvil. Tous conviennent 
de même qu’il avoit un efprit pé- 
nétrant & une grande prudence. 

Outre les Langues mortes qu’il n’èft 
pas permis à un Théologien , & 
particulièrement à un ProfefTeur 
d'ignorer , il fçavoit le François a 
pAnglois & l’Italien* 


io 6 Mem> pur fervir a l’Hift. 

A. H. Il a employé tous ces talens à- 
F R a n- l’utilité publique. Le delfein d’ex- 
« K E. citer la pieté dans le cœur des hom- 
mes a paru regner dans toute fa 
conduite , 8c lorfqu’on examiné 
avec attention ce que fes ennemis 
ont dit contre lui, on s’apperçoit 
aifément qu’il y a beaucoup de pré- 
cipitation , 8c peu d’équité dans 
la plupart de leurs jugemens. Le 
nom de Pktifte fi beau en lui-mê- 
me , mais que tant de pcrfonnes 
confondent avec celui d’Hypocri- 
te , 8c qui eft maintenant en Al- 
lemagne un nom de Parti dont on 
fe fert pour décrier ceux qu’on* 
n’aime point , ne fuffit pas pour 
rendre Augujie-Herman Franche , à-: 
qui on l’a dopné , ôc donc il eil 
palfé à fes Difciplcs , fufpeét aux: 
perfonnes impartiales. 

Il fe peut faire qu’il y ait par- 
mi ceux qu’on appelle de la forte 
plufieurs partifans de l’ignorancs , 
qui déclament contre ce qui s’ap- 
pelle érudition , quelques-uns qui-: 
condamnent l’ordre établi dans les* 
Eglifes Proteftantes dont ils font 
membres , d’autres qui affeélent.de; 
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former des Aftèmblées à parc au A. H» 
mépris des Aftèmblées ordinaires Frais- 
de dévotion ; enfin des Hypocri- ck E» ^ 
tes qui cachent fous le voile de la 
pieté des vûes avares & ambitieu- 
ses ; mais tout cela ne peut faire 
tort à FrancKe qui n’a jamais paru 
être dans des difgofitions fembla- 
bles , & dont toutes les vûes au 
contraire fe font rapportées à deux 
points , la fanélification de ceux de 
fa Communion , & l’avantage de 
cette magnifique fondation faite 
par fes foins , & fi connue fous le 
nom de Maifon des Orphelins de- 
Halle. Comme cette fondation a 
contribué plus que toute autre cho- 
fe à faire un nom à notre Auteur ». 
il eft bon d’en dire ici quelque 
chofe , d’autant plus que le récit n’en 
eft point étranger à l’hiftoire de la 
République des Lettres. - : 

C’eft la coutume en bien des 
endroits que les perfonnes chari- 
tables aflignent aux Pauvres un cer- 
tain jour de la femaine , auquel ils 
viennent aux maifons de leurs Bien- 
faiteurs recevoir du pain ou d’au- 
tres aumônes. Loxfque Francke de~ 
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A, H • rncuroit à Halle , quelques-uns ( 3 b 1 
F r a n- fes voifins obfervoient eette bonne 
^ coutume , & les Pauvres paffoienc 
ordinairement dé leur maifon à la 
fienne pour implorer fon fecours 1 . 
Il lui vint dans l’efprit de contri- 
buer tout à la fois à leur bien fpi- 
rituel & à leur foulagement tem- 
porel , & il delîina les Jeudis pour 
leur donner un quart d’heure d’in- 
flru&ion , après quoi il leur faifoic 
diftribuer quelque chofe. Ceci fe 
paffa en 1694, 

L’ignorance de ces Pauvres , 8 c. 
particulièrement des enfans , l’en- 
gagea à prendre des mefures encore 
plus efficaces pour leur inftru&ion* 
Il avoit d’abord recueilli quelques 
contributions charitables par femai- 
ne , mais elles diminuèrent bientôt 
jufqu’au point de n’être prefque 
plus rien, Pour y fuppléer il s’avi*- 
fa de placer dans fa maifon un 
Tronc dont le produit étoit defti- 
né pour l'injlruttion de U Jeunejfe 
pauvre. Un jour qu’une perfonne 
y eut mis tout à la fois dix flo- 
rins d’Allemagne , cette fommelui 
parut affiez confiderable pour fon*. 
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ckr une Ecole. Ibacheta des Livres A. H« 
pour les enfans , & fit marché avec Fran- 
un pauvre étudiant pour venir en- CKE. 
feigner les enfans deux heures par 

Î our. Cette Ecole commença à 
Pafques l^an 169Ç. Il donna pour 
cela une partie de fon cabinet. 

Durant l’Eté de cette même an- 
née , quelques préfens confidera- 
bles qui lui furent envoyez , foit 
pour diflribuer à de pauvres Etu- 
dians , foit pour l’entretien de fon 
Ecole , l’encouragerent à continuer. 

Le nombre des enfans augmenta 
bientôt jufqu’à un tel point qu’on 
fut obligé de louer une chambre & 
peu apres une fécondé. 

Les enfans $*infèruifoient , mai* 
hors de l’Ecole ils fe difïipoient & 
fe débauchoient. Cela fit naître à 
Tranche le defir de former une mai- 
fon d’Orphelins , dans un temps où 
il n’avoit pas le moindre fond pour 
cela. Une perfonne charitable def- 
tina à cet ufage cinq cent écus , 
dont le revenu , fçavoir 2$. écus , 
devoit être employé pour un Or- 
phelin. On en préfenta quatre à 
Tranche pour en choifir un , mais 
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'A. H. ne pouvant fe résoudre à en ren-» 
F r a N- voyer aucun , il les prit tous qua- 
C K e. tre fk les plaça chez quelques per- 
Tonnes aufquelles il donnoit deux 
écus par femaine pour leur nour- 
riture & leur éducation. A ces qua- 
tre il en ajoûta cinq autres au bout 
de quelques jours , & les plaça 
chez differentes perfonnes , quoi- 
qu’il n’eut alors d’autre reffource 
que les 25. écus dont je viens de 
parler , & avant la fin de l’année 
1 < 5 pÇ. il confia l’infpeétion de tous 
ces Orphelins à un Etudiant. 

Quelque temps après une per- 
fonne de confidération lui envoya 
mille écus qui le mirent en état 
d’acheter une petite maifon dans 
Ton voifinage. Il y plaça Tes Orphe- 
lins au nombre de douze Tous la 
conduite de leur Maître , ôc les 
pourvût de ce qui leur étoit né- 
ceffaire. Cela fut réglé un peu avant 
la Pentecôte de l’année 1696. 

Bientôt après il établit deux ta- 
bles pour donner à manger à de 
pauvres étudians, ce qui facilitoit 
î’inffcruéHon des Orphelins , & il 
acheta une fécondé maifon à côtd 
de la première. 
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» Telle fut le commencement de A. îï. 
la célébré maifon des Orphelins de F R an* 
Halle , dont on commença le 13. C K E« 
Juillet 1698.1e bâtiment qui fut 
achevé l’année fuivante , malgré 
toutes les difficultez de l’entreprife. 

En 1707. on nourrifîoit dans 
cette maifon plus de trois cens cin- 
quante perfonnes , fans compter les 
gages des Précepteurs 8t des Do- 
meftiques. En 1727. du temps de 
la mort de. Franche , il y a voit deux 
mille cent quatïe-vingt-feize jeu- 
nes gens tant dans cette maifon que 
dans les Ecoles qui font fous fa di- 
rection , outre cent trente Précep- 
teur , & on y donnoit à manger 
à environ iix cens perfonnes. 

Franche a compofé plufieurs Ou- 
vrages tant en Allemand qu’en La- 
tin. 

Ceux qui font en Allemand font 
principalement des Sermons ou des 
Livres de dévotion très-connus en 
Allemagne , mais dont l’énumérai 
tion nous intereffe fort peu. Les 
autres font ; 

i°. Une Défenfe contre les accu? 
fanons intentées contre lui dans un 
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A. H .Programe imprimé à 1^91* 

R A r N«-^"4°* r 

k\e. 2 0 . y e fti& es pleins de bénédiiïion 
de la providence , /4 charité & de 

la fidelité de Dieu , ou Relation de la 
Maifion des Orphelins de Glaucha , 
Faubourg de Halle , 1701. 

It. JSIouv. Edition 1708. It. trad. en 
Anglois. Londres 1706. in-iz. On 
peut voir auffi un détail de cet éta- 
bliflement dans une Lettre du Ba- 
, ron de Cauftetn , inferée dans l'Hî- 
floire des Ouvrages des Sçavans. May 
170 6 . ,p* 21 °* 

Les Ouvrages écritsen Latin font 
les fuivans. 

3. Manuduttio ad leftionem Stgip- 
tuu Sacra. Hala 1693. in- 12 . Ir. 
Ibid . 1700. i»-i2. It. ftudto Pétri 
Allix . Londirù 1706 . in- 8 ®. 

4. Obfervationes Biblica menfint a 
in Verjionem Germanicam Bibliorum 
Lutheri. Hala 169$. i«-i2. 

j. De Emphajfibus Sacra Script 
tara. Hala 1698. iM-4 0 . 

6. Idea Studioji Theologia. Ha- 
la 1712. ifl-12. 

: 7. Pregrammata, Hala 1712*' 

i»-8 Q . 

2, 
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S. Pr<zleiïiones\ Hermeneutica. Ha- A. H. 
Ke 1712. i»-8°. F R A N- 

9. Monita Pajloralia Theologïca. c K E» 
HaU 1717. in-iz. 

10. Metbodus ftudii Théologies .. 

Ibid . 1725. iw-8 0 . 

11. Introduftio ad Leftiortcm Pro- 
phetarum. Ibid. 1724. *»-8°. 

12. Commentatio de feopo Üibro~ 
rum veteris & novi Tefiamenti. Ha - 
U m-8°. 

13. Il a mis une longue & cu- 
rieufe Préface à la tête d’ùne édi- 
tion du Texte Grec du Nouveau' 
Teftament imprime à ; Leipjïc en' 

1702. iw-8°. 

V. fon Elog. Bill. Cermaniqae^ 
tom . 18. f , 123. 
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JEAN LE LABOUREUR. 

J. LE La- -JEAN le Laboureur naquit à 
EOUREub. J| MontmorenciVan 1623. d’un Bail- 
li de ce lieu , dont le pere 8c le' 
grand-pere avoient occupé avant 
lui emporte qui fut aufli après rem- 
pli par Louis le Laboureur fon fils, 
8 c frere de celui dont je me pro- 
pofe de parler. 

Il commença de bonne heure à 
être Auteur , car à peine avoit-il 
dix-huit ans qu’il publia fon Re- 
cueil des Tombeaux des Perfonnes II- 
lufires dont les fépultures font dans l'E- 
glife des Celeftins de Paris. Ce pre- 
*■ mier Ouvrage qu’il- regarda depuis 

comme un fruit précoce , qu’il au- 
roit dû fupprimer > fut fuivi de 
plufieurs autres dont je parlerai 
plus bas. 

Il étoit à la Cour en 1^44. en 
qualité de Gentilhomme fervant du 
Roy lorfqu’il fut choifi pour ac- 
compagner la Maréchale de Gite^ 
'leriant en Pologne , où elle alloit 
conduire la Princelfe Marie de Gon - 
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tcague , DuchelTe de Nevers , ma- J. le La- 
riée au Roy Ladijlas IV. Le La , - EouivEmj, 
boureur fit ce voyage avec cette 
Reine, & accompagna la Maréchale 
dans fon retour. Ce voyage fut 
d’un an , comme on peut le voir 
dans la relation qu'il en a donnée. 

Dès qu’il fut revenu en France , 
il entra dans l’Etat Ecclefiaftique , 

& fut fait Aumônier du Roy. On 
lui donna le Prieuré de fjuvignè , 

& c’eft fous ce titre qu’il efl: le' 
plus connu. 

Les Ouvrages qu'il publia depuis- 
ce temps lui procurèrent le titre de 
Commandeur de l’Ordre de S . Mi- 
chel que le Roy lui donna en 1664. - 
par une grâce, particulière , quoi- 
qu'il fut Ecclefiaftique. 

Son Hifioire de Charles VL. qu’il 
publia en 1 663. eft le dernier Li- 
vre. qu’il ait donné au Public, & 
quoiqu’il ait vécu encore douze ans 
depuis , on ne vit plus rien paroi 
tre de fa façon. \ : 1 • 

Il mourut au mois de Juin 167^. v 
dans fa 53e. année. M .CUirembaiid ^ 
Génealogifte de l’Ordre du S. Ef- 
prit, qui par fon confeil s’étoit*efl- 

Kij 
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J. le La- gagé dans les recherches Génealo- 
BouREUR.giques des Familles a eu fes dé-* 
pouilles Littéraires. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

i. Recueil des Tombeaux des Per- 
formes illuftres dont les fépultures font 
dans l'Eglife des Cele(lins de Paris , 
avec leurs e'ioges , Généalogies , Ar- 
mes , Blafons & Devifes. Paris 1641. 
in- 4 0 . It. Paris 1642. in-fol . Com- 
me il acquit dans la fuite de nou- 
velles connoifïànces dans THiftoire 
generale & dans celle des Familles 
nobles , il regarda depuis ce pre- 
mier eflài comme une production 
à laquelle il n’avoit pas donné le 
temps de mûrir , & il en étoit fi 
peu content qu*il l’auroit volon- 
tiers defavoué. 

%. Relation du Voyage de U Roy- 
ne de Pologne , & du retour de Ma- 
dame la Maréchale de Guebiiant , Am- 
hajfadrice extraordinaire & Surinten- 
dante de fa conduite par la Hongrie , 
r Autriche , Styrie , Carinthie , le 
Trioul & rjtalie , avec un Difcours 
biflorique de toutes les Villes & Etats 
far oit elle a paffè , & un Traité par* 
imiter du Royaume de Pologne > de. 
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fin Gouvernement ancien & moder- J. leLa ! * 
ne , de fes Provinces , & de J es Prin- boureu$* 
ces , avec plujîeurs Tables Généalogi- 
ques de Souverains . Paris 1647. in~ 

4 0 . Le Laboureur qui prend dans 
ce titre la qualité de fieur dcBle- 
ranval , témoigne à la fin de fa Re- 
lation qu'il l’a écrite en moi ns de 
cinq mois. Ce peu de temps qu'elle 
lui a coûté n’empêche point qu’elle 
ne foit remplie de quantité de chofes 
curieufes & agréables , & qu’elle ne 
lui ait fait beaucoup d’honneur. 

3. Hifloire du Comte de Gué - 
Irtant , Maréchal de France ; conce- 
vant le récit de ce qui s’efl pajfé en 
- Allemagne dans les guerres contre U 
maifon à' Autriche , depuis Van 163$. 
jufqu'a fa mort , avec l’ Hifloire Gé- 
néalogique de la maifon des Budes . 

Paris 1 6 ^ 6 . in- fol. Les liaifons que 
le Laboureur forma avec la Mare- * 
chale de Guebriant pendant fon voya- 
ge de Pologne , lui firent naître ' . 
fans doute la pcnfée d’écrire cette 
iiilloire ; il l’a compofée fur les Mé- 
moires de fJean-Baptifle de Budes , 
JMaréchal de Guebriant dont il dé- 
crit la vie , Ôc qui fut tué au mois 
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J. LE La- de Novembre 164$. furlesinftru- 

*B0UREiiR. étions de la Cour, fur les Lettres 
du Roy ôc des Miniftres £t autres 
pièces d’Etat. Il y a joint l’Hiftoif 
re Généalogie de la maifon des Bu- 
des , dont ce Maréchal étoit , & de 
, plufieurs autres Familles de Breta- 
gne qui en font iftues. Cet Ouvrai 
ge eft excellent , de même que tout 
ce qui eft forti de la plume du. 
même Auteur. 

4. Les Mémoires de Michel de 
Cajlelnau , Seigneur de Mauvijpere , 
contenant les chofes remarquables 
qu'il a vûes & négociées en France . , 
en Angleterre , en Ecoffe fous les Rois 
François IL & Charles IX. depuis 
Van 1 5 5p. jufqu-aii 8. Août 1 $70. 
illuftrez. & augmentez, de plujieurs 
Commentaires manuferits , & de Let- 
tres , Négociations & autres pièces fe- 
crêtes & originales > frvant a donner 
la vérité des Régnés de François IL 
Charles IX. & Henry III. & de la 
Regence de Caherine de Medïcis , 
avec les Eloges des Rois , Princes ér 
Ferfonnes illufires ^ &u VHiJhire Gé- 
néalogique de la maifon de Cajlelnau • 
Parts 16^9. in-fol, 2. vol. Les Mem 
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moires de Cajlelnau avoient déjà été J. leLa^ 
imprimez à Paris en ijzx. w-4 0 . boureuü 
Le Laboureur en parle ainft dans 
la Préface de fon édition. 

» Je dirai en faveur de ces Me- 
»? moires qu’il n’y en a point de 
»? plus véritables , & que perfonne 
» ne s’eft mieux acquité d’un def- 
« fein tel que le fien , de donner 
»j une connoiffance parfaite des af- 
»> faires de la France depuis l’an 
» 1559. jufqu’en 1570. Son Dif- 
« cours eft pur & fuccint , fes fen- 
» timens font beaux de juftes on 
» y voit la vérité fans aucun arti- 
» fice , un fçavoir fans affectation , 

33 de une experier.ee fans faite & 

33 fans vanité. Aufli ( Cajlelnau ) 

33 eft- il le feul des Hiftoriensmo- 
33 dernes qu’on eftime avoir moins 
de pallions , de les Religionnai- 
33 res contre lefquels il a combattu 
33 de négocié , n’ont point eu de 
» reproches à lui faire contre fes 
« Commentaires. Il a fait part au 
3> Public de toutes fes connoiffan- 
» ces , de il n’a rien ignoré de 
33 tous les fecrets du Gouvernement * 
r » dont il a été dépofitaire avec 
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. » Jean de Morvtlliers , Evêque d % 0 r* r 
,» le Ans. 

» Leur beauté y a fait trouver 
» un défaut , c’eft qu’il les ait un 
» peu trop abrégé & qu’il ne les 
» ait pas pourJfùm plus avant. Mais 
» comme fon defïèin n’étoit que 
» de former le jugement de fon fils , 
» il s’eft contenté de toucher les 
» chofes pour lui en donner une 
» connoiffance certaine , malgré les 

differentes Hiftoires qui les ra- 
» content divcrfement , & d’ail- 
m leurs il a eu tant d’horreur du 
» maffacre de la Saint Barthélémy , 
* que ne pouvant parler de cette 
» barbarie , fans en découvrir les 
« véritables motifs , & fans com- 
» prendre dans la complicité d’une 
» fi cruelle conjuration des perfonnes 
» vivantes delà première dignité , 
» il aima mieux en demeurer au. 
»» terme de fa Décade qui finit à 
» la paix le B. Août 1 570. 

» J’ai choifi cet abrégé , conti- 
nue le Laboureur , afin de donner 
fous le nom de Commentaires &c 
j> d’ Additions la vérité en original 
a» de trois Régnés fort embrouillez , 
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” & encore plus confufément écrits 
» félon la paillon des Auteurs. 

‘C’eft aufîi en effet un des plus 
exccllens Livres pour l’Hiftoire de 
ce temps-là. Le Laboureur l’entreprit 
àlapriered t facques , Marquis de 
Cafielnau Maréchal de France, petit- 
fils de Michel de Cuftelnau, qui leprefi* 
fà fi fort,a ce qu’il dit, d’y travailler, 
qu’il l’acheva en moins de deux ans, 
mais qui n’eut pas cependant leplai* 
firdele voir achevé, étant mort le 
15. Juillet 1 & le Livre n’ayant 
paru qu’à la fin de cette année. 

Cette édition de le Laboureur qui 
.eft très-recherchée , eft devenue ex- 
trêmement rare , & elle fut pouf- 
fée à la vente de la Bibliothèque 
de M. Colbert jufqu’à 180. livres. 

5. On prétend , & le P. le Long 
cft fle ce fentiment, quelles deux 
derniers tomes des Mémoires deSuU 
lj qui furent imprimez à Paris en 
' 1 in-fol. l’ont été par les foins 
de M. le Laboureur . 

6 . Hiftoire de Charles VI. Roy 
de France , écrite far les ordres & 
fur les Mémoires & Iss avis de 
Guy de Monceaux & de Philippe de 
T orne XIV . L 


\ 
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J. le La- 
boureur. 
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,ÏÏ. leLa- Fillette , Abbcz. de Saint Denys^pM 
iBqureuR. un Auteur contemporain Religieux de 
leur Abbaye , contenant tous les fecrett 
de l'Etat & du Sebifme de l'Eglife 
avec les intérêts & le caraftere des 
Princes de la Chrétienté , des Papes 
des Cardinaux , ,& des principaux 
Seigneurs de France , traduite fur le - 
Manufcrit Latin tiré de la Bibliothè- 
que de M . le Préjident de Thou par 
M. fj* le Laboureur\ & par lui- 
même illuftrée de plujieurs Commen- 
taires tirez, des Originaux de ce Re - 
.gne , avec un D’tfcours fuccint des vies 
moeurs ^ & de la Généalogie & des 
yimes de toutes les perfonnes illujfres 
di * temps mentionée en cette Hijloire 
& en celle de Jean le Fevre , Seigneur . 
de S. Rcmy , pareillement conttmpo- 
rain qui y eft ajoutée , & qui n'avoit 
point encore été vue. Paris 1 66 $mn~ 
fol. 2. vol. Le Laboureur commen- 
ça à travailler àia traduction de 
l’Hiftqire de Charles VI. peu de 


temps après qu’il a été fait Prieur 
de fjuvigné j & il l’entreprit par le 
rConfeil de Pierre Dupity 3 Garde de 
la Bibliothèque du Roy. Cette tra- 
duction étoit fait difficile à caufe 


Hes Hotnmes Êujlrts. 12 j 
de la latinité de l’Auteur qui eftj. leLà- 
fi rude & fi peu régulière qu’il boureuTU 
n’auroit pu , dit- il , la tradui- 
re 3 s’il n’avoit été fort inftruit 
(i des affaires de ce régné. Il en fit 

b - d’abord une traduction littérale ; 

mais après l’avoir bien examinée , 

■ l{ il la travailla de nouveau. Il dé- 

( • clare dans fa Préface qu’il s’eft ren- 

x du plus fujet à l’efprit qu’aux pa- 

roles de fon Hiftorien , & protefte 
en même temps qu’il ne lui a prê- 
té que des termes pour fes penfées r 
« afin de le faire parler à la mode., 

» & qu’il n’a rien ajouté du fien que 

:: les fommaires des Chapitres. Il croit 

;i que cet Hiftorien qui ne s’eft pas 
if nommé, eft Benoît Gentien ; il ne 

>- trouve du fnoins perfonne à qui 

t on puiffe donner cet Ouvrage aveG 

1» plus de vraifemblance. La traduc- 
tion de le Laboureur devoit être il— 
c Ikftrée de plujteurs Commentaires tirés 

j des Originaux de ce Régné , comme 
1 il paroït par le titre qu’il lui a don- 

: née ; il marque même dans fon in-^ 

: troduétion à l’Hiftoire de Charles 

VL qu’ils dévoient être en deux • 
volumes /»-/<?/. 8 c il en donne le 

t ij - 
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’J.aE LA-plan au même endroit. Cependant 
ïBouKEuit.il ne les a point publiez , & fi l on 
en juge par. ceux .qu’il a faits fur 
les Mémoires de Caftelnau , on ne 
' fçauroit trop lesregreter , puifqu il 
dit qu’il y faifoit entrer une bonne 
partie d’un travail de plus de vingt 
. années en lectures & en Recueils 
de Manufcrits. On a feulement de 
lui à la tête du premier volume, des 
Mémoires pour fervir d'introduttion 
a l'Hiftoire du Régné de Charles VI* 
& une Hifloire particulière des qua- 
tre Princes Gouverneurs du Royaume , 
pendant la minorité de ce ‘Prince 
qui font Louis de France , Duc d’An- 
jou , depuis Roy de Sicile , Jean 
Duc de Berry Philippe Duc de 
Bourgogne , & Louis II, Duc de 
Bourbon , avec des Tables Généa- 
logiques de tous les defeendans du Roy 
, Charles VL 

X/Hiftpire de l’Anonyme qui eft 
. excellente &: très-exadte finit à l’an 
1416. Pour fuppléer à la fin du 
régné àe Charles VL qui y manque , 
le Laboureur y a joint celle de Jean 
le Fevre , fieur - de S. Remy , Roy 
jà’Aitmes d zVhilippfi Duc t de Bour- 

- 'i 
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gogne , Comte de Flandres qui s’é- J. LE La~ 
tend depuis l’an 1408. jufqu’à laBOUREyR> 
mort de Charles VI. en 14^2^ Com- 
me- elle pafle légèrement fur les 
premières années,- , & qu’elle ne 
commence à s’étendre davantage 
qu’en 14 11. elle peut être regardée 
comme- un . fupplément de la pré-' 
cedente. 

Le Laboureur marque dans uni 
avis qui eft à la fin de l’Hiftoire- 
de fjean le Fevre , que quoique cet- 
Auteur l’ait continué jufqu*en : 

1435.il ne la donne pas néanmoins 
toute entier© , parce qu’il en garde 
la fuite, pour un autre dettein ,, 
où elle tiendra , dit-il , d’autant 
mieux fa place, qu’il y a quanti- 
té de chofes fort fingulieres qui me . 1 

donneront lieu d’y ajouter diverfes 
pièces très-curieufes pour continuer 
mes illuftrations. C’étoit un nou- 
vel engagement qu’il a contracté 
envers le Public , mais auquel il ' 
n’a pas fatisfait. 

7. Tableaux ■ Généalogiques des 
[evL* quartiers de nos Rois depuis i’. . 

Louis jufqu'à prefent , des Princes & ' 

Fnncejfes qui vivent de plujîeurs des s 
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J. ieLa -Seigneurs du Royaume , Paris 168$* 
boureur tn-fol. Cet Ouvrage contient le nom, 
& les armes de près de huit cens 
Familles de ce Royaume. Le P* 
Meneftrer qui l’a publié , y a joint 
pour le rendre plus utile , un Trai- 
té de Forigme , de Vufage & de l « 
franque des Lignes & des Quar- 
tiers, 

8 . Difcours de Vorigint des Ar- 
moiries, Paris 1684. iw-4 0 . 

p. Repnfe au Libelle intitulé 
Bons Avis fur plujîeurs mauvais. 16ÇO. 
in- 4 0 . On fait dire à Guy Patin dams 
le Panniana qu’il crfeit que l’Au- 
teur de cette Reponfe eft M. le La? 
boureur , que l'Auteur du Libelle in- 
titulé Bons avis fur plujîeurs niauv aïs 
Avis 1650. in- 4 0 . eft de Matthieu 
de Morgues fietir de S. Germain , 8e 
que toutes ces deux pièces ne va- 
lent rien. 

10. Hifioire delà Pairie de Franc# 
in-fol. Le Manufcrit original de cet 
Ouvrage qui n’eft pas imprimé , fc 
conferve dans la Bibliothèque du 
Roy. 

Louis le Laboureur frere aîné de 
fjem ? dont je viens de parler » Bail- 
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Iy de Montmorency , mort en ce J. leLa’-- 
lieu le zi , Juin 1^79.' a été aufïi bouRbur» 
Auteur y mais d’un ordre bien in- 
ferieur. On a de lui : quelques Poë- 
lies Françoifes , & d’autres Ouvra-' 
ges femblables qui font peu connus 
maintenant. Il ne fera pas inutile 
d’en donner ici la lifte. 

1 . Les victoires du Duc d* Anguiefr 
en trois divers Poèmes, P ms 1647.' 
in- 4 0 . 

z. Charte- Magne , Poème Héroï- 
que, Paris 1664. in- 8°. It. Ibid, 1666, 

1687. 

j . La Promenade de S. Germain, 

Paris 1669. in-11, avec unfc vignette 
de S, le Clerc, 

■ 4. Avantages de la -Langue Fr an- 
foi fi fur la Latine, Paris 1669. ïn* 
il. 

Claude le Laboureur , Prévôt dfe' 
l’Abbaye de Y Ifle-B arbe-lès-Lyon 
leur oncle, s’eft aufli fait connoï* 
tre par quelques Ouvrages qu’il 9-; 
publiez , tels font : 

1. Notes & corrections faites fur 
lè Bréviaire de Lyon, Lyon 164}. 
i»-8°. Cet Ouvrage ftit critiqué par 
Uejïan_ Arroy^ Théologal de TE*- 
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J. le La- glife de Lyon , dans fon apologie 

JOUR Eu R pour l* Eglife de Lyon contre les No- 
tes & prétendues corrections fur le non- 
veau Bréviaire de Lyon. Lyon 1644. 

#»-8°. Mais ce ne fut pas là la feule 
contradiction qu’il procura à fou 
Auteur,, qui ayant parlé v en le pré- 
lèntant à l'Archevêque de Lyon,* 
affez indifcrétement du Chapitre , 
de fon Eglife , fe vit en bute à fes 
perfécutions , dont il ne put fe met- 
tre à couvert qu’en réfignant fa Pré- 
vôté. 

2. Les Masures de V Abbaye de 
VIfle -Barbe-lés- Lyon , ou Recueil bi- 
ftorique de tout ce qui s’eft fait de plus- 
' mémorable dans cette Eglife , avec le 
Catalogue de fes Abbex*. Première par - 
lie contenant les Réguliers. Lyon 
1665. in- 4 0 . Seconde partie contenant 
les Abbet, Séculiers. Paris 1681. i«- 
4 0 . Suites des mêmes Masures conte- 
nant les Généalogies & Preuves de la 
Nobleffe de ceux qui ont été reçus dans 
celte Abbaye. Paris 1682. in- 4®.- 
Cet Ouvrage eft eftimé.. Bejtan 
Arroy qui avoit déjà écrit contre 
lui , femble n’avoir compofé une 
autre hiftoire de cette Abbaye que 

k *• - . 
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jpour le critiquer encore. Elle eftj. LE Là- 
intitulée : Brieve & dévoré Hifioire bourEu**. 
de l'Abbaye de l'Ifie-Barbe. Lyon 
1 668 . in- 12.. 

j. Difcours de l'origine des Armes 
'& des termes ufite-L pour l'explication 
delà Science Héraldique. Lyon 1658. 
in- 4 0 .. 

4. Epitre Apologétique de C. L . 

( Claude le Laboureur) pour le Dif- 
cours de l'origine des Armes , coiitre ■ 
les Lettres de C. F. Menefiner. in* 

4 °- 

' 5. Hifioire Généalogique dé la. 

'Maifon de Sainte Colombe , & au- 
tres Maifons alliées. Lyon 1673. in,m 
8 °. ✓ 

Voyez le. huitième Mémoire dû 
P. le Long à la fin de la Bibliôv- 
tkeque Hifiorique. de. la France . . 


J. Ger 

»AIS. 
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■■ IIB 1 mmmm mOÊT- 

JEAN G ER B A I S., 

J EAN Gerbais naquit vers Tara » 
1629. à Rupois , Village du Dio- * 
cefe de Reims. Il vint faire Tes étu- 
des à Paris , & les fit avec beau-- 
coup de fuccès par la feule viva* 
cité de fon efprit, fes difpofitiofts 
naturelles fùppléant aux fecouts que 
la modicité de fa fortune ne lui 
permettoit pas de tirer des autres.- 
Comme il fe deflinoit à l’Etat 
Ecclefiaftique , il fe mit fur les- 
bancs 8c fit fa litencé en Sorbonne j 
mais après l’avoir faite , il fut quel- 
que temps fans prendre le bonnet r 
de Doéleur qu’il ne reçut qu’en* 
1661. à l*âge d’environ 32-» ans.- 
Son mérite lui procura l’année, 
fuivante 1662. une Chaire de Pro- 
^feffeur Royal en Eloquencedans le 
College Royal. 

Le Clergé de . France le choifit 
enfuite à la place de Nicolas le Maî- 
tre , nommé à l’Ëvêché de Lombes , 
& mort en 1661. pour travailler à 
l’édition des Reglemens du Clergé- 
touchant les Réguliers , avec les 
Commentaires de M. Haltier, Ctti 


des Hommes Ulujlres, ' 1 3 1 
Ouvrage qui parut en 166$. lui J. GeB* 
procura l’anriée d’après une penfion bais*. 
de fix cens livres que l’Alfemblée 
generale du Clergé lui donna fur 
la repréfentiation de M. Gondrin , 
Préfident de cette AlTemblée , qui 
remontra qu’ayant fuccedé au def- 
fein de M. Huilier , il étoit jufte 
qu’il fucceda aufïi à la penfion que 
k Clergé lui faifoit.. 

Depuis ce temps-là M. Gerbais 
compofa plufieurs Ouvrages , & 
tout le relie de fa vie s’efi: paflee 
dans le travail & dans l’étude. 

Il mourut le 14. Avril 1699. âge 
de 7 Q. ans ou environ. Il avoit l’efi- \ 
prit vif, le raifonnement fort , beau- 
coup de délicatefie & de pénétra- 
tion. C’ell le iugement que M. du 
£ïn porte de cet Auteur. 

Il a laifle par fon Teflament une 
fomme pour entretenir deux Bour- 
fiers dans le College de Reims , 
dont il avoit été fait Principal. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Ordinationes univerJiCleri Gal- 
licani area Regulares conditœ, pritnum 
in Cominis generalibus annt 162$. rc~ 
novatàt, & promulgau in Comités an - 
ni 1645 * cum Cmmentarik Franàfi 
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J. Ger^ Hallier Doftori* Tbeolcgi & P toa ■ 
jais * f e Jf°n* ohm Régit apud Sorbonam , 
ac deinceps Epifcopt Cabellïcenjîs , édi- 
té in lucem jujfu Cleri Gallicani opé- 
ra fjoannis Gerbats. Parif. 1 66 5. in - 
4°. Ces Reglemens fur les Régu- 
liers, & les Commentaires qui les 
accompagnent ont été réimprimez 
dans le fixiéme volume des Aétes 

• du Clergé publiez en 1716. par les 
foins de MM. d 'Or farine & le Merxe . 

'i.Differtatio de caujîs majoribus ad 
caput Cône or dator tint de caujîscum ap- 
pendice quatuor Monumentorum quibtts 
Ecclejta G allie an a libertés in reùnenda 
antiqua Fp'fcopalïum judic'torum forma 
eonfirmatur. Paris 1679. in- 4 0 . It. 
Lugduni 1685. in- 4 0 . h. Parif. 169 1. 
tu- 4°. Gerbats entreprit cet Ouvra- 
ge par ordre du Clergé à qui il le- 
préfènta manuferit en 1670. On ne * 
jugea pas cependant à propos de le- 
publier alors, 8c on le conferva dans 
les Archives du Clergé iufqu’à Pan 
1679. qu’il en fortit enfin pour pa- 
.foître au jour. Le but de l’Auteur 

• eft de montrer que les Caufcsma-- < 
jeures ne doivent pas être portées 

en première infirance au S. Siégé, 
mais: qu’elles doivent être aupara»- 
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V ies 'Hommes Jllitflrts; ï 
vant examinées & jugées par les J. Ger» 
Evêques de la Province. Ce Livre-BAIS. 
déplut à la Cour de Rome & le Pa- 
pe Innocent XL donna le 18. Dé- 
cembre 1680. un Bref par lequel 
il condamna la doétrine qui y eft 
contenue comme Schiimatiqué . , 
fufpeéfe d’hérefie , & injurieufe au 
S. Siège. Les CommilTaires de l’Af- 
femblée du Clergé de 1681. don- 
nèrent ainfi leur avis fur ce Bref. 

33 Le profond refpeét que nous avons 
« .pour le S. Siège & pourlaper- 
« forfne de notre très S. E.' le Pape 
» nous ayant obligé à chercher ce 
>» qui a pu porter fa Sainteté à le 
» faire expedier , nous avons crû 
» que certaines expreflions qui ont 
» échappé à l’Auteur » occupé à re- 
» futer les objeébons qu*on oppo- 
sa foit à une . fi faintc Police , ont 
j> donné lieu à cette cenfure. Ainfi 
» nous fommes perfuadez qu’après 
» avoir loué l'application dudit fieur 
3) Gerhais & fon zélé à défendre ces 
j> deux maximes qui font fi impor- 
3ï tantes à l’Eglife de France , l’Af- 
33 {emblée doit lui ordonner de.fai- 
».je travailler à une fécondé édir 


% Ger- 
çais*. 
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» tion de fon Livre , dans laquelle 
» il corrigera ce qui fera marqué 
» par les Commiflkires qui ont lût 
» 8c examiné fon Livre avec une 
î> grande application. Ces correc- 
tions fe firent effectivement dans 
les éditions fuivantes , ainfi il faut 
avoir la première, fi on veut con- 
coure les véritables fentimens de 
l’Auteur* Au refte les Journaliftes 
des Sçavans firent de grands éloges 
de cet Ouvrage , lorfqu’il parut. «Si 
» nous ne nous étions pas,difent-ils,' 
» impofé la loy de ne louer aucun 
» Auteur , nous pourrions dire fans' 
» flater celui-ci qu’il n’a pas feu- 
» lement rendu confiderable cet Ou- 
» vrage par fon fçavoir Sc par fon 
» zélé pour la confervation des Pri» 
» vileges del’Eglife Gallicane , mais 
» encore par la méthode & l’arran- 
«gement des Matières , 8c par la 
» clarté 8c la pureté du ftile qui 
« peuvent faire paffer ce Livre pour 
» un modèle de la belle 8c noble 
» maniéré de traiter les dogmes 8c 
»> les queftions de Théologie 8c du 
» Droit Canonique. 

- 3 * T mté pacifique du pouvoir de 
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'Eglife & des Princes fur les empe- J. Ge$- 
Jtemens du mariage , avec la prati- bais, 
lue des empéchemens quifubjijlent au - 
'ourd’hui. Paris 1690. in- 4 0 . It. 2. 
édition. Paris 1696. i»-4°. Les Trai- 
tez de M. de Launey & de ‘Demi - , 

Galejio , Evêque de Æ«t/0 dans 
le Royaume de Naples fur le Ma- 
riage , ont donné oécafion à celui 
de M. Gerbais fur le même fujet. 

M. de Launoy foutenoit que les* 

Princes feuls ont droit d’établir des 
.empéchemens de mariage, & que 
l’Eglife ne peut le faire que du con- 
fentement des Princes. Dominique 
Galejio fuivoit un fentiment tout op- 
pofé ; il dépouilloit les Princes de 
ce droit pour l’attribuer unique- 
ment à l’Eglife. M. Gerbais prend 
un milieu entre ces deux fentimens 
en rendant le pouvoir d’établir des 
empéchemens de mariage commun 
a. l’Eglife & aux Princes , mais il 
lui eft arrivé ce qui arrive d’ordi- 
naire aux Conciliateurs ; les tem- 
peramens dont il s’eft fervi n’ont pas 
plû à tout le monde ; M. Boileau 
s’eft même propofé de le réfuter 
dans le Traité qu’il publia fur cette ' 
matière en 1691. 
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Jo Ger- 4 - Lettre d'im Doéieur dcSorbon- 
-3JAIS» • ne * une Pwfonne 'de qualité au fujel 
de la Comédie. Parts 1594. in- 12. 
Cettrc Lettre eft contre le P. Cdf- 
faro , Theatin , qui avoit fait un 
écrit en faveur de la Comedie ; M. 
Gerbais le réfuté içi avec beaucoup 
' de force. 

5. Lettre fPun Dofteur de Sor- 
bonne a un Benediétin de la Congré- 
gation de S. Maur , touchant le PecuU 
des Religieux fatts Curez, vu Evêques . 
Paris 1695. i»-l2. Le P. Gardeau ^ 
Chanoine Régulier de Ste Geneviève^ 
Prieur-Curé de S. Etienne du JILont , 
à Paris , étant mort en 1694. il y 
eut un procès entre les Marguilliers 
de cette Eglife , 8t l'Abbé & les 
Religieux de Sainte Çenevié ve au 
fujet de f# fucceffion , que les uns 
êc! les autres prétendoient leur 
appartenir. M. Gerbais confulté fur 
cette affaire prit le parti des Mar- 
guilliers , ôc écrivit cette Lettre où 
il s’eft propofé de prouver que le 
pécule des Religieux faits Curez 
appartient à la Fabrique 8t aux 
Pauvres de la Paroiiïe où ils ont 
fait les fondions Curiales. 
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6. Seconde Lettre) d’un Dotteur de J. GBR* 
Sorbonne à un Religieux Benedittin tou - bais* • 
chant le pécule des Religieux faits Curez, 

ou Evêques. Paris 1695. * w -i2. U»' 
Chanoine Régulier de Sainte Gene- 
viève ayant compofé une Réponf» 
à la première Lettre de M . G erbais , 
on la lut dans le Confeil de l’Ab- 
baye de Sainte Çenevieve , mais les 
^Supérieurs la trouvant trop vive & 
trop remplie de perfonnalitésne per- - 
mirent pas à l’Auteur de la publier. - 
Il s’en répandit cependant des co- 
pies , dont une étant tombée entre * 
les mains de M . Gerbais , il crut de- 
voir y repondre , comme il le fit 
effeélivement par cette fécondé Let- - 
tre. , / 

7. Troijïéme Lettre a un Benedi - 
i lin touchant le pécule des Religieux 
faits Curez, ou Evêques . Paris 1 698. 
ia-12. Les deux Lettres preceden- 
tes ont été réimprimées avec cette 
trojfiéme qui tend à réfuter un Li- - 
vre du P- Louis-François du Vau , 
alors ProfefTeur en Théologie dans- 
l’Abbaye de Sainte Geneviève , écrit 
contre lui fous le titre de Differt ac- 
tion fur le peci^e des Religieux Cu~ 

Tome XIV. M: 
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J. GER-m- , fur leur dépendance du Supérieur- 
BAIS. Régulier , & Jur l'antiquité de leurs 
Cures Regulteres. Parts 1697. 
a. 2. tom. Cette derniere Lettre fut ré- 
futée à fon tour dans deux Ouvra- 
ges qui parurent féparement , l’un 
intitulé : Reflexions fur les Ouvrages 
de M. Gerbais 3 Doiïeur de Sorbonne 
touchant l'état des Curez. Chanoines 
Réguliers, Paris 1699. i»-i 2. attri- 
bué au P. Chartonnet Chanoine Ré- 
gulier j l’autre qui a pour titre : Re - 
ponfe à la troijîéme Lettre de M . Ger - 
bais fur le pécule des Religieux faits 
Curez, ou Evêques par le P. du Vau r 
Chanoine Régulier. Paris 1699. irs- 
' hi-ïi. La mort de M. G erbais arri- 
vée cette année mit fin à cette dif- 
pute. 

8 . Lettre d'un Dofteur de Sorbon- 
ne à une Dame de qualité touchant 
les dorures des habits d?s femmes , où 
Von examine Jtla défenfe que S. Paul 
a faite aux femmes Chrétiennes de fe 
parer avec de Por , ne doit pajfer que 
pour un conf it. Paris 1 696 in- 12. 
M. Gerbais prétend que cette défenfe 
n’efi: pas feulement de confeil , mais 
de précepte. * 
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9. Traité du célébré P anorme tou- J. G ER 
chant le Concile de Bafie , mes en Fr an- bais. • 
ç ois par M. Gerbais. Paris 1 697. in- 
8°. P anorme étant au Concile de 
Rafle y compofa ce Traité qui tend 
à prouver que ce Concile atfoit 
droit de dépofer le Pape Eugène 

ir. 

ïo. Lettre de l'Eglife de Liege 
au, fujet d'un Bref de Pafcal IL mis • 
en François par M. Gerbais. Paris 
1697. in- 8°. Le Bref contre lequel- 
eft écrite la Lettre de l’Eglife de ' 

Liege , eft adreffé à Robert Comte 
de Flandres pour l’exhorter à pour- - 
fuivre à main armée les Liégeois ; 
fidèles à l’Empereur Henry IV. leur 
- légitime Souverain , & les Ec- - 
elefiaftiques de cette Ville y font 
traitez d’excommuniez & de faux \ 

Clercs. - 

Cet Article eft extrait de la Bu - 
bliotheque des Hommes illuftres de 
Bourgogne par le P. le Pelletier , 

Chanoine Régulier de l’Abbaye de 
S. Jacques de Provins . 

V. du,. Pin , BibU dos Auteurs Eç- 
çleJtaJHqltesi 

♦ • . * 1 ‘ , 

f 

M ij / 
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DANIEL SENNERT.. 

D ANIEL Sennert naquit à Bref* 
lau le 25. Novembre 1572. de 
Nicolas Sennert Cordonnier de cette 
Ville & de Catherine Hclman. 

Ses parens n’oublierent rien 
pour le bien élever , & quoi— 
qu’il eut eu le malheur de perdre 
fbn pere à l‘âge de treize ans , fa 
mere continua à le pouffer dans fes 
études , excitée à cela par les pro- 
grès qu’il y faifoit. 

Il ne commença cependant fes- 
études Académiques qu’à l’âge de 
plus de vingt ans , car ce fut en 
1593. qu’on l’envoya à IVittembcrg 
pour y faire fa Philofophie , à la- 
quelle il s’appliqua pendant 4. ans. 
Au bout de ce temps il fut fait Maî- 
tre-ès-Arts le J. Avril 1597. 

Il étudia enfuite en Medecine 
dans l’Uni verfité de la même Ville , 
& parcourut pour s’y perfectionner 
celles de Leifjtc , de fjêne & de 
Francfort fur l’Oder , Suffrfamment? 
initruit dans la Théorie ? il alla en 
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rf« Hommes Ilkjtres, 14 1 
1601. a 2ter/i» pour y apprendre la ^ 
pratique. Mais il ne demeura, pas nerT ^ 
longtemps dans cette Ville ; les 
Lettres de Tes amis le rappellerent 
à Wittembevg -, où il fut reçu Doc- 
teur- en Medecine le 10. Septembre 
de la même année. . 

Il fongeoit à retourner dans fa 
patrie, lorfque Jean ÿejfen Profef- 
feur en Medecine dans cette Ville y 
roulant fe démettre de fon emploi r 
engagea Sennert à le demander, & 
le follicita même pour lui auprès 
de l’Eleéleur de Saxe qui le lui 
' donna. - • . * ' 

• Il en prit poflefllon le ij. Sep- 
tembre 1601. ayant été alors aggre- 
gé au nombre des ProfelTeurs, & 
l’a confervé jufqu’à fa mort pen- 
dant Pefpace de 35. ans. 

Il fut le premier qui introduifitr 
dans fUniverfité de JV'tttembergYè- 
tude de la Chymie dont il con- 
noiffoit futilité , quoiqu’il n’igno- 
rât pas l’abus qu’on en pouvoir 
faire. 

Il s’aquit une grande réputation' 
par fes écrits & par fon habileté 
dans la pratique, Les malades re- 
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14^* Mém. peur firvlr h l'Hiftï 
DI Sen- couroient à lui de toutes parts > 8c 
MERt.. il ne refufoit à perfonne fon afîi- 
fiance ; il n'exigeoit jamais rien 
pour fes peines , fe contentant de 
prendre ce qu’on lui préfentoit , 
encore rendoit-il aux pauvres ce 
qu’ils lui donnoient. La- pelle fut 
plus de fept fois à iVïttembérg pen- 
. dant qu’il y profelfa , mais jamais 
il ne fongea à en fortir , & ne re- 
fufa même de vifiter les malades. • 
L’Eleéleur de Saxe qu’il guérit 
d’une grande maladie l'an 16 28. le 
mit au nombre de fes Médecins or- 
dinaires , & lui kilfa cependant la 
liberté de demeurer à IVittemberg . 
Plufieurs perfonnes de la première 
confidcration fe fervirent heureufe- 
ment de fes remedes & de fes con- 
feils dans leurs maladies. Nicolas Sa - 
f ieba grand Porte-Enfeignc de Li- 
thuanie ne fçaehant que faire pour 
rétablir fa fin té , s’adreffa aux Mé- 
decins de Padouc , qui , fi l’on en 
croit Augufte Buchner , lui confeil- 
lerent de fe mettre entre les mains 
de Senncft. Suivant cet avis il fit un 
, voy e à IVittemberg , d’où il s’ en 

ictOviina guérie 
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La perte qu'il avoir fi fouvent évi- D. SeH* 
tée l’attaqua enfin , & il en mourut nert» 
le zi. Juillet 16 37. dansfa^.anr 
née. 

11 avoit été plufieurs fois Doyen 
du College de Medecine, & fix 
foisReéleur del'Univerfité , ce qui 
étoit fans exemple. 

lia été marié trois fois. Il époufa 
en premières noces le 2$, Février 
1603. Marguerite SchatonfiMe à’ An- 
dré S chaton , Doéleur & Profeiïèur 
en Medecine à Wittemberg , qu’il 
perdit en 1624. Deux ans après 3 . 
c’eft-à-dire le 22. Août 1626. il Te 
remaria à Helene Baver , fille de 
Grégoire Baver , Dodteur en Mede- 
cine & veuve de Jerome Trofi'tus 3 , 
Bourgeois de TJrefde , & Hôte de 
l'Aigle noire. Il époufa en troifié- 
mes noces en 1633. Marguerite Cra- 
mer qui étoit aufli veuve. 

Il n'a eu des enfans que de f& 
première femme qui lui en a don- 
né fept , cinq garçons & deux fil-» 
les , dont trois feulement étoient 
vivans lorfqu’il mourut ; André qui 
a été Profeffeur en Langues Orien- 
tales à Wittemberg j Miebel Mede** 
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D. 5EN-cin , & Marguerite mariée -à Lmi-~ 
K£Rt. rent Bahts, Médecin de l’Ele&eur 
de Saxe. D^wif/fon aîné étoit mort 
en 1631. âgé de 28. ans kPadoue 
ou il pratiquoitJa -Medecine. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . jyueJUonum Medicarunt contra- 
verfarum liber , cui accejjit Traftatu* 
de Pefiilentia. IVitteberga 1609. KT ’ 
1610. îm-8°. . 

2. Epitom en attirait s fcientia. Wit- 
teberga 1618. 1624. i633.iK-8°. It» 
Érancofurtr i6$o. w-8 0 . -It. Amfie- 
ladami i6$i. fH-12.- 

3. Auttuariu m Epitomes Phyjïca • 
W'ttteberga 16} 5. i»- 3 °. 

4. De Chymicorum - cum Arifiote- 
licis &r Gtdenicis confenfu & dtjfenfu 
liber. iVïtteberga 1619. in ■ 8 °. Ic. 
Ibid. 1629. i»4°. It. Francofurti 
1 6tf. in- 4 Q .. Il y a dans ces deux 
éditions in- 4 0 . un Appendix .de con - 
Jlitutione Cbymia .. 

y. Inflitutiontm Medicina tibrt V. 
JVitteberga -idi r. i»-4°. Editio fe - 
auâior. Ibid- 1620. in 4 0 . Trr-. 
fi* Editio. Ibid. 1628. w-4 0 . Ir. 

3644. efc* 1567. î« 4°. It. iVitteber* 

ga & JLugd. Bat. 1633. w-8°. Cùri- 

- 
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]lophe Winckclman a réduit cet Ou- D. $EH« 
vrage de Sennert en Tables; Tahu- jjErt* 
la Inftitutionum Medicina Dan. Sen- 
nerti. IVitteberga 1636. in fol. Ic. 

Farif. 1637. 

6 . De Febribus libri IV. Witte - 
lerga 1619. in 8°. It. Ibid. 1628. 

& 1653. i» 4 0 . On a joint à cette 
derniere édition Fafciculus Medica - 
mentorum contra peftem. It. Lugd. 

1627. in 8°. On trouve à la fin de 
celle-ci le Traité de Sennert de Dp - 
fenteria. It. Paris 1633. i»-4°. It. 

Ceneva 1647. in8°. 

7. Epitome inftitutionum Medici 

librorum de Febribus . Wttte- 
lerga 1634. fiz-12. 1647. *»-8°. 

It. Lugduni 1635. i»-i2. It. Amfte- 
lodami 1644. Je ne fçai fi cet 
Abrégé des Inftitutions de la Mc- ' 
decinc efl: le même que celui qui a 
paru fous ce titre : Compendium in - 
ftitutionum Medicarum Danielts Sen- 
Tterti difputationibus ^ XVII. in illuftri 
Academia Lipjîenjî propojîtum a Geor- 
gio Mochingero Art. Med. D. Pata - 
vît 1631. in- 12. 1t. multo quant an - 
emendatitr & Indice auftiou Pa* 
tif. 1631. m-12. 
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T). Sen- 8 . DeScorbutoTrattAtus ,eui jt* 

'MERT. cejferunt ejufdem argument* Tractants 

& EpijtoU Balduini Ronfei , f/okannis 
Echut , Joannis Wtcrii , fjohannis 
Langii , Salomonis Alberti , Matthai 
Martini, Witteberga 1624. in- 8°. 
It. Francofurti 1654. *«-4°. lt. Jen& 
1661. in-$°. 

" 9 . Medicina praftica liber primus. 

îVittebeigA 1628. 1631. 1636. iw- 
4 0 . It . Lugduni 1629. i»-8°. 

Liber fecundus . Wittebcrgt 
Jt$2p. & 1640. i»-4°. 

<—i ZiZer tertius. Ibid . 1631. & 
1 548. w-4 0 , _ " 

Zikr quart us. Ibid. \6^z.& 
1^49. i#-4°. avec un Traité de /»- 
fantium curatione . 

— * ZiÆer quintut . Z£iZ 1634 

• ,,0 * • 

, »»- 4 . 

*— < Zi£er fextus. Ibid. 1 63 C. 
w-4 0 . 

10. De DyfenteriaTrdïïatus. Wit- 
uberga 1629. in- 8 °. 

1 r v Pe Arthritide Traftatus , r«i 
juceffh Tragopodagra Luciani , /ew de 
laudibus Fodagra. IVitteberga 1631* 
■^*1653. 

12. Hypomnemata Phy/ica I. d* 
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ferum naturalium principiis.il. De D.Sen- 
occultïs qualitatibus. III. De Atomis nert, 

& Mifitone. IV. De generatione vi~ 
ventium. V. De fpontaneo viventium 
4>rtu. Francofurti 1635. & 16^6. in- 
£°. La liberté que Sennert prit dans 
cet Ouvrage & dans quelques au- 
tres de contredire les anciens , lui 
fufcita des adverfaires ; mais rien - 
ne fut plus mal reçû que ce qu’il 
avança fur l’origine des Ames, fi 
croyoit que l’ame étoit dans la fé- 
mence avant l’organifation , & que 
c’eft elle qui forme cette Machine 
admirable que nous appelions corps 
vivant. Quant à l’ame des bêtes , 
il prëtendoit qu’elle n’étoit point 
matérielle , ni produite de la ma- 
tière, fans vouloir cependant qu’elle 
fût immortelle comme celle de 
l’homme. Il avoit auffi une opinion, , 
alîez finguliere fur la caufe des Mé- 
taux & des Minéraux dont il at- 
tribuoit la formation à des Etres 
intelligens & fpirituels. Jean Fret - 
tag Médecin , & Profeffeur en Phi- 
lofophie à Groningue , attaqua avec ' 
beaucoup de vivacité fon fentiment 
fur l’ame des Bêtes , qu’il traita de 
, • Nij 
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D. SEN-blafphême & d’impiecé dans unLi- 
NERr, vre qu’il publia fous ce titre : De* 
tertio & folida refutatio nova firtx 
Sennerto-Paraceljîce recens in Pbilofo- 
fhiam & Medicinam introduite , qua 
antique veritatis oracula , & Arifio - 
telice ac Galenica dortnna fundamen- 
ta convellere & fiirpitus emderafe 
tnoliuntur Novatom. Amflelodami 
i 636, & Itf37.-i»-8 p . Mais Freitag 
ne s’y borne pas à çe feul point , 
il y attaque aufli jSennert fur plu- 
fieurs autres de fes fentimens , qui 
trouvèrent un ddfenfeur en la per- 
fonne de fjean Sperlmgen , dont on 
a plufieurs Ouvrages compofez en 
& faveur. 

13. Paralipomcna cum pramijfa 
\ methodo difeendi Medicinam , T rarta- 

tus poftbumus. Accefferunt in fine vite 
Autoris , & judicia clarorum virorum 
Jùper eodem , ejufque feriptis . IVit- 
uberga 1642. in-iz» 

14. Methodus difeendi Medicinam 
publiée anno 1636.. Witteberga pra- 
krta Jam autem ÿohannis Magiri no - 
Sis illuflrata. Marpurgi 1672. in- 12. 

15. De benè vivendi beaùque mo- 
ritndi ratione Meditationes . 

berge 1&36. in- ia* 
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t-6. De Fungis lafarum parthtm j}, Sen^ 
torporis humant Obfervatio. Dansle NE £T # , 

Livre intitulé : Guilielmi Fabricii 
Hildani Obfervationum & Curatiomim 
Chirurgicarum Centuria fecunda. Ge - 
neva 1611. in- 8°. pag. 127. 

17. Epijlola in quadubia nonnulk* 

tïreaprobationeniAcidularumSchvval- 
bacenjtum moventur , ob laborem pro^- 
bationis nondum peritus finitumorta y , 
inferée dans un Livre à*Helvicus 1 

Dietericus fur cette matière; in- 
titulé : Refponfa Medtia &c. Fr an - 
cofurti i6\\. i»-4°. 

18. Epijlola de Fermentation t 
Platonica , infer ée dans le Livre qui- 
a pour titre : Antonii Guntheri Bil - 

* lichii Thejfalus in Ghymicis redivivus* 

Franeofurti 1639. & 1 <543. i»-8°. de 
même que dans celui d* Herman Con - 
ringius de fanguinis gener atione & 
rnotu n attirait, Amjlelodami 1645. 
in- 8°. 

19. Epijlola ad jjoannem Sper v 
lingen dans le Livre de cet Auteur 
intitulé : Defenjio Trattatus de ori- 
gine formarum pro D. Daniele S en- *•' 
nerto contraD. JJohannem Freitagium*- 
Wmtberga 1638. in- 8°. 
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D. Sen- 20. De Unguento Armario dans 
WEftT. ’le Theatrum fympatbeticum. Noriber* 
g£ 1662. in- 4 0 . 

Tous les Ouvragée de Sennert 
ont été imprimez plufieurs fois en- 
femble en rrois volumes in-fol. à 
Paris , à Lyon & à Venife. La der- 
nière édition & la plus ample eft 
celle de Lyon de l’an 1 676, en fix 
. volumes irt-foL 

V. fa vie à la tête du Recueil de- 
fes (Euvres. Son Oraifon funebre 
prononcée le 25. Juillet 1638. à 
Wntemberg par Augufie Buchnerus > 
& inferée dans la première Decade . 
des Memona Medieornm Hennengi 
VFitten. Freher Tljeatrum Vir, Do&» 
Bayle Difiicnnaire. 
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GUILLAUME HOMBERG. 

G UILLAUME Homberg naquit 
Fe 8. Janvier 16^2. à Batavia, 
dans rifle de ÿavak Jean Homberg 
fon pere étoit un Gentilhomme 
Saxon , originaire de Jj)UedlimboHrg r 
qui dès fa jeuneffe avoit perdu tout 
fon bien dans la guerre des Suédois 
en Allemagne. Quelques-uns de fès 
parens avoient eû foin de fon édu- 
cation. Ce qu’il apprit de Mathé- 
matiques le mit en état d’aller cher- 
cher fortune au fervice de la Com- 
pagnie Hoilanëoife des Indes Orien- 
tales. Il parvint à avoir le com- 
mandement de l’Arfenal de Batavia 
& fe maria avec la veuve d’un Of- 
ficier, nommé Barbe van-Hedcmar» 
De quatre enfans qui vinrent de 
ce mariage , M. Homberg fut le 
fécond. 

Son pere pour l’avancer dans le fer- 
vice le fit Caporal d’une Compagnie 
dès l’âge de 4. ans. II eut bien voulu 
le faire étudier , mais les chaleurs ex- 
ceffives & perpétuelles du climat 

Niiij 
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BERG. 
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€.HoM-nc permettant pas beaucoup d'ap- 

*£RG. plication ni aux enfans , ni même 
aux hommes faits , il ne put fe fa- 
tisfàire en ce point. Au refte il eft 
bon de remarquer que le corps pro- 
fite ordinairement de ce qtflfperd 
l'elprit. M. Hontberg avoit une fœur 
qui fut mariée a huit ans & mere 
à neuf. 

Son pere ayant quitté les Indes, 
& le fervice de la Compagnie Hol- 
landoife , alla à Amfierdam où il 
demeura pendant plufieurs années 
avec toute fa famille. M. Hontberg 
parut être dans fon véritable air 
natal , lorfqu’il fut dans un pays 
où il pouvoir étudier. La vivacité 
naturelle de fon efprit lui fit rega- 
gner bien vîte le temps qu'il avoit 
perdu jufques-là. 

Il étudia en Droit à Jêne & à 
Le'tpjtc , & en 1674. il fut reçâ 
Avocat à Magdebourg. Quoiqu'il 
fe donnât fincerement à fa profef- 
fion , les chofes naturelles commen- 
cèrent bientôt à attirer fes regards 
& à interefier fa curiofité. Il alloit 
chercher des plantes fur les mon- 
tagnes y s’inftruifoit de leurs nam$ 
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& de leurs proprietez , 8c. la nuit G. HoM* 
il obfervoit le cours des Aftres ,berg*- 
& apprenoit les noms & la dif- 
pofition des differentes conftella- 
tions. Il devenoit ainfi Botanifte 8t 
Aftronôme , fans y penfer , & en 
quelque maniéré malgré lui , par- 
ce qu’il s’engageoit toujours dans 
ces fciences plus qu’il ne vouloit. 

Il pouffa affez loin fon étude des 
Plantes , & dans le même temps 
il fe fit un globe célefte creux en 
façon de grande lanterne , où à la 
faveur d’une petite lumière placée, 
au-dedans on voyoit les principa r 
les étoiles fixes emportées du mê- 
me mouvement dont elles paroif» 
fent l’être dans le Ciel. 

Otto Guenckt , Bourguemaître de 
' Magdebourg , étoit alors Fameux pa* 
fes expériences du vuide & par 
l’invention de la Machine Pneuma- 
tique. M. Homherg s’attacha à lui 
pour s’inftruire dans fa Phylique^ 
experimentale , & cet habile hom- 
me y quoique fort mifterieux , ou 
lui révéla fes fccrets en faveur de 
~fon genie , ou ne put les dérober 
à fa pénétration*. 
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G- Hom- Les amis de M. Homberg qui îé* 
BEfiG* voyoient s’éloigner du Barreau tou-- 
jours de plus en plus , fongcrent- 
à le marier pour le fixer dans cette 
profefllon , mais réfolu à être mai- - 
tre de lui-même , il fe mit à voya- 
ger & alla d’abord en Iratie. 

Il s’arrêta un an à P Moue où il 
s’appliqua à la Medecine & parti-- 
culierement à l’ Anatomie & à la 
Botanique. A Boulogne il travailla > 
fur la pierre qui porte le nom de 
cette Ville , & lui rendit fa lumière 
dont le fecret étoit prefque perdu* - 
A Rome il fe lia particulièrement 
avec Marc-Antoine Celio , Gentil- 
homme Romain , Mathématicien ,, 
Aftronôme & Machinifte qui réuf- 
fifioit fort bien à faire de grands 
Verres de Lunettes. Il s’ÿ appliqua * 
avec lui , & y trouva de quoi exer- 
cer les lumières de fon efprit , & 
fon adrefîe à operer. Il ne négli- 
gea pas la Peinture , 1 a Sculpture, . 
& la Mufique , dans lefquelles il fe 
rendit allez connoilïèur pour pou- 
voir s'en faire un mérite. 

D’Italie il vint en France pour- 
•la première fois , il ne manqua? 
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ças d’y chercher la connoiflance & G. HoiÆ 
de s’y attirer l’eftime des Sçavans. BERG* 

Il paifa enfuite en Angleterre où il 
travailla quelque temps avec M* 

JBoyle dont le Laboratoire étoit une 
des plus fçavantes Ecoles de Phy-. 
fique. 

De-là il retourna en Hollande 
où il fe perfectionna encore dans 
l’Anatomie fous M. Gnaf, après 
quoi il alla rejoindre fa famille qui 
demeuroit alors à [uedltmboHrg a 

Quelque temps après il alla pren-- 
dre à Ufittcmbcrg le degré de Doc- 
teur en Mededne. 

Ses parens vouloient qu’il lon- 
geât à l’utile que puifqu’il étoit 
Médecin , il fe mît en état de ti- 
rer du profit de cette qualité ; mais 
fon goût particulier le portoit à ac- 
quérir de nouvelles connoi fiances. 

Il voulut voir encore les Sçavans 
de l’Allemagne de du Nord , & 
comme il avoit déjà un fond con- 
fiderable de curiofitez Phyfiques 
il fongea à en faire commerce , & 
à s’en procurer de nouvelles par 
des échanges. 

Les Phofphores faifoient alors. 
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rçtf Mem. four ferv'tr a l'ïïifl. 
G.Hom- du bruir. Chrifl'uin- Adolphe Éaldük- 
beûg.. . nus & Kunksl , Chimifte de l’Elec- 
teur de Saxe , en avoient trouvé un 
different & un nouveau chacun de 
leur côté, & M. Homberg les alla 
chercher. Il vit Balduinus le premier, 
& trouva fon Phofphore fort beau 
& de la nature de la pierre de Bou- 
logne , quoiqu’un' peu plus foible 
en lumière. Il l’acheta par quel-, 
qu’autre expérience , mais il falloir 
avoir celui de Kunkel qui avoit beau- 
coup de réputation. Il trouva Kun*> 
kel à Berlin , & par bonheur celui-! 
ci avoit fort envie d’avoir le petit 
homme d'Otto Guericke qui fe cache 
dans un tuyau quand le temps doie 
être pluvieux, & qui en fort quand 
il doit faire beau. Le marché fut 
bientôt conclu entre les deux eu* 
rieux , & M. Homberg donna le petit 
Homme pour le Phofphore. C’étoit 
le Phofphore d’iirine préfenrement 
aflèz connu. 

Les Métaux âvoient touché par- 
ticulièrement la curiofité de M* 
Homberg qui alîa voir enfuite ks 
Mines de Saxe , de Bohême , dé 
Hongrie &: dç Suède*. 


• Digitized by Google! 


des Hommes IUaftres. 157 

/Le Roy de Suede alors régnant G.HoM- 
venoit d’établir à Stokolm un La- beb,g, 
boratoire de Chimie. NL Homberg y 
travailla avec M. Hierru , premier 
Médecin du Roy , ôt il eut le plai- 
fir de contribuer beaucoup aux pre- 
miers fuccès de ce nouvel établit 
fement. On s’adrefïoit fou vent à 
lui , ou pour lui -demander des dé- 
cidons fur des difficultez qui parta- 
geoient les plus habiles , ou pour 
l’engager à des recherches qu’ils 
n’ofoient entreprendre , & les Jour- 
naux de Hambourg de ces temps-là, 
imprimezen Allemand , font.pleins 
de Mémoires qui venoient de lui. 

Son pere fouhaitoit avec paflion 
qu’il «rminât.enfin fes -courfes Gra- 
vantes , & qu’il revînt fe fixer dans 
fon pays où il avoit defTein de le 
marier pour l’y arrêter davantage. 

Mais l’amour des fciences & de la 
liberté l’emporta encore du fond 
du Nord en Hollande , & de Hol- 
lande en France , où il vit les Pro- 
vinces qu’il n’avoit pas vues dans 
fon premier voyage. 

.Ces tetardemens impaticntoient 
fon pere qui lui faifoit tous les 
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45. Hom- jours de nouvelles inflances pour 
JBErg. hâter Ion retour. Enfin il étoit prêt 
à lui obeïr , & le jour de Ton dé- 
part de France étoit arrive , lors- 
que M. Colbert l’envoya chercher 
de la part du Roy, Ce Miniftre 
lui fit, pour l’arrêter , des offres fi 
avantageuses que M. Homberg de- 
manda un peu de temps pour pren- 
dre fon parti , & prit enfin celui 
de demeurer. 

Sa plus forte raifon étoit que la 
pratique familière aux Proteûants 
de lire tous les jours un Chapitre 
•de l’Ecriture Sainte lui avoit ren- 
du fort fufpeéle l’Eglife Proteftante 
n dans laquelle il étoit né , & qu*il 
fe fentoit fort ébranlé pour «entrer 
dans l’Eglifc Catholique , ce qu’il 
fit en 1682.' 

. L’année fuivante il perdit M. 
Colbert , & de plus il fut déshérité 
par fon pere pour avoir changé de 
Religion. 

Il entra en grande liaifon avec 
M. l’Abbé de Ch alu cet , depuis 
Evêque de Toulon , fort curieux de 
Chimie. M. Homberg y étoit trop 
habile pour afpirer à la pierre Phi* 
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îofophale, & tropfincere pour en- G. HoM*» 
têter perfonne de cette vaine idée. bE&g. 
Mais un autre Chimifte , avec qui 
il travailloit chez le Prélat , voulant 
convaincre l’incrédulité de fon AlTo- 
cié , lui donna en pur don un lingot 
d'or prétendu Philofophique , mais 
toujours de bon or qui valait bien 
quatre cens francs, tromperie qui, 
comme il l’avoüoit , lui vint alors 
allez à propos. 

Des raifons particulières l’enga- 
gèrent quelque temps après , c’eft- 
à-dire en 1685. à aller pour la fé- 
condé fois à Rome. Il y porta toute 
fa récolté du Nord; & l'y mit à 
profit par une pratique de Méde- 
cine peu connue en ce pays*là & 
heureufe. ♦ 

Il revint à. Paris au bout de quel- 
ques années , & tant de connoif- 
fances qu’il a voit acquifes, fes Phof- 
phores , une Machine Pneumati- 
que de fon invention plus parfaite 
que celle de Guericke & que celle 
de Bojle qu’il avoit vue à Londres , 
les nouveaux Phénomènes qu’elle 
lui produifoit tous les jours , des 
Microfcopes de fa façon très-fin> 
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^G. Hom- pics, très-commodes 8c très-exa< 5 ts; 
cejrg. autre fource inépuifable de Phéno- , 
menes , une infinité d’opérations 
rares ou de découvertes de Chimie , 
lui donnèrent bientôt une des pre- 
mières places entre les premiers 
Sçavans. 

M. l’Abbé B i gnon ayant eu en 
1691. la dire<Stion de l'Académie 
des Sciences y fit entrer M. Hom - 
ber g , & lui donna le Laboratoire 
de l’Académie , 8c par là une en- 
tière liberté de travailler en Chi- 
mie fans inquiétude. 

M. le Duc d 'Orléans qui fe li- 
vroit au goût & au talent qu’il 
avoit pour les fciences-, ayant vou- 
lu entrer dans les my Itérés de la 
Chymie 8c de la Phyfique experi- 
mentale , prit en 1702. M. Hom - 
berg auprès de lui en qualité de fon 
Phyficien , 8c lui donna une pen- 
fion 8c un Laboratoire le mieux 
fourni 8c le plus fuperbe que la 
Chymie eut jamais eu. 

Ce Prince ayant aufii fait venir 
d’Allemagne la même année ce 
grand Miroir ardent convexe qui 
eft fi connu , M. Hmberg s’en fer- 

vit 
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vit pour faire un grand nombre G. Hom* 
d’experierices entièrement nouvel- bejkg* 
les. 

L’an 1-704. ce . même Prince le 
choifit pour fon premier Médecin, 

Ce choix n’étoit point encore dé- 
claré , lorfqu’on vint offrir à M. 

Homberg de la part de l’EIeéteur 
Palatin , & même d’une maniéré 
très-preffante , des avantages plus 
confiderables que ceux meme qui 
l’attendoicnt. Mais fon attachement 
pour M; le Duc d 'Orléans ne lui 
permit pas de les accepter. Un' 
autre attachement d’une efpece dif- 
ferente s’y joignit encore. Il fon- 
geoit à fe marier , & y fongeoit 
depuis fi long-temps , que l’amour 
feul,fansuire forte eftime, n’eût pas 
produit tant de confiance. 

En devenant premier Médecin' 
de WL le Duc d 'Orléans , il tom- 
boit dans, le cas d’une des Loix de" 
l’Académie des Sciences, qui por- 
te que toute charge, demandant ré- 
fidence hors de Paris , eft incompa- 
tible avec une place d’Académicien' 
penfionnaire. Il déclara nettement 
qpie s’il étort réduit à opter , il fé 
Twe XIV. O - 
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G. HoM- déterminer oit pour l’Académie,mais 
B£RG. le Roy le jugea digne d’exception J 
ainfi il conferva les deux pofies en 
même temps. 

En 1708. il fe maria & époufa 
Marguerite- Angehque Dodart , fille 
* de M. Dodart Médecin , pour qui 
il avoit été fi confiant. 

Quelques années après il devint 
fujet à une petite diflenterie qu’il 
fe guérifioit , & qui revenoit de 
temps en temps. Le mal s’augmen- 
ta toujours, & il en mourut le 24. 
Septembre 1715* âgé de 63. ans- 

Quoiqu’il fut d’une complexion 
foible , il étoit fort laborieux , ôc 
- . d’un courage qui lui tenoit lieu de 

force. Outre une quantité prodi- 
gieufe de faits curieux de Phyfique • 
rafiemblez dans fa tête & préfens 
à fa mémoire , il avoit de quoi 
faire un fçavant ordinaire enjpif- 
toire & en Langues* Il fçavoit - 
même de l’Hebreu. Son caraéle- 
rc d’efprit efi marqué dans tout 
ce qu’on a de lui , une attention 
ingénieufe furtout qui lui fai- 
foi t faire des observations où les 
autres ne voyent rien, une adrefîe 
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extrême pour démêler les routes G. HoM* 
qui mènent aux découvertes , delà be&g, 
fingularité dans fes expériences. Sa 
maniéré de s’expliquer étoit fim- 
pie , mais méthodique & précife , 
foit que le François fut toujours 
pour lui une langue étrangère , foie 
que naturellement il ne fut pas 
abondant en paroles, il cherchoit fon 
mot prefque à chaque moment, mais 
enfin il le trouvoit. Il n’a point pu- 
blié de corps d’Ouvrage. On trou- 
ve feulement dans l’Hiftoire de l’A- 
cadémie des Sciences plufifcurs Mé- 
moires de fa façon qui font tous 
finguliers , curieux & intereflans * 

& dont je vais donner la lifte. 

!• Manière défaire le Phofphore' 
brûlant de KunkpU Année 169 2. 

2. Diverfes expériences du Phof 
fhore. Ibid. " • 

3. Réflexions fur differentes Vége-' 
tÀtions Métalliques . Ibid. 

4. Maniéré d y extraire ûn fel voa 
latile minerai en forme féche. Ibid. 

5 - Réflexions fur Vexperience des 
larmes de verre qui fe brifent dans le 
vutde. Ibid. 
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6* Expériences fur la glace dans 
le vuide . An. 1 69 V 

7. Expériences du rejfort de F air 
dans le vuide . Ibid. 

8. Expérience de F Evaporation de 
teau dans le vuide avec des réflexions + 
Ibid. 

p. Expériences fur la germination 
des Plantes . Ibid, 

10. Obferuations de la différence 
du poids de certains corps dans l'air 
libre & dans le vuide . Ibid. 

1 1. Obfervation curieufe fur une 
infnfîon d’antimoine, Ibid. 

12. Reflexions fur un fait extraor - 
iinaire arrive dans une Coupelle d'or* 
Ibid. 

ij. Nouveau Phofphote. Ibid. 

14. Obfervation fur la quantité 
exacte des fels volatiles acides , con- 
tenus dans les differens efpùts acides* 
An. 1699. 

15. ÉJfais pour èxaminer les feh 
des Plantes . Ibid. 

1 6. Obfervations fur cette forte d’in * 
feRes qui s'appellent ordinairement 
Demoifelles, Ibid. 

17. EJfais fur les injections An a* 
pomiques, Ibid* 
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18. Obfervations fur la quantité des 
Acides abforbeiLpar les Alcalis terreux . 
An. 1700- 

ip. Obfervations fur les dijfolvans , 
d# Meurtre. Ibid. 


G. Hom* 
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» 


^o. Obfervations fur tes huiles des. 
Flan 


Plantes.. Ibid'. 


ii. Sur V Acide de l l Antimoine 
Ibid. 

22. Obfervations fur le rafnage de 
l'argent. An. 1*701. * 

23. Obfervations fur quelques efets 
des fermentations. Ibid. 

24. Obfervations fur Us Analyfet 
des Plantes. Ibid. 

2Ç. Obfervations furies fels vola* 
tils des Plantes. Ibid. 

26. B fais de Chimie. An. 1702., 

2 7. Obfervations faites par le moyen 
du verre ardent. Ibid. 

28. BJfai de l'Analyfe du foufre . 
iommun. Anv 1*7 oj. 

29. Obfervations fur un battement 
de veines femblable au battement des 
Armes. An. 1704. 

jo. Suite des B fais de Chimie , 
Article 3. Souphie principe. An. 
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G. HoM- 3 y. Obfervation fur une dijfolutiort’ 
B£RG* de V Argent. Année 1706. 

£2. Obfervations fur le fer au verre 
ardent. Ibid. 

# 33. Suite de l’Article 3. des Ef 

fais de Chimie , du Souphre princifm 

Ibid. 

34. Eclaircijfement touchant la vi - 
- trification de l'or au verre ardent. An. 

17 07. 

35. Obfervations fur les Araignées « 
Ibid. 

36. Mémoire touchant les Acides 
& les Alcalis . An. 1708. 

37. Suite des EJfais de Chimie 
Article 4. Vu Mercure. An. 170p. 

38. Obfervations touchant V effet de 
certains Acides fur les Alcalis vola — 
tils. Ibid. 

39. Obfervations fur les matières 
fulphureufes & fur la facilité de tes 
changer d’une efpece de fouffre en un 
autre. An. 1710.“ 

40 Mémoire touchant les Végéta- 
tions artificielles. Ibid. 

- 41. Obfrvations fur la matière 
fecale. An. 1711. 

41. Phofphore nouveau , ou fuite 
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des obfervations fur la matière fecale . G. H©M- 
Ibid. -c ber TV 

43. Obfervations fur l’Acide qui Je 
trouve dans le fang & dans les autres 
parties des animaux- Deux Mémoi- 
res. An.. 1712. 

44. Maniéré de copier fur le vent 
coloré les Pierres gravées. Ibid. 

4 Ç. Obfervation fur une féparation 
de l'or avec l’argent par la fonte. An. 

1713- 

4 6 . Obfervation fur une fublimation 

de Mercure . Ibid. , • 

47. Obfervations fur des matières 
qui pénétrent & qui traverfent les Mé- 
taux fans les fendre. Ibid. 

48. Mémoire touchant la volatili- 
fation des fels fixes des Plantes. An. 

J714. 

V. Ton Eloge dans 1 * Hiftoire dt 
l'Académie des Sciences. An. 1715* 
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ELIZABETH- SOPHIE- 

C H E R O N. 

E. S. T7 Ll Z ARETH- Sophie Chtron na- 
Cheaon J^quic à Parts le 3. O&obre 1648. 

de Henri' Chtron ’ , Peintre origi- 
naire de la Ville dè Meaux , qui 
s’étoit mis en réputation par quel- 
- ques Portraits , & qui profefloit 
la Religion Calvinifte , & de Ma- 
rie le Febvre qui étoir Catholique. - 
Son talent pour la Peinture Te 
déclara de fi bonne heure qu’à l’â- 

Î ;e de fept ans elle enfeignoit déjà 
e deflein à une Eleve de trente ans, 
&•' qu’elle fit à onze un Ouvrage 
qui furpafioit ceux de Ton pere. 

Son pere lui avoit infpiré la Re- 
ligion qu’il profefloit , mais un * 
voyage qu’elle fit à l’Abbaye de 
ÿoùarre ne contribua pas peu à la 
lui faire abandonner. Elle n’avoic 
encore que quatorze ans , lorfque 
J fa mere la mena à cette Abbaye 
pour y peindre l’Abbefie & quel- 
ques Penfionnaires de confidération 
qui ydemeur oient, M» de la Ré a- 

ie t 
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%e , Gentilhomme Anglois , qui s’y E. S. 
étoit retiré après la mort du Roy Chej&o'N» 
d’Angleterre Chartes I. à qui il 
étoit attaché , 8c qui de zélé Pro- 
teftant étoit devenu zélé Catholi- 
que , commença alors fa conver- 
iîon par les doutes qu’il lui fit naî- 
tre fur fa Religion *, lorfqu’elle fut 
«le retour à Paris , M. de Pou/fe, Cu- 
ré de S. Sulpice^ acheta de la gagner, .. . 

& après une année d’épreuve elle ■ 
fit fon abjuration chez Madame de 
Miramïon où elle demeura quelque 
temps. 

La fuite de fon pere , & l’état 
où il laifïa fa mere & fes fœurs , 
accablées de dettes , la détermi- 
nèrent enfuite à revenir auprès 
de fa mere. -Le gain qu’elle fai- 
foit changea bientôt la fituation de 
fa famille , les dettes furent payées , 

8t fa mere fe fit un bien allez con- 
fiderable. Mais elle le mit fous fon 
nom -, 8c après s’ètre emparé du 
prix des travaux de. fa fille , elle 
eut la dureté de refufer de lui en 
faire part 8c même de lui faire 
dans la fuite payer le loyer d’une 
mai fon rebâtie à fes dépens. 

_ tome XIV. P 
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■£. S. , Mademoiselle Cberon malgré Cp 
'CtiEliON. traitement injufte conferva pour la 
mere les regards dûs à la meilleure 
à la plus tendre mere. Auffî 
l>onne foeur que fille , elle n’ou- 
blia rien 'pour l’éducation de Tes 
Tceurs & de Ton frere qui a été de- 
puis Peintre .célébré en Angleterre. 

Sa fenfibilité pour fes amis & 
pour fes Domeftiques ne fut pas 
moindre que celle qu’elle eut pour 
fa famille. M.Sûleras qui avoit été 
ion maître de Luth étant tombé 
dans une indigence d’autant plus 
'cruelle qu’elle étoit jointe à la vieil— 
leife & à l’infirmité^ elle le reçut 
-dans fa maifon , & eut foin de lui 
jufqu’à la mort. Elle a eu la mê- 
me génerofité pour des Domefti- 
cpies qui ri’étoient plus en état de 
lui rendre fervice. 

Son habileté dans la Peinture 
eft allez connue j elle réufiifioit 
parfaitement bien., fur tout à pein- 
dre des femmes ; mais elle ne f c 
- ’.bornoit pas à faire des Portraits , 
elle a fait voir dans des Tableaux 
d’Hiftoire un grand goût de def- 
fein & une grande intelligence du 
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-clâir-obfcur. Au relie elle avoir E. S. 
embraffé toutes les maniérés deCHERQN,- 
peindre , & elle .re'ufFiflbit égale- 
ment bien en huile -, en migniature 
& en émail ; elle gravoit même & 
de bon goût. Son mérite en ce 
genre lui procura en 1672. une 
place d’Académicienne dans l’Aca- 
demie de Peinture & de Sculpture 
établie à Paris . 

La Mulrque à laquelle elle s’é» 

Tpit beaucoup appliquée l’auroit 
diftinguée dans le monde , li la ré- 
putation qu’elle s’étoit acquife par 
• la Peinture n’eut fait oublier les 
heureufes difpolitions qu’elle avoit 
pour cet Art. . 

J’y joins encore la Poche qui eft 
celui de toutfes talens que je dois 
“le plus confiderer ici. C’ell par-là 
qu’elle s’elt fait connoîcre dans la 
République des Lettres-, & qu’elle 
, mérité une place dans l’Acade- 
mie des Ricovrati de Padoue qui 
lui en envoya en 1659. ^ es Paten- 
tes dans le (quelle s cette Academie 
lui donne le furnom d’Erato, 

Elle mourut le 3. Septembre 
171 1. avec tous iès.fentimens de 

P ij 
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E. S. pieté qu’qu pouvoir attendre d’o- 
Oi-EjuaN.-ne perfonne qui comptoir pour riea 
tousses talens de l’efprit au prix 
-des vertus chrétiennes- Elle étoit 
.alors âgée de 6 3- ans. 

Elle avoit époufé M. le Hay , 
dont elle n’a point eu d’enfans. Eile 
-a laiffé deux illuftres Eleves , Anne 
de Urfiule de la Croix , nièces de fon 
mari. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. EJJai des Pfeaumes & Cantiques 
rnis en vers & enrichis de figures. Pa- 
ris 1693. i«-8°. pp. IIÇ. MUe Cbe- 
ron prit la peine d’apprendre l’Hé- 
breu pour mieux entrer dans le fens 
des pièces qu’elle vouloit traduire., 
de les Journaliftes de Trévoux alla- 
rent qu’elle a fait plus qu’elle ne 
prétendoit , qu’elle eft encore en— _ 
trée dans l’efprit de ceux qui en 
font les Auteurs* & que nulle tra- 
duction n’a mieux confervé le fu- 
’blime des Pfeaumes. Les figures qui 
l’accompagnent ont été deffinées 

de gravées par Louis Cberon fon 
frere. 

2. Le Cantique d'Halacue & le 
Pfeaume 103. traduits en vers Frau- 
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fois Avec des Eftampes qui en repré- 
[entent le fujet. Paris 1717. fij-4 0 . Cheron*» 
Les applaudiffemens que Mlle Cbe - 
ron reçut de toutes parts à l’occa- 
fion de Ton EJfai des Pfeaumes &c* 
Pengagerent à pouffer plus loin un 
travail fi édifiant ; c’eft ce qui a 
produit cette nouvelle traduction: 
que M. le Hay fon mari a donnée 
au public. 

3 . Traduction d’une Ode Latine * 
ou Defcripiion de Trianon. Paris 1696* 
in- 8°. L’Auteur de l’Ode Latine 
eft M. l’Abbé Boutard ; c’eft une 
de» plus excellentes pièces qui Toit 
fortie de fa plume, & c'eft pour 
cette raifon que MUe Cher on a cru 
devoir la mettre en vers François. 

4. Les Cerifcs renverfées , Poème 
Héroïque en trois Chants avec la 
Batrachomyomachie d’Homere en vers 
François par M. Boivin. Paris 1717. 
in-S°. Le talent de- Mlle Cberon pour 
la Poëfie , & la beauté de fon ima- 
gination fe font fentir dans ce ba- 
dinage ingénieux dont la Fable eÆ ✓ 

régulière , & les defcriptions natu- 
relles & vives. 

<. Livre à deffiner compojé de te* 

P üi 
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3 ^. S. tes tirées des plus beaux Ouvrages deRa» 
GnER.ov.pbael,gravéparAt.lc Hay.Pans 1706 .. 

in-fol. Je ne cite cet Ouvrage , qui. 
n’eft pas proprement de mon ref— 
fort , qu’à caufe d’une Préface qui; 
cft à la tête , & où M e le Hay s’ex- 
prime avec une fimplicité pleine de 
sobleffe. 

Il ne fera pas hors de propos de 
rapporter ici quatre vers de M. 
l’Abbé Bofquillon , deftinez à met- 
tre fous le portrait de notre Sça-* 
- . vante. 

De deux talens exquis l'affemblag# 
nouveau 

Rendra toujours Cheron l'ornement 
J de la France y 

Rien ne peut de fa plume égaler V ex- 
cellence * 

J$ue les grâces de fon pinceau. 

V. fon Eloge par M. Fermelbuif * , 
Dofteur en Me de âne. Paris 1712 * 
i»- 8 °. & l’Abrégé de la Vie des 
Peintres de M. de Psles , 2. édition*. 
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JEAN B UGENHAGEN,- 

J EAN Bugenbage?t naquit à Wol - J.BüGen* 
lin , ville de Poméranie, nom- H ag en» 
mée autrefois pulirflc 24. Juin 148:5. 
d’une des premières familles du lieu.T 
Il commença fes études dans (à* 
patrie , & alla les continuer à 
Grypfvvald où il fit fa Philofophie. 

A l’âge de 20* ans il fé trouva- 
en état d’enfeigner les autres , &; 
fut chargé du foin d’une Ecole à- 
Treptovv. Sa bonne méthode dans- 
l’initruéfion de fes Difciples & l’at- 
tention qu’il avoit de les former à 
la piété lui en attirèrent un grand 
nombre , & rendirent fon Ecole 
célébré.- 

Ses amis lui trouvant du talent 
pour la prédication , le folliciterent 
d’entrer dans l’état Ecclefiaftiquc ;; 
il fuivit leur confeil & fe fit or-* 
donner Prêtre. Depuis ce temps 
il fe donna avec beaucoup d’ardeur 
à la Prédication , & y réuflit. Il 
entreprit auffi alors fon Hiftoirc de 
la Poméranie dont je parlerai plus 
.bas. Piiij 
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En 1520. Otbon Slutovius , InlV 
pedteur de l’Eglife de Trcptov v + 
chez qui logeoit Bugenhagen , ayant 
reçu de Letpjîc le Livre de Luther 
de captivitate Babylonien , 1 e lui don- 
na à lire ; mais à peine en eut- il 
parcouru quelques pages , qu’il s'é- 
cria qu*il y avoit eu jufques-là bien 
des hérétiques * mais qu’il n’y en 
avoit jamais eû de plus dangereux, 
que l’Auteur de ce Livre- Cela au- 
roit dû lui en faire abandonner en- 
tièrement la ledïure , il ne laiffa. 
pas cependant de le lire , il y prit 
goût , l’erreur s’infinua peu-à-peu 
dans fon efprit , & palfant d’une 
extrémité à une autre , il en vint 
jufqu’à dire que tous les hommes 
étaient aveugles , & qu’il n’y avoit 
que Luther qui vît clair & qui con- 
nût la vérité- 

Ainfi il fut bientôt féduit & con- 
tribua à en féduire d’autres. Plu- 
fieurs embrafîèrent à Treptovv les 
nouveaux dogmes, les troubles 
que ce changement commença à 
caufer engagèrent Erafme Mand - 
%fvel Evêque dé Cantin dont dé- 
pendait Treptôvv , à y mettre or-- 

r* *• 
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dre pour empêcher le mal d’aller J. Bug en- 
plus loin. H AG EN. 

Bugenhagen appréhendant alors de 
fe voir inquiété , fortit en 1521* 
de la Poméranie pour aller à IViï- 
iemberg trouver Luther qu’il défi- 
roit Fort de voir , & qu’il vît- effec- 
tivement , étant arrivé en cette 
Ville peu de temps avant que Lu- 
ther en partit pour allef à là Diète 
de Formes* 

L’année fuivante 1522. il Fut fait 
IVliniftre de l’Eglife de W’ittemberg , 
emploi dont il s’eft acquitté avec 
beaucoup d’application & de zélé 
pendant l’efpace de trente-fix ans r 
c’efl-à-dire jufqu’à fà mort. 

Son zélé ardent pour la propa- 
gation du Luthéranifme le fit choi- 
fir en differentes occafions pour le 
porter en divers Royaumes».Peu de 
temps après Fà promotion au Mi-, 
niftere , il fut appelle à Hambourg 
où il fit des reglemens fur la dis- 
cipline & fur l’ordre qui devoit 
s’obferver dans la vocation des Mi- 
^ niftres. Il alla faire la meme chofe 
à Lubeç en 1 530. 

En 1-537. Cbrijliern UL Roy de 
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XÆuGEN-Dannemarc le fit venir pourrefor- 
£i agen. merles Eglifes Danoifes fuivant la* 
' , confeflion d ’Augsbourg. Ce fat 
lui qui récita toutes les prières au 
Couronnement de ce Prince qui fe 
fit le 12. Août; de cette année ; 
quelques jours après il étabLit fept 
Surintendans à la place des fept 
Evêques de ce Royaume , & mit 
par-tout des Miniftres. 

Il contribua aufîi au retablide— 
ment de l’Uni verfité de Copenha- 
gue dont il fat Recteur en 15^8. 
& où il fut quelque temps Profef-' 
feur ' en Théologie. Après un fé— 
jour de quatre ans en Dannemarc , 
il retourna en 1^41. à Wtttemberg ». 

En 1^42. il fut un des Commif- 
fàires nommez pour établir la re-^ 
forme dans le Duché de Brunfvic . 

Il aveit été reçu Doéfeur en 
Théologie le 18. Juin 155?. avec 
Cafpard Cruciger & Jean Æpin en 
préfence de Jean Frédéric Electeur 
de Saxe, qui avoit voulu le voir 
■ revêtu de ce titre , & qui fit les- 
frais de fa promotion. 

Les troubles dont Bugenkagery fut 
, témoin fur la fin de fa vie ,ne l’em— 
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pêchcrent point de s’appliquer aux J. Bu G F. w* 
devoirs de fa. charge qu’il ne vou- hagen^ , 
lut jamais abandonner , pas même: 
pour être élevé à des emplois plus 
conlidérables. 

En 1 544^ les Etats de Poméra- 
nie lui envoyèrent des, Députez 
pour lui offrir l’Evêché de Carnin* 

11 le refufa d’abord cependant 
l’Eleéteur de Saxe l’ayant preffé de 
l’accepter » il y confentit à de cer- 
taines conditions ; mais après le 
départ des Députez il fut faiff 
d’une trifteffe extrême de ce qu’il 
étoit entré dans cet engagement;, 
cependant les conditions qu’il avoit 
propofées noyant point été accep- 
tées, il eut une joye très-fenfiblc 
- de fe voir dégagé de fa parole. , 

Dans les dernieres années de fa 
vie fon corps & fon efprit s’affoi- 
blircnt tellement que Melanfthon\z 
voyant en ce trifte état ne put 
s’empêcher de prier le Seigneur de 
ne lui point donner une femblablc ' 
vieilldîè. Cette particularité , qui 
eft rapportée par Seckendorf dans-, 
fon Hifloire du Luther anifme , ne 
s’accorde guéres avec ce que 
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J.BugBn- lanchton dit dans Ton Eloge , qu r iî 
hagen. conferva tout Ton jugement & fa* 
préfence d’efprit jufqu’à la mort y 
& que quoique la derniere année 
de Ta vie , il n’eut plus la force de 
prêcher , il alloir cependant tous 
ks jours à l’Eglife. 

Mel'chior Adam qui rapporte en 
differens endroits de la vie de 
genhagen ces deux particularitez 
oppofées , ne s’eft pas mis en peine 
de les concilier & de marquer celle 
à laquelle on doit 's’arrêter. 

11 mourut le ao. Avril 15 5 & 
dans fa 73. année* 

G’étoit un homme fort zélé pour 
la Religion qu’il avoit embralfé ,, 
& qui prêchoit avec tant d’ardeur , 
que s’oubliant quelquefois lui-mê- - 
me , il* faifoit durer fes Sermon* 

, pendant plufieurs heures. Au relie 
îbn zélé ne doit pas furprendre , 
fi l’on confidere la prévention étran- 
ge où il étoit en faveur de Luther 
dont ilapprouvoit jufqu*àux a étions 
les moins raifonnables. Il avoit d’a- 
bord blâmé l’emportement avec le- 
quel ce Réformateur avoit écrit 
contre le Roy d’Angleterre , mais. 
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échangea de fentimens , quand J.BuGïtf- 
Luther lui eut dit qu’il imitoit hageh. 
l’exemple de Jefus-Chrift 8 c des 
Apôqres qui avaient appelle les en- 
nemis de Dieu , engeance de Vipè- 
res , Larrons , enfansdu Diable , trai • 
tres,chiens,&c. Cette raifon feule lui 
fuffitpour déclarer quMcroyokque 
le S. Efprit avoit infpiré à Luther 
les paroles dont il s’étoit fcrvi. 

Raifon cependant pitoyable , &qui 
lui auroit paru telle 3 s’il avoit faic 
attention que le caraélere propre 
& diftinétif de l’Evangile eft non 
feulement la modération & la dou- 
ceur , mais encore la patience & 
l’humilité^ que les exemples parti- 
culiers de l’Evangile quifemblent 
s’éloigner de cette réglé générale 
n’y font point écrits pour notre 
inftrudtion , ni pour nous avertir 
de notre devoir , & que ce font - ) 

bien moins des modèles dont l’i- 
mitation nous foitpropofée , que 
des marques r de l’autorité divine 
dont Jefus-Chrift 8 c fes Apôtres 
étoient revêtus,, ou des preuves du 
pouvoir qu’ils .étoient en droit 
d’exercer envers ceux dont ils con- 
ndilToient les crimes* 
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•J.BuGen- Bugenhagen avoit fuivi l’exemple 
tLAGEN. des Prêtres & des Moines qui en 
quittant ï’fîglife Catholique s'é- 
toient mariez. Il avoit pris une fem- 
me dont il eut un fils , nommé 
comme lui , qui lui furvêcut ; & 
■Melchior Adam raconte à Ton fujec 
une aétion de Bugenhagen qui ne 
paroît guéres répondre à la gravi- 
té d’un Miniftre Luthérien tel qu’il 
étoit. Je la rapporterai ici dans fes 
propres termes , & l’on en portera 
le jugement qu’on voudra. Ali qui- 
ttes ei uxor fuerat conque (la , butyrum 
fibi e vafe , in quo liquatur , vene - 
ficio furnpi. Itaque ipfe in contemp - 
tum Di aboli , in vas illud alvum de - 
j-ecit , additis hijee : Egregium verô 
te Angelum præftas , qui Amafiæ 
tuæ veneficæ famularis ! en tibi , 
hoc affer tuæ veneficæ. Faftum dem- 
ie ut nihil fuerit ablatum 
Catalogue de fes Ouvrages, 
i. P orner am a in quatuor libros di- 
vifa , quorum primus agit de Ponte - 
ranorum antiquitate : fecundus refert 
Pomeranorum & Rugianorum conver- 
fîonem: tertius Prïncipum Pomerani* 
-gejla , veramque tradit fanguinis pro- 
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paginent : quartus continet Mifcella- J.BugïN» 
îiea . Ex Manufcriptocdiditjfac. Hen- hagen, 
ficus B ait b a far , Tbeologia Doftor <& 

Erofejfor or dm arias , Conjïftorït Regii 
Jfejfor & ad Ædem S. fJacobiPa- 
Jlor. Grypbifvvaldu 1728. m- 4 0 . Cet 
Ouvrage eil le premier que Bugen- 
hagen ait fait , lorfqu’il étoit en- 
core Catholique , & voici ce qui 
y a donné naiifance. Frédéric fur- 
nommé le Sage , Elçdieur de Saxe , - 
ayant réfolu de frire écrire l’Hif- 
toire de fon EIcélorat, & fentantr 
le befoin qu’il avoit de celle de fes - 
voilins pour accomplir fon projet, 
pria Bugjlas X. du nom , Duc de 
Poméranie , de lui envoyer fa gé- 
néalogie , & un détail des princi- 
pales allions de fes Prédeceifeurs. 

Pour fatisfaire ce Prince , Bugjlas 
chargea Bugenbagen de vifiter tou- 
tes les Bibliothèques , & de ra- 
maffcr tous les Livres quipouroient 
inif mire Frédéric de ce qu’ri déf- 
'oit fçavoir. Bugenbagen accepta 
a commiiTion , quoiqu’il en cou- 
rut la difficulté , & parcourut toute 
a Poméranie ; mais après des tra- 
vaux immenfes il ne fe vit char- 
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J.Bugen- gé que d’un petit nombre de Li«* 
h A <s en. vres qu’il ne jugea pas même di- 
gnes d’être envoyez à l’Eleéleur de 
Saxe. Ilavoit prévu cela, & pour ne 
pas tromper entièrement i’efperance 
que fon Prince avoit fondée fur 
fes voyages , il avoit recueilli fur' 
les lieux mêmes où il s’étoit trouvé 
une infinité de Remarques comme 
des matériaux dont il feroit ufage , 
■fi on Te jugeoit a propos. De re- 
tour avec ce butin il fe mit au tra- 
vail avec tant d’ardeur qu’à la fia 
•mois de May i $ 1 8. il le préfenta 
à Ton Prince , comme on l’apprend 
de fon Epïtre dédicatoire par la- 
quelle on voit qu’il lui envoya fa 
première copie- Depuis ce temps 
on a gardé cette Hiftoire manus- 
crite dans la Bibliothèque des Ducs 
de Poméranie , ôc elle y eft de- 
meurée jufqu’en 1728. que Je an- 
Henry Balthafar l’en a tirée pour la 
donner au public j ce Sçavant y a 
^oint des Supplemens qu’il a trou- 
vez dans un Abrégé Manufcric 
qu’un Anonyme en avoit fait en 
tç8o. & une longue Préfacé où il 
avoue que la plus grande partie de 
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ce qu’on trouve dans l’Hiftoirede J.BuGEifi 
Bugenbtigen eit rapporté plus au long h a . gen .- 
& fouvent beaucoup mieux dans 
les Chroniques de Daniel Cramer , 
de Paul Fricdeborn , d zfijean Mtcrœ- 
lius & de plufieurs autres , quoi- 
qu’il croye qu’elle peut être utile 
au public, parce qu’il y a beau- 
coup de chofcs capables d’éclair- 
cir ée que les autres ont dit. 

• Annotationes tn Deuteronomium 
& 2. Libros Samuclis , cunt Htfioria 
Chrifii Pajfionis & glorifie ationis. Ba— 

Jîlea 1514. 

3. BreviJJima in JJpbum fcholut qui - 
bus veteris Tralationis nubila difpel- 
kintur. Argentorati, 152 6. in- 8°. Cet 
Ouvrage eft, fuivant Ctentus , rare 
& peu connu , mais très-fçavant 
Bugerthagen s’èft cependant plaint 
de ce qu’on l’a; publié à,lbn infçu ' 

& dans un état moins parfait que. 
celui où il l’àvoit mis. 

4. Annotationes in Pfalmos. Ar- 
gent or atï, Franeofurtt & Bajîlea 1 524,, 
n- 4 0 . It. Bajîlea rÇ3f. «im- 

primé encore plufieurs fois depuis»- 
$ . Commentais infijçremsam Fro-- 
Tome X1F* Oc 


iSyf Mm. four fervirà PHl/l. 

*J.BuGE n-pbetam & in lhrenos. Wittebergât 

HAGEÏJ. 1546 . & 1 55 5* * w '4°* 

6 . Jonas Propheta expojïtus. IVït* 
teberga. 1550. & 1561.10-8*. 

■7. In quinque priora capita Mar* 
thaï. WittebergA 1 543. i»-8°. 

8 . Conmentarius in Aûa Apojlo - 
hrum. Uf ittebcrgA 1524. in- 8°. 

9. Inttrpretatto EpiJloU S. Pauli 
ad Romanos , Haganoa 1 527. m- 8°.- 
Ce n’eft pas luijqui a fait imprimer 
cette Ouvrage , mais Ambroife 
Maïiabams , qui s’étoit donné la. 
peine de copier les difcours qu’il, 
avoir fait à ce fujet, pendant qu’il* 
les récitoit. x 

10. Expêjïiio in IV. friora c ap i ta 
ÉpifioUL ad Corinthios. Wittemberga 
1530. 

11. Annotatienes in Epiflclas ad: 
Galatas , Efhejtos , Philiffenfes , Co* 
Ififfenfcs^TheffaloritunJes, Timotbeum 
Titum , Fhiletnonem & Hebraos. Ar* 
gentorati 1524. i»-8°. It. 46 Autore; 
tecognita. Bajilia 1525. »» 8°. 

' 1 î. P fatmuê 29. expltcatut , & 
Padobdptïfmû contra Anabaptiflas 
153* ' ' 
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rj. Public a confejfîo ex Chrifti in- J.BugEn- 
ftitutione de Sacramento Corporis & hàGEh*- 
Sanpims Chrifti , quà f.u fidei de 
Cana Domini reddit rationem. Au - 
guftx Vindelicomm 1529. in- 8°. 

14. Contra novum errotem de Sa-, 
crmento Corporis & Sanguinis Do* 
mini noftriffefvt Chrifti Epiftola.fflit :*• 
teberga 15:5. i«* 8°, 

15. Ordinxm Ecclejtaftica Regno - 

dr Nvrvegu ac Ducatuum 
Slefvici & Holfatia. Hafnia. 1537;- 
in-8°. Ce fut Bugenbagen qui dreiFa- 
ce Reglement & qui le fit impri- 
mer avec une Ordonnance du Roy- 
de Dannemarc à la tête , après 
que Luther à qui on l’envoya, & 
les Grands du Royaume l’eurent ap- 
prouvé. Il fut traduit en Langue' 

Oanoife en 1539. & publié le 11. 

Juin de cette année dans tout le, 
Royaume. \ 

s6. Injirttclio vifitationis Eeclejïa- 
hcA in TDania. Hafnu 1538. in* 
i°. Ic. VHïtteherga 1^39. i«-8°. 

17. Il aida à Luther à traduire lis- 
ible en Allemand , & il avoit cou- 
rue tous les ans de traiter fes amis * 
jour que cette tradu&ion avoit • 
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été achevée , appellant cette jour- 
née la Fête de. la ve.rjion de la Bible*- 
18 . On trouve parmi les expli- 
cations des Evangiles des Fêtes de 
l’année faites par Luther , des Abre* 
gez de ces Evangiles qui font de 
Eugenbagen. 

. 19 . ■'Epijlola ad Fidelesin Angliâ 
Je ne fçai pas quand a paru cet 
Ouvrage non plus que le fuivant. 

20 - Epijlola Chrijliana àd Annam . 
Ducijfam Stetinenfem. 

zi. Ht foire de lare/tgnation de Lu- 
ther a la volonté de Dieu dans les. 
tentations tant corporelles que fpïri- 
tuelle.s , foit pour, la vie foit pour la. 
mort . ( en Allemand ) inferée dan» 
le 3. tome des Œuvres de Luther y 
édition de Jêne 1576. 

42 . Jugement fur la répliqué du. 
Landgrave touchant la confédération* 
de Mayence. Cet écrit qui eft de 
Tan 1 <z 6 . fe trouve en Allemand 
dans le fécond tome des Œuvre» 
de Luther, de l’édition de Leïpfid 
1603 . 

45 ..Préface de rexplicationdu Pfeau- 
iter y (- en Allemand } inferée dans, 
k même livre». 
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V. Oratio de vit a, f/oannis Bugen- J .BuGEM^ 
r agti Pemerani a Petro Vincentto HAG£N«- 
JratijUvïenJi , Decano Celle gù Phi- 
ofophici habi t. Dans le J* tome des 
Déclamations choifies de Melan- 
hton, Argent or ati 1 5Ç9./W-8 0 . Mel - 
hior Adam Vitu Germanorum Tbeo- 
ogorum. Freher Theatrum virorum 
Dottorum , p. 1 "7 5 - Eloges de M.. 
le Tbou avec lés additions de Trip- 
ier, Henry Pantaleon Part. 3. Pro- 
vpog . p. 293. Jacques Veerheyden 
Elogia Theolog. Protejlantium , p. 34.- 
y'indingii Academia Haunienfis , p ► 

$6. Molleri Hypomnemaïa ai. 

Librum Bartholini de fcriptis Dam- 
Jim. Epitome Bibliotheca Gefncri pen 
JoJiam Simlerum* 


pço Mèm. pour fèrvir k l’Hiftl 


'CHARLES- At P HO N S E- 

du F re s n o y. 

C A Du HA RLE S Alphonse du Frefnoy 

Fkesnoy V*>naguic à Paris en iSri. Son 
pere, célébré Apotiquaire de cette 
Ville , le fie élever avec tout le foin; 
pofiible , dans la vûe d’en faire un 
s y Médecin. 

Les premières années qu’il 
pafTa dans le College feconderent 
heureufement fés deffeins par les- 
grands progrez qu’il y fit ; mais 
Fr-tôt qu’il fut dans les Hautes Claf- 
fës , Ô£ qu’il commença à goû- 
ter la Poëfie , le génie x qu’il avoic 
pour elle fe développa , & il rem- 
porta en ce genre-là les prix dans 
toutes les Claffes où il fe trouva. 
Son inclination fe fortifia par l’exer- 
cice ; & à en juger- par ces com- 
menccmens , il devoir devenir un. 

„ jour un des plus grands Poëtes de: 

fôn fiécle, fi l’amour de la Pem*,’ 
ture , dont il fut également «pris»-, 
n’üvoit partagé fon temps. 

Enfin, il. ne, fut plus queflion, de 
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Medecine ,il fe déclara tout à fait C. A. DtJ 
poqr la Peinture, malgré la-réfi- FrESKüY 
tlance de fesparens v qui. , fans avoir 
%ard à l’inclination violente de 
leur fils r fe fer virent de tous les 
nauvais traitemens dont ils purent 
>’avifer pour le détourner de la ré- 
"olution qu’il avoit prife , parce 
qu’ils n’avoient qu’une idée baffe 
le la peinture, & qu’ils ne la re* 

^ardoient que comme un vil mé— ' 

:ier. • ,i 

Cependant toute la réfiftance que 
l’on mit en ufage ne fit qu’accro.î- , 

tre en lui cette paillon naiffante 
8e fans perdre le temps à délibe-^ 

^er , il s’y abandonna entiére- 
nent.. 

Il avoit environ vingt ans lorf- 
qu’il commença à prendre le crayon, - 
St qu’il alla deffiner chez Perter 8c 
=hez Vottti. Mais à peine eut-il été 
ieux ans dans cet exercice qu’il' 
partit pour aller en Italie. Il y ar- 
riva en 1634. & Mignard Fy étant 
fié trouver en 1636. ils lièrent 
mfcmble une amitié qui dura jul> 
qu’à la mort... •' • • 

Pendant les deux premières an*- 
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C-A. du nées que du Frefnoj paiïà à Rome v 

Ivresnoy il n’etoit pas en état de gagner de 
quoi. fuWift er . S es parens d’ailleurs»- 
dont il avoit meprifé les avis ,< 
l’avoient abandonné -, 8t le fond, 
dont il s’étoit pouxvû avant que 
de partir ,. ' fut à peine fuffifant 
pour faire fon voyage. Ainfi n’ayant 
dans Rome ni amis r ni connoif- 
fances , il fe vit réduit à. une telle 
extrémité qu’il ne fc nourrilfoit la' 
plupart du temps que de pain , 
d’un peu de fromage. Cependant il 
étoit bien moins- inquiet de cet état 
fâcheux qu’occupé de fes études 
de Peinture qu’il continuoit avec 
chaleur , lorlque l’arrivée de Mi- 
gnard le mit un peu plus au large- 
Comme l’efprit de du Frefnoj 
étoit d’une trempe àme fe pas-con* 
tenter d’une connoiffance médio- 


< 


cre , il voulut foüiller fon art juf- 
q.u’à la racine , il étudia avec ap- 
plication Raphaël & l’Antique , ôe 
deffinoit tous les foirs aux> Acadé- 
mies avec une avidité extraordi- 
naire, 8c àmefure qu’il pénétroiù 
dans les fecrets de Ton art , il ert 
&i&it: des remarques qu’il écrivoiti: 
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en vers Latins. Son efprit s’étant C. A. DU 
peu à peu rempli de toutes les con- Fresnüy 
noiffances nécdfaires à fa profèf- 
fion , il forma le defTein d’en coin- 
pofer un Poème. Ce Poème lui 
coûta beaucoup de veilles 8c de ré- 
flexions , 8c il le communiqua à * 
.tous les habiles gens dont il pou- 
voit tirer quelques lumières. Audi 
ctoit-ce celui de tous fes Ouvrages 
qu'il aimoit le plus. 

Quelqu’envie qu’il eut.de le faire 
imprimer , comme il fçavoit bien 
qu’il étoit inutile de lui faire voir 
le jour fans une Verfion Françoi- 
fe , 8c que fa longue abfence de 
fon pays lui avoit en quelque ma- 
niéré fait oublier fa langue , il dif- 
féra toujours de le rendre public. 

M. de Piles perfuadé du mérite de 
l’Ouvrage , entreprit à fa priere de 
le mettre en François, 8c du Fref- 
noy eut foin de revoir fa traduc- 
tion. Il alloit , difoit-il , travailler* 
à un Commentaire pour éclaircir 
davantage fes penfées , quand il fut 
furpris d’une paralyfie dont il mou- 
rut chez un de fes freres à quatre 

J me XJV, R 
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H. A. Du lieues de Parts en 1665. âgé de 
Fkesnoy 54* an s* 

iL'Jrt de la Peinture de du Fref- 
itoy a paru pour la première fois* à 
Paris çn 1658. in- 12. avec la tra- 
-duélion & les Remarques de M. 
de Piles , ôc cette édition a été 
fuivie de quelques autres , comme 
v on peut le voir dans l'article de 
ce dernier , tome 1 2. p, 2 54. Le 
Foëme Latin a mérité l'approba- 
tion des Sçavans , & tout ce qui 
a rapport à la Peinture y eft ex- 
pliqué avec d’élegancc & de net- 
teté. 

V. Ton Eloge dans les Vies des 
Peintres de M. de Piles . 
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MARTIN POLONUS. 

L ES Auteurs s’accordent peu M. Po- 
entr’eux fur le véritable nom & lonus* 
fur la patrie de Martin Polonus. Il 
étoit de la noble famille des Stre- 
porï , félon Smon Starovolfoius , mais 
il quitta fuivant l’ufage de fon 
temps , le nom de cette famille 
pour porter feulement fon nom de 
Baptême , auquel on a joint diffe- 
rens furnoms qui ne caufent pas un 
leger embarras. 

Les uns Pont appelle Martin 
Scotus , tels font Jacques-Philippe de 
Bergame dans fon Supplément des 
Chroniques ; Hartmanus Schedeims 
dans fa Chronique imprimée en 
1495. Paul Laugius dans fon Chro- 
nicon Liticenfe , Henry Oraus dans 
fon Nomenclator pr&cipuorum Dofto- 
rum . Hanovia 1619. in- 12. & plu- 
fieurs autres. Mais ils Pont confon- 
du avec Mananus Scotus qui a fait 
aulïi une Chronique. ' 

D’autres lui ont donné le nom 
de Martin Carfulanus. Tel eft en- 

Rij 
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"M. Po-tr’autres Raphaël Folaterran qui 
,L©nus. veut que cet Auteur foit né à Car - 
Jtgliano en Ombrie,ce qui eft en- 
tièrement éloigné de la vérité ; cri 
quoi il a été cependant fuivi par 
Jean Balaus , Aubert lé Mire & Guil- 
laume Cave, 

Quelques-uns Pont nommé Car - 
tulanus ; de ce nombre eft Louis 
Jacob dans fa Bibliotheca Pontificia , 
& Hippolite MaraccL dans fa Biblio- 
' theca Mariana ; c’eft une faute vi- 
fible. 

Quelques-autres comme le P.’ 
Labbe & fean Godefroy Olearius 
Vont appellé CorfulanUs j autre faute 
île même efpece. 

fean Aventin dans fes Annales de 
’Baviere , & les Centuriateurs de 
Magdebourg le nomment Maninus 
Bohemus , & avec affez de raifon , 
•puifqu’il dit lui-même dans fa Chro- 
nique, fuivant deux Manufcrits ci- 
tez par Lambecius , qu’il étoit na- 
tif de Boheme, de regno Bohemia 
■oriundus. 

Dans l’un de ces Manufcrits il 
fe dit Patria Oppimenfis , & dans 
l’autre, dont la leçon eft meilleure? 
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Patria Oppavicnjîs. Il étoit donc né M; Pcj- 
fuivant fon propre témoignage aLONUS, 
Oppavv , ou comme difent les Al- 
lemans , Troppavv , Ville de Sile- 
fie., & Capitale d’un Duché dont' 

Vencejlas Roy de Bohême s’empara 
après la mort de Miejlas II. qui 1 g 
poffedoit , arrivée en 1246. Ainfî 
il pouvoir bien pour cette raifort 
être appellé Bohémien. 

Cependant le plus grand nombre- 
des Auteurs Ta appellé Polonus v 
& c’cft le nom qui lui efl demeu- 
ré , & qu’il porte à la tête de fa 
Chronique. Deux raifons ont con-- 
tribué à le lui faire donner plutôt- 
que celui de Bob émus. i°. La Po- 
logne étoit alors plus connue en 
Italie, où Martin vivoit , que la 
Bohême ; ainfî il fuffifoit à la plu- 
part , qui ne s’amufent point aux 
détails Géographiques , qu’il fût né 
dans quelque pays voifin de la Po- 
logne pour le croire Polonois ; ou- 
tre que la Silefie appartenoit alors 
à la Pologne , quoique le Duché „ 
de Troppavv qui en fait partie ap- 
partint au Roy de Bohême. 2 0 . Les 
Maifons de Dominicains , qui 
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M. Po- êtoient alors en Bohême , êtoient 
lonus. toutes de la Province de Pologne j 
ainfi Martin qui étoit de celles de 
Bohême , pouvoit aifêment paffer 
pour Polonois. / 

Car il eft fur qu’il a été de cet 
ordre , quand on n’auroft pas le té- 
moignage d’un grand nombre d’Au- 
teurs pour rafïurer , le lien feul fuf- 
firoit pour en convaincre. A la 
tête de fa Chronique & de fa Mar- 
garita Deaett , il fe nomme Frater 
Martinus Ordinis Pudicatorum ; ain- 
fi ceux qui le font de l’Ordre de 
Citeaux , comme Jacques- P hïlîppe 
de Bergame , Onupbre Panv'ini , Chn- 
foftome HenriqucTi. , & Charles de 
Viftb , Bibliothécaires de cet Or- 
dre , Jean-Hallervord & d’autres, 
encore fe trompent inccnteftable- 
ment. 

Ce qu’on fçait de fa vie fe réduit 
à fort peu de chofes. On voit par 
fa Chronique qu’il a été Confef- 
feur Chapelain du Pape Clouent 
JP', qui mourut en 1268. Il eut les 
mêmes emplois fous les Papes fui- 
vans , Çregoïre X. Innocent V. /ean 
XXI . & Nicolas III. Ce dernier 

* s v 
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étant à Viterbc , le nomma le 22. M.Po- 
Juin 1278. à l’Archevêché deLONUS* j 
Gnefne en Pologne. 

Martin après avoir été ordonné 
à Rome 3 fe mit en chemin pour fe 
rendre à fon Archevêché ; mais en- 
pall'ant à Boulogne , il y tomba ma- 
lade , & y mourut la même année 
félon quelques-uns , ou l’année 
fuivante 1279. comme le prétend 
le Bibliothécaire de Pologne Simon ■’ 
Starovolfcius , qui eft fuivi par plu- 
fieurs Auteurs. Ceux qui l’ont fait 
mourir plus tard l’ont fait fans au-» 
cun fondement. 

Il fut enterré dans l’Eglife de£ 
Dominicains avec cette Epitaphe' 
rapportée par Ughellt. 

S. Fratris Martini , Arcbiepifcopi 
Provincia Polonia, 

Quelques-uns ont prétendu qu’il 
avoit été Archevêque de Cofence 
mais une pure méprife a produit 
cette prétention. Barthélémy de Luc- 
anes , Dominicain , dans le Prologue 
de fon Hiftoire Ecclefialtiquernanuf- 
crite parle ainfi: Suntetiam alïiAuto - 
jes Hiftonarum hîc introduit s ut ejl Oro* 

R iiij 
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M. Po Jws in libr.o contra Paganos , Paultts 
Lonus. Diaconus &c. F. Fincentius Belva.- 
cenjts , Frater Martinus Polonus Or - 
(Unis Pradicatorum , Archiepifcopus 
Cufentinjis , Sicardus Epifcopus Cre- 
itionetijîs &c. Une Virgule omife 
dans ce paflage a fait faire un feul 
homme de Martin Polonus & de 
l’Archevêque de Cofencc. Mais d’au- N 
très endroits de l’Hiftoire de Bar v 
thelemi de Lucques montrent fuffi- 
famment que ce font deux perfon- 
nés differentes. Ainfi, dans le ch. 
ir du 6 . Livre il dit parlant de 
cet Archevêque , Archiep'tfcopus Cu- 
fentinus cujus nomen ignotum , & 
dans le ch. i. du 7. Livre, alïtef 
Martinus , aliter Cufentinus. 

D’autres l’ont fait aufïi Arche- 
vêque de Benevent , mais avec en- 
core moins de fondement. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
ï. Scnmnes de tempore & de San - 
Ris fuper Epiftolas & Evangelia ctim 
fromptuario exemplorum .s Argentine 
1484. in- 4 0 . L’Auteur y combat 
la Conception immaculée de la 
Vierge ; mais l’Editeur a eu foin de 
marquer que l’Eglife enfeignoit 
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alors une dodtrine contraire à la 
fienne- 

2. Margarita Decreti. Argentine 
148(5. 1489. & 1493. in fol. Ic. Fa- 
rif 1504. in- 4°. 1t. à la tête du 
Decret. Venetiis 1584. i»-8°. It. 
Lugduni 1543. & 1Ç60 in fol. It. 
Farif. iÇ< 5 i. in fol. à la tête des 
Décrétales de Grégoire IX. It. Fa- 
rif. 16 12. à la fin du Décret. C’eft 
une Table Alphabétique du Dé- 
cret. 

j. Sa Chronique ell l'Ouvrage le 
plus confiderableque l’on ait de lui * 
ainfi ileft à propos d’en parler ici an 
long. Je remarque d’abord qu’il l’a 
publiée deux fois. La première il ne 
l’a conduite que jufqu’au Pape Clé- 
ment I} r . du vivant duquel il l’a. 
achevée , comme il paroït alfez par 
ces paroles qui fe trouvent dans 
les Manufcrits de cette édition , 
où on lit feulement de ce Pape. 
Clemens IV. natione Frovincialïs de 
Villa S. Ægidii fedit annis ... fans 
que le nombre de ces années y foit 
marqué ; ce qui fait voir qu’il n’é- 
toir pas encore mort , lorfque no- 
tre Auteur publia fon Ouvrage. La_ 


M. Pq- 

LONUS. 
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M. P o- fécondé fois il le pouffa jufqu’aus 
, lonus. Pape Nicolas III. & on voie les 
Manufcrits de cetre édition termi- 
nez par ces mots : Nicolaus III. na- 
' tione Romanus cocpït anno Dom'tni 
1277 . fedit annis . . . qui marquent 
qu’il étoit encore vivant: Il n’alla 
pas plus loin , étant mort peu de 
temps après ; c’eft pour cela que 
Ber ard Guidoms qui a continué fa 
Chronique parle ainfi après le 
Pontificat de Jean XXL & avant 
celui de Nicolas III. Hucufque Chro - 
nie a F. Martini Poloniprotenditur & 
fioitur . 

Cette Chronique a été imprimée' 
pour la première fois par les foins 
de Jean Herold à Bafle en 1559. 
in fol. après la Chronique de Ma — 
ri anus Scotus. Elle finit dans cette 
édition à l’éledlion du Pape Nico- 
las III. conformément au Manuf- 
crit dont l’Editeur s’étoit fervi. Il 
y a ajouté feulement un Appendix 
de Thomas d’Erford qui va jufqu’à 
la cinquième année du Pape Jean 
XX II. On voit à la tête le préam- 
bule de quatuor Regnïs , qui fe trou- 
ve dans quelques Manufcrits , mais 
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qui paroït n’étre pas de Martin M. Po- 
Polonus , & dans le corps le fameux lonus*. 
palfage de la Papelfe- 

La fécondé édition s’cft faite par 
les foins de Suffridus Pétri , elle 
eft intitulée : Martini Poloni , Ar- 
chïepifcopi Confentini , ac fummi Pon- 
tifias Pœnitentiarii Cbronicon expedi- 
tijjimum , ad fidem veterum Mamif 
, criptorum Codicum emendatum & auc - 
tant. Antuerpia Cbrifiop. PUntin 1 5 74. 
i»-8°. L’Editeur dit que les addi- 
tions qui paroillènt dans fon édi- 
tion vont à un tiers , qu’il a ren> 
pli les lacunes & a corrigé les fau- 
tes de la première. Du refte on y 
trouve le prédhibule & Y Appendix 
de celle-ci , de même que le palfage 
de la Papeife. 

La 3. édition a paru par les foins 
de fie an Fabrïcius Ce far , Prémon- 
tré , à Cologne en 1616. in- fol. 
L’Editeur y a fuivi un Manufcrit 
conforme à la première édition de 
Martin ; ain/i on n’y trouve ni le 
préambule ni le palfage de la Pa- 
pelfe & elle ne va pas plus loin 
que Clement IV. Cette édition ell 
préférable à toutes les autres- , cDm? 
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M- Po- me étant plus conforme au texte 
lo n us. même de l’Auteur. 

La 4. conforme à la troifiéme 
a paru à Strasbourg en 1685» in ~ 
fol. à la fuite à'Ænea Sylvïï Hifto- 
ria Friderici tertn Imperatoris. 

On a un Ouvrage intitulé : Mar* 
tint Poloni Cbronicon fummorum Pon- 
tificitm & Imper atorum ac de feptem 
atatibus mimât. Taurïni 14 77. tn- 
4 0 . Cet Ouvrage n’eft pas de no- ' 
tre Auteur , mais d’un autre plus 
récent, dont le ftile eft tout diffe- 
rent & dont la narration eft plus - 
étendue. 

Il y a une ancienne tradu&iorï 
de la Chronique de. Martin Polo - . 
nus qui eft ainfi intitulée , fuivant 
la coutume du temps. Ci commen- 
cent les Chroniques Martinïanes extrai- 
tes de plujîeurs anciennes hifioires com- 
mencées dès le commencement du mon- 
de jufqu'aux noces du Roy d'Angle- 
terre nommé Edouard , & de la fille 
du Roy de France nommée Ifabeati. 
Paris 160]. Antoine Verard in-fol. 
en Lettres Gothiques. Ces Chro- 
niques ne portent le nom de Mar- 
tinijnes que parce que le Tradur 
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■&eur y a fait entrer l’Ouvrage de M. Po-j 
Martin Polonus ; mais il n’en fait lonus* 
qu’une petite partie , le relie étant 
tiré de divers Auteurs. 

Verneron , Chanoine de Liege , 
a traduit aufli en François la Chro- 
nique de Martin qu'il a continuée 
jufqu’à Clement VIL & à laquelle 
il. a ajouté plufieurs choies fur le 
fchifme de fon temps , & fur les 
affaires de Flandres & de Bourgo- 
gne ; cette traduélion fe trouve 
en manuferit dans la Bibliothèque 
du Roy. Sebafiieti de Mamerot de 
Solfions y fit dans la fuite plufieurs 
additions à la priere de Louis de 
Laval Seigneur de Châtillon & de 
Frivondour , Gouverneur du Dau- 
phiné , & la continua depuis l’an 
1458 - jufqu’en 1503 . fc fervant 
pour cela des Chroniques de Ca~ 
fiel , de G.aguin & d’autres , & elle 
fut imprimée en cet état fous le 
nom de la Chronique Martinienne, 

Paris Antoine Verard. in-fol. en Let- 
tres Gothiques. L’année n’efl pas 
marquée , mais c’efl apparemment 
en 1504. Le préambule des quatre 
Régnés y eft traduit. L’Ouvrage 


M. Po< 

LONUS. 
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commence enfuite à la NaiÆànce 
de Jefus-Chrift ; mais il y a en di- 
vers endroits des interpellations au 
texte de Martin. Après la mort du 
Pape Jean XXI. on lit tant dans 
l’imprimé que dans le manufcrit 
ces mots : fi f aillent les Chroniques 
de Frere Martinïen de Fouille. C’eft 
ainfi que le Traducteur a tourné 
le nom de Martinus Polonus. 

Pour venir maintenant au fameux 
palfage de la PapefTe , voici ce 
qu’on en trouve dans quelques ma- 
•nufcrits & dans quelques imprimez 
de la Chronique de notre Auteur* 

ffoannes 855 . 

f 

Pojlhunc Leonem pannes Anglus , 
natione Margantinus , qui alibi l(gi- 
tur fuifie Bcnedïftus tertius , fedit an - 
nis duobus , menjîbus quinque , diebus 
quatuor , & ceffavit Pontificatits men- 
fe lino. Mortuus ejl Romœ. 

Hic , ^ ajferitur , fœmïna fuit , & 
cnm in puellart atate , a quodam fuo 
Aniafio , in habitu virili Athems du - 
fta firt : in diverfis ficenttis ita pro- 
fecit ut nullus Jïbi par mveniretur , 
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adeo ut poft Romœ trivium legens M. Po- 
magnos magijîros , difcipulos & midi- lonus. 
tores baberet. Et cum in urbe vit a & 
feientia magna opinionis effet , in Pa- 
pam concorditer eligitur ; fed in Pa- 
patu per fuum fanuliarem imprrgna- 
tur. Verum tempus partus ignorans , 
quem de Sanfto Petro in Lateranum 
tenderet , anguftiata , inter Colifeum 
& S. Clementts Ecclejïampeperit. Et 
pojlea moïtux , ibidem , ut dicitur , 
fepulta fuit. Et propterea quod ‘Do- 
minus Papa eandem viam femper obli- 
quât , creditur omnino a quibufdam 
quod ob deteflationem fatti boe faciat , 

Nec ideo ponitur in ISatalogum San - 
tlorum Pontficum , tam propter mu- 
hebris fexus , quam propter de f or mit a- 
tem fafti. Je n’entreprendrai point 
ici de faire voir la fuppofition de 
ce palfage Les Bibliothécaires des 
Dominicains , & Bayle dans fon 
Dictionnaire. V. Polonus & Papeffe 
l’ont fait avec beaucoup détendue 
& d’une maniéré entièrement con- 
vainquante. Je me contenterai de 
dire qu’il ne fe trouva point dans 
les plus anciens Manufcrits ; & 
même qu’il trouble l’ordre &: la 
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M. Po- méthode que Martin s’étoit pro-r 
LOnus. pofé dans fa Chronique. 

, Il a fait encore quelques Ouvra- 

ges qui n’ont jamais été imprimez , ' 
tels font : De mirab'ililus Roma :De 

II* ___ ’ 

diver/is mira cuit s ; De [cbifmate Gra - 
coru'/é & Hijiona de GuJpbis \ De /- - > 
criptio Terra. S an cl a. 

V. Scriptores Ordinis Pradicatonan 
PP. Jj^uetif & Echard. Martinus 
* Sc trou- Hankdus * de Silejiis indigents eruditis . 
ve à Pari9 Lipjï& iyo~j.p. 34. On trouve dans 
chez Bna.- ces deux Ouvrages un détail fore 
étendu de tout ce qui regarde no- 
tre Auteur. Simon Starovôlfcius elo- 
gia centum Pofonorum. Bayle Dittion- 
vaire. Je ne cite point plulieurs 
autres qui ont parlé de lui , parce 
que tout ce qu’ils en difent n’eft 
qu’une fuite de fautes. ' 
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BERNARD DE GIRARD 

du Haillan. 


B ERNARD de Girard, Seigneur B. DU 
du Haillan , naquit à Bourdeaux H A I L- 
vers l’an 1 Ç3 5. de Louis de Girard , l a N. • 
qui fut plus de 4$. ans Lieutenant 
en l’Amirauté de Guyenne. 

Après avoir fait fes études dans 
fa patrie , il vint à la Cour à l'â- 
ge de vingt ans. Car dans une de 
fes Préfaces écrite en 1584. il dit 
qu’il y a vingt-neuf ans qu'il eft 
Courtifan , & il remercie dans une 
de fes Lettres écrite en 1557. M.- 
de Noailles de la penfion dont lui 
& fes freres le gratilioient. 

Cette penfion lui avoit été don- - 
née, parce qu'il avoit accompagné, 
en qualité de Secrétaire , François 
de Noailles Evêque à’Acqs dans fes 
Ambafiades d’Angleterre en 1556. 

& de Fenife en 15Ç7. 

Dup'eix ( a ) remarque que du Hail- 
lan quitta fa première Religion 9 , 


(aj Inventaire des Erreurs de 
res , 10. 

Tonre XI F, 


Jean de Ser- 
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B.DEGl-qui étoit la Calvimlle , pour être 
RArD, reçu plus favorablement à la *Çour. 

il commença à s’y faire connoï- 
tre en qualité de Poète & enfuite 
en celle de Traducteur , mais ces 
deux qualitez furent depuis effacées 
par celle d’Hifîorien. 

La première édition de fon Li- 
vre de l’Etat & fuccès des affaires de 
France parut en 1Ç70. Il le dédia 
au Duc d’Anjou qui l’en récom- 
penfa en le faifantSécretaire de fes - 
Finances. s 

Le Roy Charles IX. ayant vu 
quelques-uns de fes Ouvrages , lui 
ordonna d’écrire l’Hiftoire des Rois 
fes Prédecefleurs , & pour l’encou- 
rager à ce travail , lui donna en. 
1571. la charge d’Hiftoriographe 
de 'France , comme il marque lui- 
même au commencement de fou 
Fiiftoire qu’il publia en 1 ^76. Hen- 
ry III. à qui il la dédia , non feu- 
lement le confirma dans la charge 
d’Hiftoriographe de France dont, 
fon frere l’avoit gratifié y mais y 
ajouta encore une penfion de douze 
cens <?cus. 

Il ne fut cependant nommé Gé- 
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nealogifte de l’Ordre du S. Efprit B. de 
qu’en 159$. comme il paroït par raRD, 
les Lettres de création de cet Of- 
fice qui font du 9. Janvier de cette 
année. 

Il mourut à Paris le 2$. Novem- 
bre 1610. dans fa 76. année , & 
fut enterré dansl’Eglife de S. Euf> 
tache. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. L’Union des Princes par les ma- 
nages de Philippe Roy d’ EJ pagne 3 & 
Madame Elisabeth de France , & 
encore de Philibert Emmanuel Duc de 
Savoye , & de /Madame Marguerite de 
France. Paris 1559. in- 8°. Ce Poè- 
me ell: le premier Ouvrage de du 
H ai liait. 

2. Le Tombeau du Roy très-Chré- 
tien Henry IL de ce nom. Paris 1 5 59 »' 
in- 8°. Ce font encore des Poëfies. 

'3. Regutn Gallonm Icônes a Fa - 
ramundo ufque ad Francifcum II. Item 
Ducum Lotbaringorum à Carolo pri- 
mo ufque ad Carolum tertïum verfi- 
btis Latinis' exprejfa. Fanf. 1 55 P* • 
in- 4 0 . 

4. Les devoirs des hommes recueil - 
lies en forme d’ Epi tome des Offices de - 

\ $ ij 


2ii Aient . pour fervir a l*Hifi. 

B. Du Cicéron. Blois , l'Angellisr 1560. in- 
H A 1 l- 8°. 

lan. 5 * L’Htftotre Romaine d'Eutropius 
comprenant en dix Livres tout ce qui 
s’eff fait tant en paix qu'en guerre ,, 
depuis le commencement de Romejuf- 
qu'à l'an 1 1 ip, de ladite Fille , tra- 
duite du Latin. Paris Frédéric Mo- 
rel 1560. in 4 0 . 

6 . Les Vies des plus grands , plus 
vertueux & plus excellent Capitaines 
& perfonnages Grecs & Barbares fai- 
tes par Æmilius Probus (y traduites 
du Latin. Paris 1568. in- 4 0 . 

7 . De l'état & Juccès des affaires- 
: de France en quatre Livres. Paris 

1 570. in- 8°. C'eft la première édi- 
tion de cet Ouvrage qui commen- 
ça à faire un nom à fon Auteur , ' 
& qui fut réimprimé l’année fui- 
vante à Paris en la même forme- 
lle fuccès qu’il eut, engagea du Hail- 
lan à y faire des augmentations' 
avec lesquelles il parut à Paris en 
3Ç72. iw-4 0 . Il avoit dédié la pre- 
. miere édition au Duc d’Anjou qui 
fut depuis le Roy Henry III. Mais, 
ce Prince voulut qu’il dédia cette 
fécondé au Roy Charles IX. fon 
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frere. Celle-ci- a été fuivie dans B. D U 
celles qui fe font faites depuis à H a 1 l- 
Paris en 1575. 1577- 1580. toutes l a n. 
in- 8°. Ou Haillan retoucha fon Ou- 
vrage en 1 584. fur les Mémoires 
de ^Jean du Tillet , & cette édition 
retouchée parut cette année à Pa- 
ris in 8 J . 11 y fit encore des aug- 
mentations dix ans après , ôc cette 
nouvelle édition , qui eft dédiée au 
Roy Hev.rj IV 1 fe fit à Paris en 1 594. 
in- 8°. Ôc fut imitée dans une autre 
& Anvers de l’an 159 6. in- 8°. La 
derniere* révifion fe fit en 1609» 
que cet Ouvrage parut augmenté de 
■plujïeurs belles recherches. Paris in-S 
It. Paris 1613. in- 8°. Il y*en a aufli 
une édition de Geneve faite en 1509. 
i«-8°. 6c une de Rouen 1611. in 8 °.. 

Ce Livre eft curieux & contient 
un détail affez exaél de ce qui re- 
garde L’Etat 6c le Gouvernement 
du Royaume. On y trouve des cho- 
fes hardies 6c fingulieres. Les édi- 
tions de 1609. 8c de* 1613. font 
les meilleures. Il efl cependant à 
remarquer que dans la première 
édition de l’an 1570. in 8°. 6c dans 
celle de 1574* il y a une Hiftohe 
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B. DE Gl- fommaire des Seigneurs , Comtes 
HaRd. Ducs d'Anjou qu’on a retranché dans 
les fuivantes , parce que du Haillan ■ 
a fait depuis un Ouvrage plus éten- 
du fur cette matière. 

8 . Hi foire fommaire des Comtes ér 

% Ducs d'Anjou , de Bourbonnois , & 

d'Auvergne depuis Geoffroy Grifegon - 
nelle jufqu'a Monfeigneur fils & frere 
deT^oy de France. Paris iy]\. in-Z°. 
If. 1572. in- 4 0 . It. 1573. m-\ 6 . It. 
1580. i»-8°. 

9. Promejfe drdejfein de l'Hifioire de 
France. Paris \ 6 y\. in- 8°. Il compofa 
cet Ouvrage pour répondre à l’hon- 
neur que le Roy Charles IX. lui avoir 
fait de lui donner la charge d’Hif- * 
toriographe de France , & pour 
faire connoître ce qu’on devoit at- 
tendre de lui. Je ne fçai ce que 
c’éft qu’un Livre cité par U Croix du 

' Maine fous le titre de là Fortune & 
vertu de France avec un fommaire Dif* 
cours fur le .deffein de l'Hifioire de 
France , & publié , félon lui , par 
du Haillan en 1 570. Il peut y avoir 
de la méprife dans la citation de 
cet Auteur , ordinairement peu 
. exa& j auffi du rerdier , ^ui Teft 
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beaucoup plus que lui, n’en fait-il B.deGi- 
pas mention. . rard.. 

10. Dif cours fur les caufes de l’ex- 
trême cherté qui ejl aujourd’hui en 
France , & fur les moyens d’y remé- 
dier. Paris 1 574. 

11. Hi foire generale des Rois de 

France contenant les chofes mémorables 
advenues tant au Royaume de Fr an- , 

ce , qu’es Provinces étrangères fous la 
domination des François depuis Phara- 
mond jufqu’d Charles VIL inclujtvc- 
ment. Pans 1576. in-fol. It. ( Ge - 
neve'j 1577. 1580. in 8°. 2. vol. 

It. corrigée & augmentée avec une 
nouvelle E pitre dédicatoire au Roy 
Henry III. Paris j 584. in-fol. It. 

Paris 1585. in- 8°. 2. tom. It. aug- 
mentée & continuée jufqu’d Louis XL 
par un tuteur du temps , & jufqu’d ha. 
fin du régné de François I. par Amoul 
du Perron. & depuis parplujieurs autres 
jüfqu’en 1615. Paris 161$. in-fol. 

2. vol. L’Hilloire de Louis XI. n’eft 
autre que la Chronique fcandaleufe. 

It. continuée jufqu’d Louis XL & aug- 
mentée de plufîeurs Auteurs , tant dé 
Paul Emile , Philippe de Comines , 

Amoul du Ferron , le fleur du Bellai~ y 
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B. DU qu'autres jufqu' a prefent. Paris i6i7»~ 
Hail- infol. 2 . vol. Ces deux dernieres 
lan. éditions font les plus recherchées^ ' - 
caufe des continuations qu’on y 
a jointes. On n’avoit point vû , 
avant que cet Ouvrage parut , de 
corps d’Hiftoire de France en no- 
tre langue. Les Chroniques de S. 
Tfenjs , . & celles de Nicole Gilles 
rapportent à la vérité par année 
les évenemens arrivez en ce Royau- 
me , mais elles le font d’une ma- 
niéré fi feche qu’on n’y trouve ni 
l’ origine des entreprifes , ni les fuc- 
cès & les dénouemens des affaires- 
Bayle approuve fort les raifons qui 
portèrent du Haillan à terminer fon 
Hiftoire de France à la, mort de 
Charles VIL » On s’expofe , dit-il, à 
j> une fàchçufe alternative, quand on 
« travaille à THiftorre des Monar- 
*> ques qui font morts depuis peu 
de temps , il faut difiimuler la 
» vérité , ou irriter les perfônnes 
« de qui on a tout a craindre. Le 
« premier de ces inconveniens cho- 
n que l’honneur & la confcience 
» de l’Hiftorien ; l’autre choque fa 
» prudence. Il vaut donc mieux ne 
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» rien dire : voilà une des raifons de g. D u 
« du Haillan par rapport aux Régnés H a 1 l- 
n qui ontfuivi celui d z Louis XII. Il l a n. 

» ajoute une raifon generale qui eft: 

» de grand poids , c’eft que l’on 
» avoit déjà des Hiftoires parti- 
» culieres de tous les régnés pofté- 
» rieurs à Charles VIL & que , fc- 
» Ion l’opinion commune , il étoic 
» prefque impoiïible d’égaler les 
» Ecrivains qui avoient fait quel- 
» ques-uns de ces Ouvrages. 

La réflexion de Bayle fur ceux 
qui écrivent l’Hiftoire des Rois 
morts depuis peu eft excellente , 
mais mal placée. Car outre qu’il 
. y avoit un tenjps confiderable que 
les Rois Louis XI. Charles VIII. Sc 
Louis XII. étoient morts , lorfque 
du Haillan publia fon Hiftoire , 
elle devient inutile par rapport à 
cet Auteur , qui changea bientôt 
après de penfée. 

En effet il promit dans l’Epî- 
tre dédicatoire de fon Livre de 
l'état & fuccès des affaires de France , 
de l’édition de 1594. à Henry IV. 
de continuer fon Ouvrage jufqu’à 
fon temps , 8c s’engagea même à 
■Tome XIV. * T 
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' B. D u le publier s’il vouloit bien qu’il fût 
Haï l- vû. Mais il n’avoit pas attendu 11 
UN. tard à former ce nouveau deffein , 
puifque dans la dédicace de fon 
H'tjloire de France de l’édition de 
j 584. au Roy Henry III. il témoi- 
gne , que quoiqu’il eut déclaré qu’il 
ne vouloit pas écrire l’H iftoire.de 
Louis XL parce que Philippe de 
Comines l’avoit écrite , il avoit ce- 
pendant depuis changé d’avis ; cfh’il 
avoit commencé celle de ce Roy* 

6c qu’il vouloit faire celle de Char- 
les VIII. 8c de Louis XII. 8c que 
même il écriroit quelques jours 
celle de François I. Mais toutes ces 
promeffes furent vSines* fi ce n’eft: ' 

à l’égard de l’Hiftoire de Louis XI • 
qu’on a trouvée après fa mort par- 
mi fes papiers , & qui fe conferve 
„ entre les Manufcrits de Mi le Chan- 

celier Seguier. 

Sorel porte un jugement fort ju- 
fte 8c fort équitable de l’Hiftoire 
de du Haillon dans fa Bibliothèque 
Françoife ; c’eft pourquoi je rappor- 
* terai ici ce qu’il en dit. » Du Hail- 
» lan , dit-il* ayant été honoré 
» par le Roy Ourles IX. de la 11 
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t> charge d’Hiftoriographe de Fran- B, du 
» ce , entreprit d’écrire l’Hiftoire Hail- 
« avec plus de méthode qu’elle n’a- lan, 
voit été auparavant. Il a voulu 
»> même imiter l’élegance des meil- 
» leurs Hiftoriens ; mais pour y 
» avoir moins de peine, il a prefque 
» traduit mot à mot toutes les haran- 
» gués de Paul Emile , & il l’a encore 
s> fuivi dans Tes narrations ; il eft 
» vrai qu’il y a ajouté des remar- 
>j ques curieufes qu’il a tirées d’ail— 

» leurs. On lui peut reprocher d’a- 
» voi% donné un commencement 
v fabuleux à fon Hiftoire qui eft 
» entièrement de fon invention , 

» ayant fait tenir un confeii entre 
» Pharamond & fes plus fidèles Con- 
» feillers pour fçavoir, fi ayant la 
» puiiïance en main , il devoit ré- 
>, duire les François au Gouverne- 
» ment Ariftocratique ou Monar- 
j> chique , & faifant faire une Ha- 
v, rangue à chacun d’eux pour fou- 
>, tenir fon opinion. On y voit les 
n noms de Cbaramond & de 
» drek. 3 perfonnages imaginaires. 

3# C’eft une chofe fort furprenante ; 

» on eft fort peu afluré fi PharA+ 
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220 Mem. four fervir à l’Htft. 

B. d u » mond fat jamais au monde , & 
H a I L- » quoiqu’on fçache qu’il y ait été , 
L a -N. » c’eft une terrible hardiefle d’en 

» raconter des chofes qui n’ont 
» aucun appui. Du Haillan en eft 
< j> repris par le fieur D upleix qui lui 
* reproche qu’il a tiré fes hafan- 
» gués d 'Aniadis de Gaule ; mais 
» Y Aniadis ne contient point de ces 
« fortes de Difcours politiques. Il 
h faut croire que Dupleix ne l*a 
» allégué en cette rencontre qu’a- 
» fin de faire entendre que du Haïl- 
» Un avoir inventé cela comme pour 
» compofer une maniéré ae Ro- 
v man. Il eft vrai que fi cela ne 
» fe trouve point dans YAmadis^ 
a? cela fe trouve en beaucoup d’au- 
v très endroits ; ce font des lieux 
aa communs qu’on voit ordinaire- 
aï ment dans les Livres qui parlent 
j; d’un fujet fi trivial , comme font 
» les diverfes formes de Gouverne- 
» ment. Du Haillan eft accufé d*un 
as autre côté d’avoir eu des Dif. 
m cours un peu libres touchant 
a> quelques Ecclefiaftiques , mais il 
» l’a fait pofiible pour fe montrer 
. *>.bon .ferviteur de nos Rois ,, Ôc 
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» foutenir leur autorité. Cela n’em- B. D 
» pêche pas que fes écrits ne foient H a I i> 
» plus judicieux & plus méthodi- la Ni 
» ques que ceux qu’on avoit vus 
j> auparavant. Ons’inftruit dans Ton 
Hiftoire de plufieurs particulari- ‘ 

« tez du Gouvernement François ’ 

» qu’il entcndoit aiïèz bien com- 
» me il a fait connoître dans fon 
Livre de l'état & fucces des affai- 
» res de France. Enfin il eft loua- * 

« ble d’avoir entrepris le premier • 

« de mettre notre Hiftoire en une 
m belle & agréable forme, de quoi 
a» il s’eft acquitté félon les connoif. • 

3> fances qu’on avoit de fon temps. 

Dm Haillan fut beaucoup criti- 
qué de fon vivant , & l’on peut 
dire que la maniéré fiére & hau- 
taine dont il parla de fes Ouvrages 
y contribua en partie ; ainfi il mit 
au revers du titre de fon _ Hiftoire 
de France un Sonnet qui finit par 
ces vers. - 

Aitlle & mille ignorant , fuperles , - 
curieux , „ 

! Adédifans , étourdis , vains , & pré* "* 
fomptuiux 

1 rr • 

T iij 
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B. du 7 > voudront attaquer une indigne 
H A I L- querelle , 
lAKf Mais ne crains tout Cela , ains paffe 
hardiment , 

Car leur préemption , ni leur fot ju- 
gement , 

lie pourront empêcher ta carrière im* 
mortelle. 

De femblables DiTcours ne pour- 
voient manquer de lui procurer des 
Critiques dans la perfonne de ceux 
qui avoient des fentimens differens- 
des liens dans plufieurs points d« 
notre Hiftoire. 

D'ailleurs il paroît dans toute» 
fes Préfaces trop interreffé ; on l*y 
voit fans ceffe vanter fon travail 8c 
fes peines , & fe plaindre de ce 
qu'on ne le récompenfe pas fuivant 
fes mérites. 

12. Recueils d'Avis & Confetti, 
furies affaires d’Etat, tirez, des Vies 
de Plutarque. Paris 1Ç78. m-q.°. 

ij. On trouve à la page 8 $< 5 V 
du fécond volume des Mémoires du 
Duc de Nevers une Lettre de du 
Haillan au Maréchal de Biron , écri-- 
te le iz. May itfQz.ouil faitpa-? 
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roîtrc avec bien de la vivacité Ton B. DU 
reflèntiment contre le Roy Henry Haï L* 
III. de ce qu’il ne l’avoit pas même l a n, 
remercié , lorfqu’il eut l’honneur 
de lui préfenter Ton Hiftoire de 
France , quoique ce fut, dit -il , le 
plus beau prefîni de Livre qui lui fut 
jamais fait . Il voyait , ajoûte-t-il , 
il lifoit & récompenfoit bien de peti- 
tes Oeuvres , pleines de vilainies , qu’on- 
lui prejentoit ; il donnott des Abbayes 
& de grands biens à leurs Auteurs , 

& ne fit cas de ce qui firvoit à la 
gloire des Jîens & a la Jîenne. Autre 
preuve de fon efprit mercenaire * 
qui avoit moins la gloire en vue 
que fon propre intérêt. 

V. Les Mémoires Htftoriques fur 
quelques Htftoriens modernes de Fran- 
ce , à la fin de la Bibliothèque Hif- 
torïque de la France du P. le Long * 

Bayle Diftionnaire. La Croix dit 
Maine & Verdier. 
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JEAN-JEROME SBARAGLIA. 

J EAN-Jerome Sbar agita naquit à 
Boulogne en Italie le 28. Octobre 
1641. de f/erôme $bar agita & de 
Bartholomea Giultam , tous deux de 
familles honnêtes & ai fées. 

Après avoir fait fes humanitez 
& fa Rhétorique il étudia en Phi- 
lofophie fous Fulvio Magnant , 8c 
enfuite en Medecine fous Jeayi-Au- 
gufiin Cuccbi , tous deux Docteurs 
& Profeffeurs dans l’Uni verfité de 
Boulogne. Il fut reçu lui- même 
Doéteur le 27. Février 1665. 8c 
le fix Mars fuivant il fut aggregé 
au College de Philofophie & de 
Medecine. 

Le 2. Oétobre àe l’année fui-« 
vante 1664. il fut fait ProfefîeuB 
en Philofophie , 8t eut enfuite une 
Chaire de Medecine 8c d’Anato- 
mie. Il a enfeigné pendant quarante 
ans, après lefquels il fut déclaré 
Emérite. 

On lui offrit en 1688. une Chaire 
à Mou 3 mais la continuité de fon. 
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application à l’étude avoit fi fort J. J. Sba- 
affoibli fon tempérament , qu’il ne raglia* 
crut pas devoir l’accepter. Il fut 
longtemps fujet à des étourdiiïe- 
mens & à des vertiges. Enfin le 3 . 

Juin 17 10. en fortant de l’Egiife 
de S. Petrone , où il avoit fait fes" 
dévotions , il eut une attaque vio- 
lente d’apoplexie dont il mourut la 
nuit fuivante âgé de 68. ans. 

Il avoit une riche Bibliothèque 
qu’il avoit delfein de laiifer pour 
l’üfage du Public avec des fonds 
pour l’augmenter ; mais la mort 
ne lui a pas permis de l’exécuter , 

& elle eft demeurée à fa fœur qui 
a été héritière des grands biens ' 
qu’il a lai fiez. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . De recentïorum Medïcortim ftü-~ 
dto Differtatto Epifiolaris ad amicum . 

Gottingœ ( c’eft- à-dire Bononïa)\6%j» 
in- 8°. It. F arma 1 690. in- 8°. Cette 
édition de Parme s’eft faite par les 
foins de Marcel Malpigbi. It. avec la 
2. Lettre 1693. It. parmi les Œu- 
vres pofthùme s d e Malpigbi. Londres 
1697. It. Bononia 1701. in- 3 °. avec 
quelques autres Ouvrages de SU- 
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J. J. Sba- raglio. Cet Ouvrage a toujours^été 
üaglia. imprimé fans nom d’Auteur juf- 
qu’à la mort de Malpïgbi que Sba- 
raglia le reconnut pour le fien. Il 
prétend y montrer que ceux qui 
• étudient en Medecine s’y prennent 

fort mal pour en apprendre la pra- 
tique, puifque l’anatomie des hom* 
mes , des animaux & des plantes 
à laquelle ils s’appliquent fi fort , . 
n’eft pas d’un grand ufage pour 
cette pratique. Cette Lettre fut' 
attaquée par trois perfonnes. i°. 
Par gJean-Paul Ferrari , Médecin de 
Parme , qui publia en 1690. un 
Livre intitulé : Zelotypa ■ver'ttatis 
in veterum fallacüs & dogmatibus , 
où il le propofoit de faire voir 
que Sbaraglia vouloit faire des 
fainéans de tous les Médecins. Sba - 
raglia ne fit aucun cas de cette - 
Critique & ne daigna pas y ré- 
pondre. Le fécond adverfaire qui 
s’éleva contre lui fut gjean Bohn -, 
fameux Profefieur de Leifjîc , qui 
mit en idçi. à la tête de fes Pw* 
lettiones Tberapeuttca une Differta-- 
tion où il fait voir l’utilité de l’a- 
natomie du corps humain pour la •. 
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pratique de la Medecine, & com- J.J. Sba- 
bat les raifons de Sbaraglia. Le raglia* 
troifiéme qui attaqua fon fyftéme 
fut Malpigbi que Sbaraglia avoir 
principalement eu en vue de com- 
battre , quoiqu’il ne foit pas nom- 
mé dans fa Lettre , & il le fit par 
récrit fuivant qui fe trouve parmi 
fes Œuvres Pofthuines imprimée», 
à Londres en 1697. & dans les édi- 
tions fuivantes. Rifpofta del Dot* 
tor Marcello Malpigbi alla Lettera 
tntitolata : De recentiorum Medi- 
, corum ftudio. 

2. De recentiorum Medicorum S tu* 
dio dijfertatio EptfioUris fecunda ad 
amicum . Neapoli ( ou plûtôt Vienne 
Jufiria) 1 69 J. in : 8°. It. Bononia 
i-jO 1. in- 8°. avec une partie de fes 
Œuvres. Cette fécondé Lettre eft 
deftinée à répondre à la Critique 
de Jean Bohn. Il supplique à y 
montrer qu’on n’a encore rien trou- 
vé dans l’Anatomie du corps hu- 
main, qui foit fort utile pour la. 
pratique , & que celle des fluides 
eft d’une bien plus grande utilité,, 
puifque c’eft principalement d’eux 
que viennent les maladies. . ' 



2lS Ment. pour fbrvir a VHijl 
J - J . S ba- 3 .Ad Phyjico-Anatomïcas Epijfc^ 

Ü.A€lia, lares Dijfertationes Appendix , inféré 
dans le recueil de fes (Euvres. Bo- 
nonia 170 i . Ce iVcft qu’une réponfe 
fort courte à Malpigh't & à ceux qui - 
avoient approuvé fon écrit. 

4. De vivipara generatiotie fcepfïs , 
fîve dubia confi a viviparam génération 
tient ex ovo per tubas ex ovariis ad. 
uferum delato. Viemu Atifiria 1696. 
in- 8°. L’Auteur dédia cet Ouvrage 
à l’Empereur Léopold , qui l’en ré- 
comperrfa libéralement. • 

5. De vivtpara generatione alterx - 
fcepjis , novis ar, umentis & obferva- 
tionibus confirmai a & propiignata\ cc 
fécond écrit eft inféré dans le Re- 
cueil que Sbaraglia donna en 1701. 
de tous les Ouvrages préccdens 
fous cc titre : Exercitationes Pbyjîco- 
Anatomica , quibus in nova bac edi - 
tione accejfertint -ad EpïfioUres de 
recentiorum Medicorum ftudio differ - 
taticnes Appendix , & de vivipara 
generatione. Bononia iqoi. in-qP. 

6 . Oculorum & mentis Vigilia , ad 
„ dijhngucndum fiudium Anatomïcunt 

& ad praxim Medicam dirigendam * 
Accedit Manùjfa fubjidtana de vï In 
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/dicationis aparté , & de ufu Aîicrcf- 
> copii. BononiA 1704. in-4 0 . La pre- 
mière & la plus longue des trois 
parties contenues dans ce Livre, 
eft contre Marcel Malpigbi , de mê- 
me que les deux autres qui ne font 
qu’accelToires à la dilpute qui étoit 
entr’eux. Cet Ouvrage, qui eft le 
plus étendu que Sbaraglia ait. pu- 
blié, a donné occafion à plufieurs 
autres compofez tant pour l’atta- 
quer que pour le défendre. Le pre- 
mier qui parut contre lui eft inti- 
tulé : 

Horatii de Florianis M. E. P. 
Epiftola , qua plus centum & quin- 
quaginta errores ofiendunturin recenti 
libro inferipto. Oculorum & mentis 
Vigiliæ , &c. Nec non inclyti Fïri, 
Philo fopbi ,,Medici , Anatomico- 
rum nofir a atatis facile Principis Mar - 
celli Malpigbii innumen loci propu - 
gnantur & exponuntur. In eadem 
plures alii Recentiores obiter defendun- 
tur & emendantur. Huic pr&fixa e(l 
quaji vice Pufationis altéra Epiftola 
in illud idem Argumentum à Luca 
Terranova M.S. Inveniet in utraque 
leftor tnulta ad ejufdem Celeb. Mal- 
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J. J. Sba- pighii vit Am Atqae opéra attmenti/t * 
js . aglia . numquam antea adita. Rouia 1705» 
S bar agita eft traité dans ces 
deux Lettres, dont on ne connoîc 
pas l’Auteur, de plagiaire * defauf- 
faire, de préfomptueux , d’igno- 
rant. On y a fait une réponfe Ano* 
nyme fous ce titre. 

De Moralibus Critica Regulis 
compendiofa monita , ad quorum nor- 
mam veluti obiter exiguntur tum cou » 
îroverjia pr'tus agitata inter Celeb. Vi- 
ras Marcel. Malpigbium , & fjoan* 
Hier. Sbaraleam , tum quadam Epi- 
fioU mper à quibufdam illius AJfeclis 
adverfus bunc evulgata . Colonu 
1706. tn-^.pf* id8.Toutce qu’on 
fçait de l’Auteur de cet Ouvrage , 
eft qu’il e'toit ami d’un certain Perc 
Servite, nommé Laurenti , qui a 
Fait l’Epître dedicatoire. Quelques 
mois après qu’il eut paru , on vit 
* courir dans le public un Manufcrit 
ijï-4 0 . intitulé. 

Lifputatio Cntico -Aioralis per Epi - 
fiolam expojïta admodum R. P. Ala- 
tnano Laurenti circa libellum quem - 
dam infcriptum De Moralibus cri- 
ticæ Reguiis compendiofa Monita , 
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nuper ab ecdem Fratre contra virum J, J.Sbæ* 
incompatabilem Aïarcellum Malpi - raglia, 
ghium , bujufque Clarifmos Propu - 
gnatores evulgatum . Cet Ouvrage 
eft fort bien écrit, & l'Auteur y 
raille fon adverfaire avec efprit , 
fuivant les Journaliftes de Venife. 

On publia l’Ouvrage fuivant deux 
ans après. 

Theophili Aletini Epijlola , qux 
ex doctrina ferè fola dilata in recenti 
libro , cui titulus de Moralibus cri- 
ncæ Regulis , &c. Ojlenditur , in 
Celebri controverfia inter Clar. Med. 
Marcellum Malpighium , & Joan. 

Hier : Sbaraleam , non ilium ,fed hune 
fuijfe provocantem injurium 3 contra 
fententiam tn libro pr&difto affertam. 

In fol. Cet écrit eft daté du 30» 

Juin 1707. il n'a été cependant 
publié qu*en 1709. On en ignore 
l'Auteur. 

. 7. Rifpofla a Teofilo Aletino. In „ 
Bologna. 17 1 1. /«-4 0 . Cette répon- 
fe pofthume à l’Ouvrage precedent 
eft mife ad nombre des Ouvrages 
de Sbaraglid dans les ferittori Bolo - 
gnejî d’Orlandt. 
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J. J. S B A- 8. Entelecbia , feu anima fenfïtiva 
kaglia. Brutorum demonfirata contra Carte- 
Jîum. Opus Pofittmum. Bononia jyi 6. 

pp. 588. Cet Ouvrage a été 
trouvé parmi les papiers de Sbara - 
glta en forme de Remarques déta- 
chées ; & un de fes difciples nom- 
mé Bantini a eu foin de les mettre 
en ordre. 

Il a lailïe outre cela les Manus- 
crits fuivans : De Glanduiis. De 
Nervis. De cemparatïone Medïcorum 
recentiorum cum veteribus. Confulta - 
iiones Med'tca. 

V. le fjourn. de Venife , tom. 4* 
p. 263. OrUndi fentton Bolognejï, 
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JEROME CARDAN. 

L Es Auteurs varienP fort fur le 
jour & l’année de la nailîànce 
de Cardan. Les paroles dont il fe 
fert pour les exprimer dans fa vie 
font très-équivoques , & les deux 
fens differens qu’on peut leur don- 
ner ne peuvent s’accorder avec ce 
quil dit ailleurs. Ortus fum, dit-il, 
an. M. D. VIII. Calend. Oftobrts>. 
Cela peut lignifier qu’il eft né ou 
le 24. Septembre 1500. ou le 1. 
Oélobre 1 Ç08. Or ces deux dattes 
ne peuvent fe concilier avec ce qu’il 
dit en un autre endroit, (a) qu’il 
eut en ‘commençant fa huitième 
année une maladie dont il penfà 
mourir , & qu’il étoitconvalefcent, 
lorfque les François firent des ré- 
j-oüifTances pour la victoire qu’ils 
remportèrent fur les Vénitiens prés 
de 1 ’Adda : Il efi: fur que cette vic- 
toire fut- remportée le 14. May 
1Ç09. & il eft probable que Cardan- 
tomba njalade vers le mois d’Août*. 

(a) De vite* Propria , cap. 4. 

Tome XIV. V 


J. Cas- 

dan. 
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J. Car- ou de Septembre de l’année pre'ce-" 
DAN* dente ; or s’il commençoit alors fa; 
huitième année, il a dû naître en 
1501. D’ailleurs il fait encore tom- 
ber autre pfcrt (a) fa 35* année à 
l’an 15 -36. 

^ Tomajini le fait naître le • 24» 
Août 1501. Gh'tlim retarde fa naif- 
fance d’un jour & la met au 2$. 
Août de cette année , en quoi il a 
été fuivi par Bartbelmi Corte dans 
les Vies des Médecins de A/ilan y 
d’autres enfin font pour le 24. Sep- 
tembre 1601. Je panche afiez à 
fuivre cette datte, qui paroït la 
plus plaufible , puifqu’elle eft con- 
forme au texte de Cardan même , 
quant aujour , & qu’il peut fe faire ; 
que foit faute d’imprefiîon , foie - 
inadvertance dans Cardan , l’année 
1^00. ait été mife dans fa vie au 
lieu de 1Ç01. 

Quoiqu'une foule d’ Auteurs ait 
' alluré qu’il étoit né à Milan , 8c 
qu’il ait lui-même appelle Milan 
fa patrie J il efi; fûr cependant qu’il 
naquit à Pavie , car il le dit exprefi- 
fement dansée chapitre 4. de fa vie t 
Il marque outre cela , au commen- 
ce 
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cernent de Ton 3. Livre de propris j m ç kRf 
Libris , que fa mere voulant cacher 
. Ton enfantement à fa famille , alla Dr 1 * 
de Milan à Pavie , pour y accou- 
cher. 

Facio Cardan fon pere étoic 
Doéïeur en M édecine & en Droit <*. 
civil & canonique. Comme il s’eft 
fait aulfi connoître dans la Républi- * 
que des Lettres il eft bon d’en dire 
ici quelque chofe. Il naquit a Mi- 
lan Pan 1444. d'Antoine Cardan. Il 
fut affocié au College des Jurifcon- 
fultes de cette ville où il fut Pro- 
feffeur des Inftituts. Il fut auffi bon 
Mathématicien , & on a de lui en ce 
genre un Ouvrage intitulé : 

* Profpettiva communis *Z>. fjpbannis 
Anhiepifcepi Cantnarienjis F. Ordints 
Minorum , ad ungucm cajligata per 
eximium artium , & Medicina , &juris 
utrïfque Doclorem ac Mathématicien 
peritïjfimum D. Facium Cardanum 
MedïoUncnfem tn venerabili Collegio 
fjurifperitorum Mediolani rejidentem . 
Bartbelem't Corte , qui dit que cet 
Ouvrage a été imprimé , ne marque 
ni l’année ni la forme de l’édition, 
il mourut le Août 1524. âgé 

. Vij 
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J. Car- de 80. ans , & fat enterré dans l’E- 
Dan. - glife de S.. Marc, où on lit cette 
Epitaphe. 

Ta dus Cardanus ffurecon. 

Mors fuit id quod vixi , vitarn mors 
dédit ipfa : 

Mens Aterna manet , gloria , tut A * 
quies. 

Obii anno 1524. IV. Cal. Septem- 
bre Atatis 80. 

Hieronimus Cardanus Meàicus 

Parenti Pofierifque 

V . P . 

La mere de fferome Cardan s’ap- 
• pelloit Claire Muheria ; quoiqu’il 
ne traite nulle part expreffement fa 
nailfance d’illegitime, il paroîc ce- 
pendant allés qu’il n’y a jamais eu 
de mariage entre fon pere 8t fa 
mere, parce qu’il dit qu’ils ne de- 
■meuroient point enfemble, & que 
fa mere étant devenue grolfe de lui, 
fit tout ce qu’elle put pour perdre 
fon fruit. Mais les breuvages qu’el- 
le prit pour cela n’eurent point la 
vertu qu’elle fouhaitoit : ils eurent 
feulement celle de la faire accou- 
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cher plus difficilement ; car elle fut T. Ckls* 
trois jours en travail , & il fallut DA»« 
lui arracher du corps fon enfant , 
qui n’eut d’autre mal , que de rece- 
voir une bleffure qui le rendit juf- 
qu’à l’age de 3 1 ans incapable du 
commerce des femmes ; ce que „ 
i’efprit de débauche qui l’animoit 
lui fit mettre dans la fuite au nom- 
bre de fes plus grands malheurs» 

Au refte il remarque comme une 
chofe finguliere , qu’en naiffant il 
avoit déjà la tête garnie de cheveux 
noirs & frifez. 

Il étoit dans fon premier mois t 
lorfque fa nourrice mourut de la 
pefte , dont il fut lui-même atta- 
qué. Une autre qu’on lui donna 
étant devenue groffe , il paffa en- 
tre les mains d’une troifiéme qui 
acheva de le nourrir. 

A l’age de quatre ans on le me- 
na à Milan , où il demeura chez, 
fa mere. Il eut alors à effuyer les 
mauvais traitemens de fon pere & 
de famere , qui étant l’un & l’au- 
tre naturellement emportez & co- 
lères, le battoientfans ceffe jufqu’à 
le rendre malade. 
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Il avoit fept ans lorfque Ton 
pere le prit chez lui avec fa mere , 
ik. commença à l’inftruire dans les 
Sciences. Il commençoit fa huitiè- 
me année , lorlqu’il fut attaqué 
d’une dyflènterie & d’une fièvre 
qui le mit à deux doigts de la mort ; 
fon pere fit dans cette occafion un 
vœu pour lui à S. ^Jerome , aimant 
mieux recourir à l'interceflion de 
ce Saint qu’à celle de fon démon fa- 
milier ; car il fe vantoit d’en avoir 
un, comme le rapporte fon fils, qui 
ajoute qu’il ne s’avifa jamais de lui 
.demander la raifon d’une telle pré- 
férence. 

A peine étoit-il échappé de ce 
danger qu’il en courut un autre; 
car étant un jour tombé du haut 
d’une échelle u n marteau qu’il tç- 
noit à la main lui tomba fur le 
front & lui fit une bleffùre dont il 
a toujours porté la marque. 

Lorfqu’il eut vingt ans il alla 
étudier à Pavie , où il demeura deux 
années ; les connoiffances qu’il y 
acquit le mirent en état d’enfeigner 
lui-même les autres au bout de ce 
temps. Il y expliqua jBuclidc à la 
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place du P. Romolo Servite , & la J. Car*» 
Dialectique & la Metaphyfique à dan* 
celle d’un certain Médecin , nom- 
mé Pandolfe . 

Les guerres qui rendoient le pays 
peu fûr , l’obligerent à fe retirer à 
Milan , où il demeura jufqu’au 
commencement de l’année 1524, 
qu’il alla aPadoue* Au mois d’Août 
{lavant une maladie facheufe qui 
attaqua fon pere l’engagea à faire 
un tour à Milan , où il le trouva ~ 

. à l’extrémité. Cependant il retour- 
na aufïitôt après à Padoue par l’or- 
dre de fon pere , dont il apprit la 
. mort peu après fon arrivée. U s’é- 
toit laiflé lui-même mourir , en 
. renonçant à tout aliment , & en re- 
fufant de prendre aucune nourri- 
ture ; cette abftinence totale , qu’il 
foutint pendant neuf jours , le con- 
duilit enfin au tombeau. 

Jerome Cardan , qui cette année 
s’étoit fait recevoir Maître-ès- Arts 
à Cenife , fut fait quelque temps 
. après Recteur de l’Univerfité de 
Padoue , & y reçut à la fin de l’an- 
née fuivante 1525. le bonnet de 
JDucteur en Medecine. 


! / 
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J. Car* La pefte & enfuite la famine - 
Dan. qui regnerent alors à Milan ne lui 
permirent pas de fonger à y re- 
tourner; ainfi il prit le parti de fe 
retirer à Sacco , petite Ville entre 
gadoue & Vcnïfe. Il y alla au com- 
mencement de Tannée 1^26. & y 
demeura plus de trois ans , occupé 
apparemment de la pratique de la 
Medecine. 

Voyant en 1Ç29. que les maux 
qui avoient affligé la Ville de Mi- 
lan étoient diiïipez , il y alla; mais 
il n’y fit pas grand féjour. Le re- 
fus que le College des Médecins 
lui fit de le recevoir dans fon Corps, 
apparemment parce que fa naifian- 
ce n’étoit pas légitime , Si la mau- 
Yaife réception de fa mere , le dé- 
terminèrent à retourner à Sacco y 
mais il y retourna malade , & tom- 
ba dans un état qui fit défefperer 
de fa vie. Quoiqu’il ne fut pas trop 
chargé de dévotion , il afîure ce- 
pendant dans fa vie qu’un vœu qu’il 
fit à la Vierge lui procura le re- 
tour de fa fanté. 

Il fe maria en iÿji. & époufa 
Zuce Bandanni native de Sacco , qui , 

étoit 
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&oit| aufli pauvre que lui , & J. Car*» 
dontfil eut deux garçons & une dan* 

Elle. 

Sa fanté toujours chancelante 
l’obligea à chercher un autre air 
que celui de Sacco , & il alla fur 
la fin du mois d’Avril de l’année 
fuivante 1531. à Gallarato , Bourg 
à huit lieues de Milan , ou un ré- 
jour de dix-neuf mois lui rétablit 
entièrement la fanté. 

Il avoit trente-trois ans accom- 
plis , lorfqu’il fut choifi par l’en- 
tremife des Adminiftrateurs du 
Grand Hôpital de Milan , & par 
celle de Philippe Archinto , pour en- 
feigner les Mathématiques dans 
cette Ville. 

Deux ans après on lui offrit 
une Chaire de Medecine à Pavie , 
mais il la refufa , ne voyant point 
d’où il tireroit le payement de fes 
gages. 

En 1537. il fit encore des dé- 
marches pour être admis dans lç 
College des Médecins de Milan , 
mais il fut refufé comme la pre- 
mière fois. Cependant étant reve- 
nu pour la troifiéme à la charge 
Tome XIV . X 

■ ■ . • 
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J. Car- en 155p. il fiy: enfin admis vers la 
3AN. du m °is d’Août par le crédit 

de François Croce fameux Jurifcon- 
fulte de Milan , ôc du Sénateur 
François Sfondrate qui fut enfuite 
Cardinal. 

Quatre ans après, c*eft-à dire 
•en 1543. il enfeigna la Médecine 
à Milan ; emploi qu’il ne garda 
■qu’une année., car il paiïa la fui- 
"Vante à Pavte pour en remplir un 
femblable dans cette Ville. 11 ne 
conferva pas davantage celui-ci 4 
car voyant qu’on ne lui payoit 
point fes gages , il le quitta au bout 
cde l’année pour retourner à Milan. 

En 1 54 <S. le Cardinal Moron lui 
offrit des conditions avantageufes 
pour l’engager à aller s’établir à 
Rome ; mais le grand âge du Pape * 
dont apparemment on vouloit le 
faire Médecin , l’empêcha de les 
.accepter. 

André Vefal fon ami voulut l’at- 
tirer en Dannemarc , & lui offrit 
de la part du Roy huit cens écus 
d* appointerons & bouche à Cour 5 
anais il refufa encore ces avanta- 
ges, parce que l’air du Pays ne lui 



» 


'des- Hommes ffluflrcs. 24 3 
«onvenoit point , 8c parce- qu’il fe- J. Cas- 
roit peut-être obligé d’abandonner dan» 
la Religion Catholique. Ce fcru- 
pule dans un homme tel que Car- 
dan , furprendra ceux qui ne le con- 
noiffent que par ce qu’on en dit 
communément ; mais la leéture de 
fa vie écrite par lui-même fait con- 
Tioître fans peine que fon caraéfere 
étoit celui d’un homme fuperfti- 
tieux , 8c non point d*un efprit 
fort , 8c qu’ai n fi fon fcrupule a pu 
être réel 8c fincere. 

Il dt en 1 552. un voyage en 
Ecolfe à la follicitation de Jean 
Hamilton , Archevêque de S. André , 

8c frere du Regent du Royaume ; 
qui quoiqu’âgé alors feulement de 
42. ans, étoit incommodé depuis 
■dix années d’une difficulté de ref- 
pirer , dont les intervalles avoient 
d’abord été affez longs, mais qui 
depuis deux ans revenoit tous le* 
huit jours. Il avoit eu recours inu- 
tilement aux Médecins du Roy de 
France 6e enfuite à ceux de l’Em- - 
pereur , 8e il crut trouver plus de 
Teffource dans l’habileté de Car- 
dan* Il ne fe trompa pas , car 

Xij 
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J. Car- ü & porta mieux dès qu’il fe fut 
SAN* mis cnt re fes mains. Cardan de- 
meura auprès de lui foixante-quinze 
jours , 6c lui laiffa des Ordonnan- 
ces qui le guérirent en deux ans 
C’eft tout ce qu’il raconte de ce 
voyage. Ainfi ce qu’on en trouve 
-dans l’ Hi foire d'Angleterre d c Lar~ 
ne j cft un conte fait à plaifir. Voi- 
ci ce qu’il dit à cefiujet. (a) » Cet 
3 > Archevêque ( fjean Hamilton ) 
» languiflbit d’une hydropifie que 
les Médecins jugeoient incura- 
« ble , mais al en fut guéri par 
a> Cardan. . . S’il en faut croire ce 
as quel’Hiftoire nous dit de ce fa- 
» meux Aftrologue , il donna une 
3) terrible preuve de fa fcience à 
» l’Archevêque qu’il avoir guéri , 9 
2> lorfque prenant congé de lui , il 
a? lui tint ce difeours : Jjhi'il avoit 
n bien pâ le guérir de fa maladie 
s> mais qu'il n'était pas en fou pou - 
m voir de changer fa deftinée , ni d'etn - 
» pécher qu'il ne fut pendu. Sa pré- 
33 diétion fut vérifiée par l’évene- 
>3 ment ,„8t dix-huit ans après ce 
Prélat fut condamné par les Com- 
fa) Totn. I. fag.,7:ii. 
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» miliaires que lui donna la Reine J. Car- 
» Marie , Régente d’Ecoffe , à être dan*-' 

« pendu , ce qui fut exécuté. Il ne 
ai faut pas s’étonner après cela fi 
» quelques Hiftoriens , les Ecofiois 
» principalement , traitent Cardaii 
» de Magicien. 

Premièrement la maladie d’Hrf- 
mïlton n’étoit pas une hydropifie,' 
mais une difficulté de refpirer. Se- 
condement quant à la prédiétion ,• 

Cardan étoit un homme trop inter-- 
relfé pour en aller faire une fem-r 
blable à un Seigneur dont il atten- 
doit des grandes récompenfes ; 
d’ailleurs s’il l’avoit faite , il n’au- 
roit pas manqué de s’en vanter 
dans fa vie , ou il raconte la gué- 
rifon de ce Prélat , puifque dans 
le temps qu’il l’écrivit , il y avoit 
déjà quelques années que fa pré- 
diéfion prétendue étoit accomplie. 

Ne l’ayant pas fait , c’efi: une mar- 
que de la faufleté de ce qu’on ra- 
conte fur ce-fujet. 

Au refte Cardan vit dans fon 
voyage d’Ecoflè beaucoup de Pays; 
il traverfa la France en y allant , 

*’en revint par les Pays-Bas & par 

X iij 
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l’Allemagne , & ne fut de retour 
à Milan qu’au bout de dix mois.- 

En paffant à fon retour par l’An- 
gleterre , il eut l'honneur%de faluer- 
le jeune Roy Edouard VI. & en de- 
meura fi charmé qu’il en parloir 
par tout comme d’un prodige. Oit 
prétend qu’il tira fon horofcope , 
& qu’il lui prédit une longue vie 
avec de grandes profperitez. Mais 
il fe trompa fort dans cette pré- 
diction , ce Prince étant mort l’an- 
née fuivante. Il fe retrancha alors,, 
pour fe tirer d’affaire , fur une er- 
reur de calcul , & après avoir cal- 
culé une fécondé fois , il trouva- 
que ce Prince avoit cû raifon de 
mourir , comme il avoit fait , 
qu’un moment plus tôt ou plus^tard 
fa mort n’auroit pas été dans les 
réglés. 

Après fon retour à M'tUn , il de- 
meura dans cette Ville jufqu’aii: 
commencement d’OCtobre 1 ÿyp.. 
qu’il alla à Pavie , d’où il fut appellé 
en 1562. à Boulogne par l’entremife 
de S. Charles Borromée du Car- 
dinal François Alcian 

Il y profelfa pendant huit ans * 
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& y fut honoré du droit de Bour- J. Cas*#- 
geoifie. Mais le 6. Oétobre 1570. Dan, 
on le mît en prifon pour une pro- 
meffe d$ dix-huit cens écus qu’il 
ne pou voit payer, & il y demeura 
deux mois & demi allez bien trai- 
té. Enfin le 22. Décembre fuivant 
on l’en tira pour le ramener chez 
lui. Ce ne fut point là cependant 
un plein retour de fa liberté , car 
on lui donna fa maifon pour pri- 
fon. Il demeura dans cet état juf- 
qu’au 28. Mars de l’année fuivan- 
te qu’il fut mis entièrement en li-; 
berté. 

Cette difgrace le fît fortir de 
Boulogne au mois de Septembre 
1571. & il- alla à Rome où il ar- 
riva le 7. Odtobre fuivant. Il y 
vécut fans aucun emploi public. Il 
fut feulement aggregé le 13. Sep- 
tembre 1 5'74 > au College des Mé- 
decins de cette Ville , & eut une 
penfion du Pape. Quelques-uns di~ 
fent qu’il étoit fon Médecin , mais 
c’efl une chofe fans fondement,dont 
il ne dit pas le moindre mot. 

Il mourut à Rome le 21. Sep- 
tembre 15 âgé dé 75. ans moine 

Xiiij 
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J. Cab- trois jours , félon Al. de Thou. Bayle 

>A*i. croit que M .de Thou n'a pas été jufte 

dans fon calcul , parce qu’il fuppofe 
qu’il a mis la mort de Cardan en 
157Ç. auquel cas il n’auroiteû alors 
que 74. ans moins trois jours, mais il 
s’eft trompé en cela , car il eft fûr 
que M. de Thou l’a mife en 1576. 
ainfi tout s’accorde bien dans fa 
fupputation. 

La datte qu’il donne de fa mort 
ne peut cependant fubfifter , s’il 
n’y a point d’erreur de chiffres dans 
ces paroles qu’on lit dans le cha- 
pitre 36. de la vie de Cardan. Te f- 
tamenta plura condidi ai banc tifque 
diem quA efl Calendarum menjîs 02 - 
'tobris anni M. D. LXXVI. Mais 
il eft vifible qu’il y en a , & qu’il 
faut lire 1575. En voici la preuve. 
Cardan a écrit fa vie de fuite , Sc 
il lui a fallu un temps aiïez con- 
lidérable pour cela. Or dans le 
chapitre 40. il marque qu’il l’écri- 
voit le i< 5 . Novembre 1 57Ç. Plus 
bas dans le chapitre 49. il témoi- 
gne qu’il étoit ce jour- là le 2,8. 
Avril 157 6. Comment donc le 
chapitre 36. qui précédé ces deux* 
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là a-t-il pu être écrit le 1. Oéâo- J. Car- 
bre 1576. il eft plus raifonnable dan* 
de mettre 1 57^. & alors tout garde 
un ordre naturel. 

On prétend qu’il avoit prédit le 
jour de fa mort, & qu’il s’abftint 
pendant quelque temps de prendre 
de la nouriture,afin d’empêcher que 
fa prédiéfion ne fe trouvât fauffe. 

J’ai déjà dit qu’il avoit eu trois 
enfans , deux garçons , & une fille j 
mais il fut malheureux de ce côté- 
là. 

Jean - Bapnfie Cardan y qui fut 
l’aîné , naquit le 14. May i$J4* Il 
étudia en Médecine & s’y fit rece- 
voir Do&eur. Etant enfuite deve- 
nu amoureux d’une fille qui n’a- 
voit rien, il l’époufa ; mais il s’en 
repentit dans la fuite , & crut trou- 
ver un remède à fa faute en l’ein- 
poifonnant. Il fut arrêté pour ce 
crime le 17. Février 1^60. (a) On 
le condamna à avoir la tête tran- 
/ 

(a) Barthélémy Corte fc trompe en met- 
tant fa mort en i 563. puifque Jerome Car- 
dan fit à fon oecafion fon Livre de utiti- 
tate ex adverfis capienda > & que cef Ou- 
vrage eft de l’an 1569; 
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J. CAR-chee, & cette Sentence fut execu- 
an. tée dans la prifon le i 3. Avril fui- 
vant. ( a) On a de lui deux Ouvra- 
ges. 

1 . De Fulgure. A la fin du fécond 
tome des Ouvrages de fon pere,- 
Lugduni 1663. tn-fol. Et dans une 
édition de quelques- Ouvrages du 
même fait auparavant à Bajle en 
1570. in- fol. 

2. De abftinentia ab ufu ciborumfœ - 
tidorum libellus. Inféré à la fin d’un 
Livre de fon pere. De Uùhtats 
ex adverjts capenda, Ba/ilea. 1581* 
in -8°. 

Son fécond fils fut un fripon ôc 
en fcelerat , qu’il fut obligé de faire 
mettre en prifon plus d’une fois » 
de chafièr, & enfin de déshériter,- 

Sa fille mariée à Bartbelemi Sacco , 
Gentilhomme de Milan , ne lui 
caufa que deux chagrins ; le pre- 
mier , de ce qu’il fallut lui donner 
une dot ; le fécond , de ce qu’elle 
- n’eut point d’enfans. 

Quand on ne connoîtroit Cardan 

(a) Cardan qui marque cette datte dans 
Fa vie , dit dans fon Livre de utilîtate ex 
adiierjis capenda que ce fus le y.. Avril,- 
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que par ce que j’en viens de dire , y 
on verroit fans peine que c’étoit un DAN . 
efprit inconftant & bizarre; mais 
on s’en convaincra encore davan- 
tage , en examinant ce qu’il rappor- 
te lui-même de Tes bonnes & de fes 
mauvaifes qualitez* 

A le voir, on ne pouvoit guéres 
s’empêcher de le prendre pour un 
fou ; quelquefois il marchoit fort 
lentement , & en homme qui étoit 
dans une profonde Méditation, & 
puis tout d’un coup il doubloit le 
pas , en faifant mille poftures ex- 
traordinaires. Il fe plaifoit dans 
Boulogne à fe prqduire dans un ca- 
roffe à trois roiies. M. de Tbou qui 
le vit à Rome peu de temps avant fa 
mort , remarque qu’il étoit habillé 
tout différemment du relie du 
mondei 

Si la nature ne lui faifoit point 
fentir quelque douleur , il s’en pro- 
curait à lui-même , en fe mordant 
les lèvres , & en fe tiraillant les 
doigts & les bras , jufqu’à fe faire 
pleurer. Il en ufoit ainfi , à ce qu’il 
dit , pour éviter un plus grand mal 
& parce que s’il lui arrivait d’être 

I 
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J. Car- longtemps fans douleur , il refTen*- 
©an. toit des faillies ou des impétuofi- 
tez d’efprit fi violentes & fi fâcheu- 
fes , qu’elles lui étoient plus infu- 
portables que la douleur même. 

Il faifoit la même chofe dans fès 
chagrins j il fe donnoit de bons 
coups de fouet , il fe mordoit vive- 
ment le bras, il étoit longtemps 
fans manger, 8c trouvoit dans tout 
cela du fculagement à fes peines. 

Il avoüe qu’il a voulu quelquefois 
fe tuer lui-même , 8c il donne à 
cette fureur le nom d’amour héroï-» 
que. 

Dans les converfations , fon plai- 
fir étoit de dire des chofes defobli-- 
geantes 8c choquantes pour les per- 
sonnes avec qui il étoit , 8c de dé- 
biter hors de propos tout ce qui 
lui venoit dans l’efprit. 

Il s’abandonnoit fans mefure à la 
paffion du jeu : Il y employoit les 
journées entières 8c y facrifioic fes 
meubles-mêmes , 8c les bijoux de 
fa femme. Ayant un jour perdu à 
Venife tout fon argent , fes bagues , 
8c fès habits chez un homme qui 
I*avoit filouté , il lui donna au vi- • 
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£ge un coup de poignard , reprit J. Caj^ 
fon argent & fes habits, y joignit dan* 
celui de l’hôte blciïe, le fit ouvrir 
ks portes & s’enfuit. 

11 croyoit qu’il e'toit fous la di- 
rection d’un genie particulier , 
comme il paroît par Je 47. chapitre 
de fa vie. Il n’avoit pas cependant 
fur cet article des fentimens bien 
fixes, non plus que fur bien d’autres 
chofes ; car quoiqu’il marque dans 
fon Dialogue intitulé : Terni , qu’il 
en avoir un qui étoit Venerien , 
mêlé de Saturne & de Mercure , & 
dans fon Livre de Ubrïspofrtts 3 qu’il 
fe communiquoit à lui par les fon- 
ges ; il doute dans ce dernier Livre , 
s'il en a voit véritablement un , ou 
fi ce qu’il prenoit pour un genie 
e'toit l’excellence de fa nature ; & 
décide même dans fon Ouvrage de 
rerum Varietate , qu’il n’en avoit 
point : Ego certe nullunt Damonem 
mu Getiium mibi adeffe cognojco. 

Les quatre prérogatives qu’il 
prétendoit avoir reçues de la nature 
ne font apparemment pas mieux 
fondées que ce qu’il difoit de Ion 
génie. Ces prérogatives étoient ; 
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J. Car- i°. De tomber en extafe quand il 
Dak. vouloir. z°. De voir tout ce qu’il 
fouhaitoit , non feulement par ima- 
-gination, mais des yeux du -corps •» 
& comme fi les chofes étoient réel- 
, lement prefentes. 3 0 . De voir en 

fonge tout ce qui de voit lui arriver. 
4 0 . De connoître la même chofe 
•par certaines marques qui fe for- 
moient fur fes ongles. Pendant fes 
extafes, il ne fentoit point, à ce 
qu’il dit , les douleurs de la goûte , 
qui le tourmentoient fouvent , & fi 
l’on parloir proche de lui, il enten- 
doit un peu le fon des paroles , mais 
non point leur lignification. 

Au refte il n’avoit jamais voulu 
fe vanter de ces quatre fingularitezj 
mais. enfin ce grand fecret lui pefa 
trop , & il le révéla au public dans 
fon Livre de reruin Farïetatc. 

Plufieurs l’ont traité d’Athée ; 
mais il eft facile de voir qu’il y 
avoit plus de Fanatifme que d’A- 
theifme dans fon fait. On ne peut 
nier qu’il n’y ait dans fes Ouvrages 
plufieurs chofes mauvaifes & dan- 
gereufes; mais on y en trouve bien, 
davantage , qui font conformes à la 
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faine Doélrine que Ja Religion J. Cac- 
hous enfeigne. Il paroït par tout pan» 
attaché aux exercices eje la pieté , 
qu’il pouiîoit quelquefois jufqu*à 
la fuperftition. Ainfi il rapporte 
qu’ayant trouvé dans les Recueils 
de Ton pere , que les prières faites 
à la fainte Vierge le premier jour 
du mois d’Avril , à huit heures du 
matin , étoient d’une merveiileufe 
efficace , en y joignant un Pater & 
un Ave ; il s’étoit fervi de cette 
pratique de dévotion dans des be- 
ïoins très-prelfans , & s’en étoit 
parfaitement bien trouvé. Dclrie 
affure dans fes Difqiitfîtions Aiagi- 
ques que Cardan avoit compofé un 
Livre de la Mortalité de l’ame, 
qu’il montroit à fes bons amis ; mais 
ce Livre n’a jamais été imprimé , 
au contraire le public a un Ou- 
vrage de fa façon touchant l'im- 
mortalité de l’aine. 

Son plus grand foible fut pour 
l’Aftroiogie , dont il avoüe cepen- 
dant que les Réglés s’étoient trou- 
vées faulfes en plufieurs occafions ; 
mais cela ne fut point capable de 
l’en defabufer , comme on le voie 
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J. Car- fuffifamment par fes Ouvrages. On 
an. a cenfuré avec raifon la hardieffe 
qu’il a eu de faire l’Horofcope de 
c/efus-Chrift , & de prétendre que 
tout ce qui lui étoit arrivé étoit 
conforme aux réglés de l’afirologie; 
-mais il n’eft pas le premier qui ait 
eut cette témérité ; quatre Auteurs 
l’avoient eu avant lui : Abulmafar , 
Albert le Grand , Pierre d'Ailli, 5c 
Tibere RuJfîlianusSextus de Calabre, 
qui vivoit fous le Pontificat de 
Leon X. Il n’a pas cependant voulu 
s’autorifer de leur exemple , & fe 
juftifier en quelque maniéré par-là , 
aimant mieux paffer pour l’inven- 
teur de cette profane entreprife. 

C’étoit un effet de fa vanité qui 
paroît dans tous fes Ouvrages ; où 
il dit, qu’il eft né pour délivrer le 
monde d’une infinité d’erreurs; que 
ce qu’il avoir inventé n’avoit pu 
être trouvé par aucun de fon ficelé, 
ni par ceux qui avoient vécu avant 
lui , & que c’cft pour cela que ceux 
qui écrivent quelque chofequi mé- 
rite de paffer à la poftérité , n’ont 
pas honte de confeffer qu’ils le tien- 
nent de lui ; qu’il a écrit un Livre 

touchant 
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touchant la Dialectique , où il n’y J. CaRt 
a pas une lettre qui foit fuperflue , dan. 

& où il n’en manque pas une feule , 
quoiqu’il l’ait achevé en fept jours; 
ce qui eft un prodige ; qu’à peine fe 
trouvera-t’il quelqu’un qui puiiïe 
fe vanter de l’avoir bien étendu 
dans un an , & que celui qui l’aura 
compris femblera avoir été inftruit 
par un démon familier ; que la 
nature . s’eft épuifée pour lui , & 
qu’elle ne peut rien former de plus 
parfait que fa perfonne ; qu’il avoit 
îçu les langues Gréque , Latine, 

Françoife , & Efpagnole , fans les 
apprendre , & fans fçavoir com- 
ment cela s’étoit fait. Il dément 
cette derniere circonftancc dans un 
autre endroit , où il dit qu’il étu- 
dioit ces langues. ; • - 

Sa pauvreté , à laquelle il con- 
tribue it lui-même par fon peu de 
conduite , & par fa paflion pour le 
jeu , lui a fait produire une multi-: - 
tude extraordinaire d’Ouvrages , 
dont les digrefllQns & l’obfcurité 
«mbaraffent fouvent les leéteurs.Ses 
digreflions étoient faites à delfein ; 
icar étant convenu ayec les Librai* 

Zme XIV, Y 
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J. 'Car. res qu’ils lui donneroient une cer-*- 
DAN» taine fomme par feuille , il y four- 
roit tout ce qui lui venoit dans l’efi-- 
prit, afin de la remplir plus vite*- 
Pour ce qui eft de l’oblcurite , elle 
vient de la vivacité de fon efprit , 
qui allant plus vite que fa plume ». 
le faifoit palfer promptement d’une 
chofe à une autre , fans s’arrêter à ce 
qui devoit les unir, & en montrer 
îa liaifon. 

Je ne fçai où l’Auteur du Mecba — 
ïiïfme.de V Efprit , imprimé à Londres- 
en 1703. in- 12. a pris ce qu’il rap- 
porte ; que Cardan dans fa vieilleffe 
pleuroit de déplaifir de ne pouvoir 
entendre fies -propres Ouvrages. Il 
paroït qu’il s’eft trompé en attri- 
buant à Cardan ce qui avoit été dit 
de quelques autres Auteurs ; cer 
qu’il y a de fur,c’efl: que cela ne peut 
convenir à Cardan , puifqu’il écri- 
vit fur la fin de fes jours fa vie r oil 
il y a des chofes aulïi difficiles àb 
entendre que dans fes autres Li- 
vres.. 

Tous fes Ouvrages ont été ra-*- 
'snaffez parles foins de Charles Spon y 
■$£. imprimera Lyon en i 66 $* ea 
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ro. vol. i n-fol. * Il faut marquer J. Car- 
en détail ce qu'ils contiennent , Dan. 
après en avoir rapporté le titre. *Sc trou- 

Hieronymi Cardanir Opéra omnïa , a 
tm hadenus exeufa , hic tamen aucta r "* 
& emendata ; quant numquam alias 
vifa , ac primum ex Autoris ipfïus 
Autograpbo eruta ; cura Caroli Sponii 
tom. I. que continentur Pbilologica , 

Logica , Moralia. On voit d’abord 
à la tête. 

Vita Cardant ac de eodem judi - 
tium per Gabrielem Naudaum. Cette 
piece eft mal appellée la Vie de 
Cardan , ce n’eft qu’un difeours fur * 
fon caraétere. 

Teftimonia pracipua de Cardan a k 
Gabriele Naudœo collecta. 

En fuite font les Ouvrages de- 
Cardan. 


1. De propria vita liber. C’eftle 
dernier Ouvrage qu’il ait fait. L'in-* 
genuité avec laquelle il y parle de 
lui-même fait aiïe2 connoître que 
c’étoit un homme bien fingulier» 
Gabriel Nattée l’a publiée le premier 
a Paris en 1641,. in- 12. 

2. Libellas de libris prapriis , sut 
titulus efi Epbemerus , ad Hierony - 

. ' " Yij 
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Ba/ilea 1566. in- 8°. elt une Satyre LCatc-* 
affez fade contre Socrate. dan; 

6 . Oratto ad III. Junfc. Alciatum 
Cardinalem , Jive tricipitis Çeryonis 
aut cerberi cants ,p. 159. Ce difcours 
eft ainfi intitulé , parce qu*il y atta- 
que les Médecins en trois points. 

Il avoit été imprimé avec fes Com- 
mentant in Htppocratis libres de Acre , 
locis , & Aquis. Bajïlea 1 570. in-fol. 

7. In Tbejfalictim Medicum attia 
fecunda , p. 168. Avec les Somnio- 
7 tm Synejiorum libri IV.'Bafilea 1583. 

*«-40. 

8. Neronis Encomium; p. 175* „ 

Cetre piece , qui eft un jeu cTefprit , 

fe trouve dans le même Livre, dans 
V Amphitheatrum Dornavii tom. 2. p. 

65. & dans quelques recueils fem- 
blables. 

p. Podagra Encomium , p. 221* 
inféré dans les Opufcula Medica & 
Philofophica. Bafilea 1 $ 66 . in-S° . à 
la fuite des Somniorum Synejiorum 
libri IV. Bafilea 1583. *«-4°. dans 
V Amphitheatrum Dornavii. tom. 2. 

Jp. 2 1 8c ailleurs. 

10. Mnemofynon , p. 226. Cet 
Ouvrage , qui eft un pur fatras , où 
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J. Car- il prétend marquer Tordre qu 9 6riî 
Dan. doit obferver dans Tes études , n’a- 
voit pas été encore imprimé, nous 
plus que les deux fuivans. 

1 1 . Liber de Ortographia , p. 246* ■ 

12. Liber de Ltido Aléa , p. 262 • 

1 3 . Liber de Uno , p. 2,77. Celui» 
ci avoit déjà paru à la fuite des 
Somniorum Synejtomm Itbrt IV . Bajî— 
le a 15S3. tn- 4 0 . 

14. Hypercben , p. 284. inféré 
dans les Opufcula Medicn & Pbilofo - 
pbica. Bajtlea 1 566. î»-8 a . 

15. Dïalettica , /?. 293. Dans les 
OpuJcuU Medica & Philofopbica. Le 
P. Lapin dit (a) que Cardan a 
compofé cette Logique fur celles 
q 'Arijlote , d'Hippocrate , d'Euclïde , 
de Ptolemee , & de Galien , mais 
qu’elle n’a de bon que la Méthode 
à' Arijlote , qu’il a fuivie. 

16. Ccntiadiclioncs Logic*, p. 309* 
Elles ont été imprimées pour la 
première fois dans ce Recueil , de. 
meme que la pièce fuivante. 

>17. Norrna vit* conjarcinata , /Â-- 
* tra v oc ata , p, 339. rapfodie toute: 
pure. . - • 

1 £a) Réflexions fur U Logique. 
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18. Proxeneta , feu de Prudentia J < Ç AR 
avili liber , p. Ce Livre cft DAN# 
excellent & très-utile à ceux qui 
veulent vivre fuivant les réglés de 

la prudence , au jugement de Mqv~ 
hof , qui l’appelle un Livre tout 
d’or. Il a été imprimé pour la pre- 
mière fois à Leyle chez El&evir en 
1 627. in- 12. enfuite à Gcneve en 
1630. & pour la fécondé fois à 
Lejde chez Elz^cvir en 1635 . in I2 *‘ 
fous cet autre titre. C aidant Au a- 
na Politica , Jîve de Prudentia avili 
Liber jingttlaris. 

19. Praceptorum adfilios Libellus » 
p. 474. imprimé à Parts par les 
foins de Gabriel Naudé 1 63^ in- 8°*- 

20. De opt'mo vit& genere , p. 

482. Cet Ouvrage paroît ici pour 
la première fois. 

21. De Sapient'ta LibrïV. quihus 
mnïs humant vitt curfus vivendique- 
ratio explicatur , p. 492. Le P. Rap'rn 
trouve que ce Livre n’apprend rien 
moins que les mœurs , que ce font 
des idées vagues qui ne vont à rien 
de réglé- pour la conduite de la 
vie , èc que cette fcience du monde- 
quhl promet n’eft qu’une morale- 
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J„ Car- d’oftentation & nullement de pra- 
©an, • tique. Il a été imprimé d’abord k ii 

Nuremberg . a\ 1544. in-4 0 . 8c en- i 

fuite à Geneve en 1 624. in- 8°. On 1 

en aune traduélion Françoife inti- 
tulée : La fcience du monde ou fagejfe 1: 
civile de Cardan , traduite & aagmen - n 

toc, Paris 1661 • in- 12. 

22. De fummo bono Liber , p. % 8 3 • u 

imprimé à la fuite des Somniorum 
Synejîorum Libri 1 F. Bajtlea. 1585» 

■in- 4®. !, 

23 .De confolatione Libri très , -p» 1 

588. avec les 5. Livres de Sapien- 0 

tia. Norimberga 1544. in- 4 0 . & Ge- 
neva 1624. 

24. Dialogus Hieronymi Cardant 

& Facii Cardani ipjtus Patris , y- * 
637. Il n’a voit pas encore été pu- 
blié. 

25. Anti-G or gt as , Dialogus, feu 
de retta vivendi ratione , p, 641* 

Dans le fécond tome des Opufcula. 
Jidedica& Philo fophica. Bajüca 1 ç6<5- 
i»-8°. Cardan s’y propofe de dé- 
fendre Gorgias contre ce que Pla- 
ton a dit à fon fujet dans le Dia- 
logue qui porte fon nom , quoique 
le titre de fon Ouvrage femble dire 
le contraire. .25* 
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26. Dialogus qui dtcitur Tetim , feu J. C AR- 
de humants conJïliis,p. 666. imprimé dan. 
à la fuite des Somniorum Syneforum 
Libri IV. Bajtlea 158$. iu-4 0 . 

27 Dialogus ds morte eut titulus 
eft Çuglielmus , p. 673. dans le mê- 
me recueil que le precedent. 

28. De Minimis& Propinquis Liber 
mus , f. < 5 p o. dans le même recueil 
que les deux précedens. 

29. Hjmnus feu Canticum ad Deum , 
p. 695. pièce en profe qui paroît 
ici pour la première fois. Quicon- 
que la lira avec attention ne s’a- 
vifera pas d’acculer Cardan d’A- 
théifme. 

Tomus fecundus quo continentur 
moralia quadam & Pkyjïca. 

jo. De utilitate ex adverjis capienda 
Libri quatuor , p. 1. Il fit cet Ouvrage 
pour fe confoler de la mort de fon 
fils aîné.L’Epître dédicatoire adref* 
fé au Jurifconfulte Ottavio Cufani 
eft dattée de Pavie le 17. Novem- 
bre 1 560» Naudé en fait de grands 
éloges. Il avoir été imprimé à Bajle 
en 1561. »»- 8°. & à Franequere n 
1648. *»- 4 0 - ' 

j i .De natura Liber un'tcus , p. 

Tome XIP. Z 
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J. Car- 283. imprimé ici pour la première 
AN ^ fois, de même que le fuivant. 

32. Theonofion Liber primus , feti 
de T^anquillitate , p. 299. 

33. Theonofion Liber feeundus , 
feu de rita producenda , atque inco- 
lumitate corporis confervanda , p. 372. 
imprimé ftudio & opéra Fabricii Coc — 
canarii Tyburtis. Ronu 1617. in- 4 0 . 
Les trois Livres fuivans ne l’avoient 
pas été. 

34. Theonofion Liber terùus,fett 
de animi immortalitate , p. 403. 

3 3. Theonofion liber quartus , feu 
de contemplattone , p. 433. • 

36. Theonofion feu Hyperboraorun * 
Liber quintus de vita & felicitatc 
ammorum pofiobitum , p. 448. 

37. De immortalitate ammorum 
Liber } p. 453. Lugduni 154 3. »»- 
8°. 

• 38* Zifor rf# fecretis , p. 337. A 
la fuite des Somniorum Synefiorum 
Libri IV. Bajîlea 1383. *«-4°. 

39. Liber ums de gemmis & co - 

hribus , p. 5 32. imprimé avec le 
précèdent. - •. 

40. De Aqua , p. 370. Il y re- 
cherche les vertus Médicinales de 
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Teau. Inféré dans le fécond volume J. Car^ 
des Opujcula Me die a & Pbilofophi- dan. 
ca. Bajilea i$66 - in-S°. 

41. Liber de Vit Ali aqua , feu de 
•JEtbere * p. 601. inféré au même en- 
droit que le precedent. 

42. De Aceti Naturajuxta Mate- 
riatn liber, p. 6 15, Il n’avoit pas 
encore été publié , non plus que les 
trois Ouvrages fui vans. 

43. Problematum Naturalium , 
'Medicorum , Moralium , Flagitiorum , 
Mathematicorum , Cafuum , Aiifio- 
rum feftiones Septem.p.ôu. 

44. Se la qualtia puo trapaffare di 
fubbietto in fubbietto . Dialogo , p* 

6 < 58 . 

45. Difcorro delVacuç ,p. 713. 

Defulgure , p. 720. Cet Ouvrage 

eft de Je an B. Cardan . 

Tomus 3. quo continentur PbjJïca. 

46. De rerum Varistate libri XVII. 
p. 1 . Cet Ouvrage a été imprimé à 
Bafle en 1557. & 1581. in- fol. & 
plufteurs autres fois i»-8°. 

4 y. De Subtilitate libri XXI. p. 3Ç3, 

Celui-ci eft le plus confidérable & 
le meilleur de tous ceux de Cardan , 
qui n employa cependant que huit 

Zij 
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j # Car- mois à le faire. Ilfutimprÿié pour ; 

OA*n. la P remierc fois en iW-Ht 1 - * J 

Nuremberg avec une Epitre dedica- 
toire à Ferdinand de Gonzague Gou- t j 


\ 


verneur duMilanez, Cardan ayant 
enfuite employé trois ans entiers à 
le revoir & à l’augmenter en donna 
une nouvelle édition dédiée au mê- 
me Ferdinand de Gonzague à Bajle 
en 1 5 f 4. in fol. Il en fit dans la fuite 
une fécondé revifion, 8c y ajouta 
encore de nouvelles chofes , 6c cet- 
te troifiéme édition fut faite à Bafl e 
en 1560, in-fol. Comme Ferdinand 
de Gonzague étoit mort alors , il 
fubftitua à l’Epître dédicatoire qui 
lui étoit adrefiee , une nouvelle à 
Gonzales Ferrand de Cordoue Duc de 
Sueffa ; & c’eft cette derniere qu’on 
a mife dans le recueil de toutes fes 
(Euvres. Il y joignit aufli une Ré- 
ponfe à Scaliger dont je parlerai 
tout à l'heure* Il ne paroît pas que 
Cardan ait touché depuis ce temps 
à fon Ouvrage *, car on ne trouve 
aucun veftige de nouvelle revifion 
dans l’Edition de Bajle de l’an 1582. 
iff-8®. qui fuivit immédiatemment 
celle de 1560. Il s’eft fait plufieurs 
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autres éditions de cet Ouvrage. On J. CàK- 
en a une de Lyon de l’an 1580. in 8°. ûan. 
apud Bartholomaum Honoracum , qui 
efl félon la première revifion , & 
où la Réponfe à Scaliger ne fe trou- 
ve point. Le Libraire qui l’a faite , 
ne fçavoit pas apparemment que 
cette Réponfe exiftât, & qu’il y 
.eut depuis vingt ans une édition 
beaucoup meilleure que celle qu’il- 
contrefaifoir. On a une traduction 
Françoife de cet Ouvrage , fous ce 
titre : Les Livres de Jerome Cardan , 
intitulés : de la Subtilité , ou Traitez, 
de Fhyfique traduits par Richard le 
Blanc. Paris 1556. 

48. Attïo prima in Calumnïatorent 
librorum de Subtilitate * p. 67 1. im- 
primée auparavant en içdo. avec 
les Livres de Subtilitate , & en 1569. 
dans le Recueil intitulé : OptifcuU 
qu&dam. Bajtlea in ûf. 

Jules Cefar Scaliger ayant lu l’Ou- 
vrage de Cardan de Subtilitate , fon- 
gea à écrire contre lui , moins par 
amour pour la vérité , comme le 
remarque Nauié , que pour fatis- 
fairc la paflfion qu’il avoit de fe 
battre contre tous ceux qui fai- 

Züj 
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J. CAR-foient quelque figure dans la Répu- 
ban; blique des Lettres, & d’acquérir uh 
nom par-là. Sa Critique ne parut 
cependant que fepc ans après que 
l’Ouvrage de Cardan ç ut été impri- 
mé. Elle elt intitulée C&jarh 
Scaligeri Exotericarum Exenïtatio- 
num liber J£uintus-D camus de Sulr- 
tilitate ad Hieronymum Cardanunim 
Lutetia. Michael Fafcofan i $57. in — 
4 0 . pp. 952. Ce qu’il y a de fingu- 
lier, c’eifc que Scaligcr pour réfuter 
Cardan , ne voulut jamais lire la fé- 
condé édition de fon Livre , ou il 
avoit corrigé plufieurs cbofès qui. 
étoient dans la première ; il appre- 
bendoit d*y trouver moins de ma- 
tière à là critique , & de voir di- 
minuer par-là le mérite de la viéloi-' 
re qu’il prétendôit remporter fur 
lui. Au refte les Sçavans n’ont pas 
jugé auffi favorablement du Livre 
de Scaliger qu’il le faifoit lui même. 
M. de la Monnoye trouve fon ftyle 
inégal, barbare en beaucoup d’en- 
droits , affeélé & bouffi en d’au- 
tres, & Naudé allure qu’il a fatt 
plus de fautes qu’il n’en a repris 
dans Cardan , & que la réponfe de 
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ce dernier a coulé à fond toute fa J. Car- 
Critique. Malgré tout cela , Scali- dan. 
ger rempli de cet amour propre fl 
ordinaire aux Sçavans d’un certain 
caraétere, & qui dominoit en lui 
particulièrement, s’imagina, je ne 
fçai fur quel fondement , que fon 
Ouvrage avoit tué le pauvre Car- 
dan , qui ne pouvant refiiter à la 
honte de fe voir réfuté , s’étoit 
lailïe mourir de chagrin. Il voulut 
alors fe faire un nouveau mérite de 
fa compaflïon. Il écrivit une Préfa- 
ce remplie de réflexions étudiées * 
où il combla Cardan de louanges , 

& témoigna un regret extrême,- 
d’avoir remporté une victoire qui 
coûtoit à la République des Lettres 
la perte d’un fi grand homme. Mais 
fon regret n’a voit aucun fonde- 
ment , puifque Cardan ne mourut 
qu’après lui , & même lui furvêcut 
dix- huit ans , Scalïger étant mort en 
& Cardan en- 157 6. 

Tomtts quartus quo continentur 
Arithmetïca , Geometnca , Muftca . 

49. De Numerorum proprietatibus 
Liber , />. 1. Cet Ouvrage n’avoit 
pas été encore imprimé. 

Z iiij 
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J. Car- 50. Praüica Arithmeiic a généré ■ 
ban. Us , p. 13. Mediolani 1535p. tn ~ 8°« 

• 5 ï . Computus minor , p. 21 (S. im- 
primé avec l’Ouvrage precedent. 

52. Artis magna , Jive de Regu • 
lis Algebraicis Liber unus , p. 221* 
It. Norimberga 1545. tn ~f 9 l- It» 
fîlca 1570. in-fol. avec Opus de pro* 
portionibus numerorum . 

53. magna Arithmetica , p. 
303. Ce traité a paru ici pour la 
première fois. 

54 . Ce Régula Alma Libellus , 
p. 377. It. Bajîlea 1570. in-fol. avec 
0/#* proportionibus Numerorum • 

55 * JVttwg plus & minus , p. 
435. Anecdote. 

Jd. Encomium Geometria recita - 
Jflf» 4»»o 1535. i» Academia Vlan 
«4. Mediolani , p. 440. It. à la fuite 
des Sommorum Syncjïorum Libri IV • 
IBafilea 1583. <«-4°. 

57. Èxarcton Mathematicorum 
p. 446. Anecdote. 

. 58. 0p#j novum de proportionibus ' 
numerorum , motuum , ponderum , /»- 
nar#?» , ait arum que rerum menfuran- 
iarum , »»» folùm Geometrico more 
JUbilitum, fed ef iam variis expert - 
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mentis & obferuationibus rerurn in na - J. Car* 
tura , felerti demonftratione illujira - dan. 
tum , />. 463. La première édition 
eft de 1570. in-fol. 

59. Operaxâone délia Linea , 

602. Anecdote. 

60. Délia N attira de ’ Principii & 

Regole Mujîcali , 621. Anecdote. 

Tomus 5. ^«0 continentur Aflrono- 
mica , 'Afirologica , Onvrocritica. 

6 1. De tèmporum & motuum eu 
raticarum reftitutione , p. 1. Cet Ou- 
vrage fe trouve aufli avec fes au- 
tres Ouvrages Agronomiques im- 
primez à Nuremberg 1547. in- 4 0 . 

62. Zifor de provtdentia ex anni 
confiitutione , p. 1 ç. It.' avec l’Ou- 
vrage intitulé : in feptem j dphorif • 
morum Hippocratis particulas Com- 
ment aria. Basile a 1564. in-fol. 

63. Aphorifmorum Ajlronomico - 
rum fègmenta feptem^p. 29. It.. iVo- 
rimberga 1547. w-4®. avec fes au- 
tres Ouvrages Agronomiques. 

64. Claudii Ptolemai Pelujtenjis Lu 
bri quatuor d e- Afiromm judicïts cum 
expojitione Hieronymi Cardant p. 9 J. 

La première édition cft de Bajle 
1554. »»-/<?/. elle a été fuivie du 
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J. Car- deux autres , l’une de Lyon i 
DAN. in- 8°. & l’autre de Bajle 1578. in - 

fol* L’Horofcope de Jefus-Chrift 
ne fe trouve que dans les éditions 
de 1554- & r 5 S 5 * On l’a retran- 
ché des fuivantes. 

6 Ç. Defeptem erràticis ftellis Liber , 

369. It. à la fuite de l’Ouvrage 
precedent. 

66 . Liber de judiciis genituramm ^ 

P • 43 T Nmmberga 1547. avec 
fes Traitez Agronomiques. 

6“]. Liber de exemplis centum ge~ 
nituramm % p. 458» I e » avec le pre- 
cedent. Cet Ouvrage n’èft propre 
qu’à faire connoître quelques dattes 
de la vie de plufieurs Sçavans ; en- ' ' 
core n’eft-il pas. toujours fûr de s’y 
fier. ~ 

68 . Liber XII. Geniturarum , p» 
Ç03. It. avec l’expofition de Pto - 
lomée. 

69. De Interrogationibus Libellas 
P- 55 ?- It. avec le precedent. C’eft 
encore un Ouvrage d’Aftrologie. 

70. De révolutions annorum , mer* - 
' -Jium & dierurn ad dies criticos & ad 

eleciiones Liber , p. ç<5 r. It. j Vb- 
rimberg* 1547. iw-4 0 . avec les Trai- 
tez Agronomiques.. 
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71. De fuppleménto Almanach Lu- J. CaR- 
lelliis , p. 576. imprimé d’abord à dan. 
Alilan , enfuite à Nurembèrg 1 547. 

avec les Trairez Agronomi- 
ques. Cardan fait voir dans tous 
ces Ouvrages une grande crédulité 
pour l'Aftrologie. Il’n’en marque 
pas moins pour les fonges dans le 
fuivant. 

72. Sjne forum Somniorum omn'ts 
géneris infomnia expltc antes, Libn IV. 
p. 593. imprimez d’abord avec plu- 
lieurs autres Ouvrages à, Bajle en 

4 0 . >- 

Tomus 6 , qui eji MedUinaïium 

primus. - < 

73. Medicinet Encomium , p. ï. 

It. dans les OpufcuU Medica Ba - 
Jîlea \^ 66 . in- 8°. & ailleurs. 

74. De fanitate tuenda Libn IV. 
p. 8. It. Remet 1 580. in-foL It. B&- 
file& 1582. in fol. 

7$. Contradicentium Medicorum 
Libn decem,p. 295;. It. Tarif. 154.5* 
tn- 8°. It. Lugduni 1 Ç48. in- 4 0 . 8c 
ailleurs. Les deux premiers Livres 
feulement avoiebt paru jufques-làj 
on en a ajouté ici huit nouveaux avec 
quelques additions dans les autres» 
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J. Car- Tomus 7. qui efi Medicinalium 
da a, fecundus. 

7 6 . De ufu ciborum Liber , p» T . 
Anecdote. 

77^ De caujts , Jigws , ac locis 
rnorborum Liber , p. 6 $. It. Bajtleet 
1583. in 8°.* 

78. De Urinis Liber , p. 10p. 
Anecdote. 

79. Cuundi parva, p . 143» 
It. dans le premier volume des 
OpufcttU Medïcx, Bajtlea 1 
*»- 8 °, 

80. De Afethodo medendi Sectia- 
nés très j. 199. It. P4ri/. 1 555 . 1 » 8°1 
Il y a dans eette première édition; 
quatre Sedlions, dont la quatrième,. 

- qui contient des confeils a été mifc 
à fa place dans le recueil de fes Œu- 
vres. La première qui traite des er- 
reurs des Médecins modernes , 8c 
la fécondé intitulée de Simplicium 
medicamentorum Nocumentïs avoient 
déjà paru auparavant fous ce titre.: 

• De Malo recentiorum Medtcorum 
medendi ufu lïbellus , centum errores 
illorum continens. *Item alius de Jim~ 
plicium Adedicinarum \Noxa. V enetiîs' 
- i$45» i»-8°. Edition qui avoir été. 
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encore précédée d’une autre à V erit - J. Car - 
fe y mais qui étoit pleine de fautes , dan* 

& où il n’étoit fait mention que de 
66 » erreurs. Latroifiéme feétion , 
qui eft de adm'trandis Curationibus & 
pradiiïionibus Morbortim 3 fe trouve 
auffi à la fuite des Somniorum Syne- 
ftorum Itbri, Bajîlea 158$. *#-4°. 

81 .Ve radice Cina Refponfum pe- 
titioni M. Antonït Major Agit , f. 26$, 

It. dans le fécond tome des OpufcuU 
Medica» Bajîlea 1 5 66 . in- 8°. bail- 
leurs. 

82. De Sart^a-Parilia , 27 i. 

It. avec les Contradicentia Medica» 

Lugduni 1 Ç48. m-4 0 . 

83. De Oxjmeittis ufu in Pleuriti - 
de,p. 271. 

84. De Venenis libri très , p. 27$'. 

It. avec les Commentaires in feptern * 

Aphorifmorum Hipocratis p articulas» 

Bajîlea 1 564. in-frl. 

85. Comment aria in librum Hip“ 
focratis de Alimento , fraletta dum 
profiter etur Bononia , p. 3 $6. Ir. 

Borna 1574. in- 8°. It. Bajîlea 1582. 
w-8°. 

Tomus Z» qui ejl Mcdicinalium 
tertius. 
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J. Car- 86. In librum Hippocratis de Aere , 
OA n ^ Aquis , & Lotis . Commentant , p. i . 
It. Bajïlea 1570. in-fol. 

87. /» Septem parùculas Aphorif 
morum Hippocratis Comment art a , p. 
213. Ir. Bajfilea \ $64. in-fol. 

88. /» Prognofticorum Hippocratis 
librum libri IV, p. 581. It. Bajile&± 
1568. in-fol. 

Tomus 9. qui efi Medicinaliutn 
quartus . 

8p. In librum Hippocratis de Septiè- 
me fri partu Comment arius , p. 1. It.: 
Bajïlea jf£8. /».-/<?/. avec l’explica- 
tion des Pronoftiques. 

po. Examen XXII. agrorum Hip- 
p'ocratis , p. 36. Æo»z<e 1 57y. in- 8°. 

91. Conjilia Medica ad varies par*» 
tium morbos fpeftantia, p. 47. Ces 

„ Confeils qui font au npmbre de 58. 
avoient déjà été imprimez en partie 
avec difFerens Ouvrages de Cardan ; 
l'autre partie a paru ici pour la pre- 
mière fois. 

92. Opufcula Medica fenilia , p» 
247. Ces Opufcules imprimez k 
Lyon en 1638. i«-8°. font divifez 
en cinq Livres , dont le premier eft, 
de Dentibus ; le fécond , de Ratienx - 
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Il curandi ratione ; le troifiéme , de .J. C A R* 
Façultatibus Medlcamentorum ; le dan. 
quatrième, de Cura Morbi Regti. 

L’Edition de Lyon ne contient que 
ces quatre. Le Recueil en a déplus 
un cinquie'me, de Adorbis Articula - 
rlbus. 

93. Comment aria in quatuor pri- 
mas Principis ( feu Hafen') prima fcc- 
tiones Dottrinas , feu Florldcrum llbrï 
duo , p. 453 . Ces Commentaires ont 
paru ici pour la première fois. - 

94. Vïta Ludovici Ferrarli Bono- 
nienjis ,p : 568. Anecdote de même 
que la fuivante. 

9$. VI ta Andrea Alciati Adedlola • 
nenjïs ÿunfconfultl , p. 569. Ces vies 
font fort courtes , & ont peu de 
dattes. 

Tomus 10. quo continentur Optijcu - 
la Adifcellanea ex Fragments & Pa- 
ulipomenis. 

9 6. De Arcanis Æternïtatis Trac- 
tatus , p . 1. Ce traité n’avoit point 
encore paru non plus que tous ceux 
qui font contenus dans ce volume. 

97. Politlces , feu Adoralium liber , 

47. 

98. Elementa Crac a , f. 72. 
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, 99. T raclatus de Inventione , p. po« 

100. Ve Naturalibus V tribus , p, 
100. 

10 1 . Ve Mujtca liber ,p. 105. 

102. Artis ArithmeticA Traftatus 
de Inte gris , p. 117. 

103. Anatomia Mundini cum ex- 
pojïtione Cardani , p. 12p. 

104. Commentant in libros Hïppo - 

cr 4 /i* , f . 168. 

105. Commentant in libros Epïde- 
mionim Hippocratis , p. 193. 

106. Trattatus de Epilepjta,p. 388. 

107. Ve Apopl.xia ,p. 4Ï7. 

108. Paralipomenon Libri XVII I, 
P > 429 . 

On a oublié dans ceRecuefrles 
pièces fuivantes. 

Apologia ad Andream Camutium , 
qui eft cependant marquée dans la 
table du 8. volume. 

Cette Apologie qui fe trouve 
dans les Opufcula Medica tom . 1 . 
eft contre André Camuùo , Pro- 
feflèur de Pavie , qui Tavoit atta- 
qué par un Livre intitulé : ‘Vifpu - 
tationes quibus Hteronymi Cardani 
magni nominis viri eonclujîones infir- 
mantur » Pav'u 1563. bi-4 0 . 

Metopofcopit 
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Aietopofcopia Libr'ts tredecim & 
oftogtntis faciei humant icontbus com- 
plexa. Parif. 1658. in fol. 

Au refte les Ouvrages de Cardan 
font fort peu recherchez mainte- 
nant , & encore moins lûs. 

V. fa vie par lui-même & fes 
trois Traitez fur fes Livres. Il eft 
bon de remarquer que les dattes 
qui y font répandues , aufli bien 
que dans plusieurs endroits de fes 
autres Ouvrages , fe contredifent 
fou vent , foit par la faute des Impri- 
meurs , foit par celle de Cardan ' 
même qui les mettant de mémoire 
s’expofoit par-là au hazard de fe 
tromper quelquefois. Le jugement 
à^Gabriel Naudé fur Cardan auquel 
d^Pdonné mal-à-propos le nom de 
vie de Cardan , puifque c’eft moins- 
un détail de fes aélions qu’un dis- 
cours où Naudé fait fon cara&ere. 
Les Eloges deM. de Thott avec les Ad- 
ditions de Teifficr . Bajle Dictionnaire . 
Notifie Ijloriche intorno a * Medici 
Scrittori Milanejî da Bartolomeo Cor - 
te. Jn Milano 1718. in- 4 0 . fjac. Phil, 
Tomajîni Elogia , tom. 1. p. .çjj 
E loge fort fuperficiel. Freheri The»* 
Tom XIV. A a 
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J. CAR -trum , p. 1272. Samuclïi Parkeri dif» 
DAN» putationes de Deo & Providenria dp- 
vina . Londini 167 8. in-4. 0 . p. 68, 
& fuiv. Les folies & les égarement 
de Cardan font fort bien repréfen* 
tées dans cet Ouvrage- 


JEAN NI COLAf. 


T TMirn- T EAK Nicdai naquit l'an 1Ç94* 

* J à Montra , village du Diocefe de 
Verdun près de Stenay, 

Il entra à l’âge de douze ans 
chez les Dominicains qiu prirent 
foin de le faire étudier 8t ayant 
reçu l’habit de leur Ordre , il y fit 
profdlion l’an J< 5 r 2 . 

On l’envoya enfuite à PariWfÊBh- 
après le cours ordinaire des étu- 
des il reçut le bonnet de Doéleur 
en Théologie le ic. Juillet 1632». 

Son mérite le fit retenir dans 
eette Ville , & il y a toujours de- * 
meuré julqu’à la. fin de fa vie. Il 
y a. régenté vingt ans là Théolo- 
gie dans la Maifon des Jacobins de 
la rue S. Jacques ,, dont ii fut. élû 
Frieui Eau 1661.. 
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Toute fa vie a été employée à J. NiCo 
enfeigner & à compofer , & la ré- lau 
putation qu’il s’acquit par-là lui 
procura une penfion de 600. livres 
de la part de la Cour. 

Il mourut le 7. May 1^73. âgé 
de 78. ans. M. du Pin s’eft trompé 
en mettant fa mort le 9. May , 
e’eft le jour qu’il fut enterré. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. G allia dignité adverfus prapof- 
teruin Gatalania xffertorem vindicata , 

Jïvs difquijîtio JLibelh qiiç Ludovicus 
Afefplede rcjeftïs Catalania vïndican- 
d& veris legitimifque momenùs eam ' 
enientito tantum ac falfo titulo contra 
régi arum tabularum & bijloriaruw 
omnium fidem vindicare Gallia [ata- 
gît , Jïmulque prapojleris illatïonibus 
ex figmento deduclts ac onint juri &' 
fanion doftrina contrariis pietatem 
ac memoriam Regum & Regni' 
famam gloriamque traducit. Pa>- 
ri f 1644- />• i< 58 . Cet Ou- 

vrage eft contre celui àz Aie fplede' 
fon Confrère , qui dans fa Catalania ■■ 

G allia vindicata imprimée a Paris, 
l’anne'e précédente avoit rejetté la; 
îranfaéfion qu’on prétend avoir é(c * 

A a ij' 
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J. NiCo-faite au-fujet de la Catalogne ew* 
lai» . tre S. Louis & Jacques Roy d'Ar- 
ragon. 

2. Ludovici jufti XI IL nuncupati 
G allia & Navarra Regis triumpha - 
• lia monmnenta , quabus egregia maxi- 
me qua per fetpfam tam augufia ma - 
je fias facinora peregit , continentur 
anigmaticis konibus ac figuris exprejja , 
quas bero'tco carminé Carolus Beys 
explicavit , & G allicis quoque verjî- 
bus ad Jîngulas figuras iconafque af- 
fixis Petrus Cornélius feorjbn exorna- 
vit , cum iconibus etiam Regum y 
Prim ipum,Stategorum,quï bellicofio illï 
Régi Ludovico Jufto pugnanti , vel ob - 
fequium , vel auxilium prafiiterunt , 
adjett'ts ad bas eorum effigies ac (lent - 
mata Jingulorum Jîmbolis & elogiis 
per Hemicum Stepbanum Equitem , 
Foffiarum Dominum explicatis. Acccfi- 
jfit & Urbium , Obftdionum , ac pra- 
liorum tam Augufti Monarcha régna 
gefiorum , cum compendiaria vit a il - 
h us narratione deferiptio , quam bif- 
torico fiHo Renatus Barry Confiliarius 
& Hifioriograpbus Regius del'meavit 
ac exprejfit. Omnia porro ex Gallico 
Jdiomate i/t Latinum convertit F • 


Digitized by Çoogli 


des Hommes Illujïres, 285 
pannes Nicolas. Opus cura fjoannis «■ *j ir . 
Valdorü Le odienfls propal atum ,/«/-' 
ceptum ac perfettutn , accedente ad A 
prafata omnta elaboranda reg io jujfu, 

P arif, 1649» in- fol. Ce fut appa- 
remment cet Ouvrage entrepris par 
ordre de la Cour qui lui procura 
la penfion donc j’ai parlé. 

3 ' Ramertt de Pijts Ordinis Fra- 
trum Prœdicatorum Pantbeologia ,fivt 
univerfa Tbeologia ordine Alphabetic 
per varies titulos dijlributa , & ex pro- 
batïs ac pracipuis Autoribus ohm ab 
ipfo [h mm an è collefia , nunc vero de- 
mum ab univerjts aliarum editionuni 
corruptelis emendata , innumerifque 
fupplementis aufiior duplo facta. Lug- 
duni 1655. tn ' f°l' 3* tom ‘ It* Edith 
nova multo aceuratior & multis un- 
dequaque adjefiis additamentis cumu - 
lata. Lugduni i$~)0. infol. ^.,voL 
Ouvrage peu recherché à prefent. 

4. Judicium feu Cenforium fuffra- 
g'tum de propojinonc Antonii Amaldi 
Sorbonici Défions & focii ad quafiio- 
nemjuris pertinente , ( Nimirum de- 
fuijfe gratiam Petrofine qua nihil pof- 
fumus,quando Cbrifium negavit) prs- 
nunùatum in Commis Théologie a Fa- 
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J, Nie o-cultatis ex parte tantum ac decurfnt 

LAI» propter tert.pons brevitatem , & hic 
ferle pleniorï cam. pratermiffis appendi - 
cibui propter fubjunclas caufas evulga- 
tum. Parif 1655 m- 4 0 . pp.- 4p. It. 
traduit en François fous le titre 
à’ Avis délibératif , &e. Paris 1656, 
in-4 0 pp. 87. . 

5 . Mohniftica Thefes Tbomïflicis 
notis expuncta. Ces Thefes qui rou- 
lent fur la Grâce furent foutenuës 
fous le P. Nicolai au mois de Juin 
1656. par François Mahé Jacobin.- 
Elles fe trouvent dans le Livre inti- 
tulé : Caufa Arnaldina. Leod'ti Ebti- 
ronum\6()<).in 8 °. 

6. S. Thoma Aquinatis expojïtio 
continua fuper quatuor Ev ange lift as ex 
Latïnis O 1 Gratis Autoribus , ac pr a fer- 
tim ex Patrum Sententiis & gloffis 
mira artificio quafi uno tenore contex- 
tuque confiât a , & catena aureajuftif- 
ftimo tittilo mneupata , mne vero tan- 
dem ab innumeris & enormtbus mendis 
aliarum editionum expurgata , locomm 
indicibus antea falfis vel imperfclis 
tnjîgnita , n ovis additamentis , niargi- 
nibus , tir ornamentis aufta. Parif 
ï 6 ^y 'tn-foL It. Lugduni 1670. ta- 
f,oU 
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J^S.Thoma Aquinatis praclarijjima J. Nie®*» 
Comment art a in IK Ubros fententia- lai *- 
rum Pétri Lombards quondam Epifcopi 
P ar ifien (ts ^ ac Magiflri Sententiarum 
nuncupati , ab enormibus & innumeris 
mendis aliarum editionum expurgata , 
integiitati fua refiituta , in meliorent 
fi a tutu Jimul cum ipfo pnmitivo Magif- 
tri textu reformata, lecorum indicibus 
vel emendaüs vel fuppletis , ac notis 
ulique marginalibus illufirata. Parifi 
16 59 in- fol. 4, tom. 

8. S. Th on, a Aquin ati s Commenta - 
rius pofieriorfuper libros fententiarum 
Jîve fecundum fcriptum vulgo diftum v 
eut prater pracedentium editionum &' 
enormium fupra modum conuptelarunt' 
hnecHones innumeras , nonnulla ad 
marginetn notationes, vel ad correc- 
tionis caufam reddendam , vel ad itrte - 
griorem dogmaticarum rerum fenfurn , 
quantum Itcuit , \addita funt. Parif^ 
j66o. tn-.fol. Le P. Nicolai fait dans 
la Préface qui précédé cet Ouvrage 
tous fes efforts pour prouver qu'il 
eft véritablement de S. Thomas •• 

Mais les Bibliothécaires des Domi-- 
nicains prétendent qu’il n’eft pas de 
lui , mais du Cardinal Annibal de 
Amibaldïs Dominicain* 
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j. Nico- p. S. Thoma Aquïnatis qtiodli- 
lai. betales JQu&ftioncs a priorum Edith - 
mm corruptelis & mendis expurgata , 
in melïorem formam quoad feriem ac 
numerum articulorum rejlituta ; ioco - 
rum indicibus qui deerant annotatis 
■ ~ locupletata , ac [choisis & notis , «r /f- 
cwir , marginalibus Ulufirata. Parif, 
1 660 in fol. L’Editeur avoüe qu’il 
ne s’eit fervi d’aucun Manufcrit 
pour revoir cet Ouvrage ; ainfi corn* 
me il y en a plufieurs dans les Bi- 
bliothèques de P Arts , principale- 
ment dans celles de Sorbonne* & de 
Navarre , on pourroit en donner 
une édition plus corredle , en le 
collationnant avec ces Manufcrits. 

10. Feflivus Fratrum Pr&dicatonm 
. S. ÿacobi pro Nat ali Régie plaufus 
. Confettitio igné C 'anticoque Solenmi 

ioram Ser . Principe acAbbate Flarcu - 
- riano celebratus. Parif 1661, in- 4 0 * 
fp. 7. C’eft un Poème Latin. 

11. Surnma Theologica S. 7honi<t 
Aquinatis accuratius recognita , & 
tum a mendis expurgata , tum refiitutis 
quorumlibet Autorum verts ac legiti - 
mis indicibus , & innumeris Patrurn , 
Cenciliorum , Scripturarum , ac Decret 
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' forum tejlimoniis ad Materits contrt- 
•verfas , vel ad moralem Difciplinam 
fertinentibus in margine locupletata , 
notifque bijloricis ac D ogmatuis unde~ 
quaque adjettis aucla, ornata , illujlra - 
ta. Parif. 1663. in-fol. It. Lugduni 
1 685. in-fol. Cette derniere édition 
cfl fort belle. 

1 z. De ÿejumi Cbrijliani & Chrif - 
Atiana abftinentia veto ac légitime ritu 
juxta vererem EcclefU Univerfalis 
ufum , Occumenica differtatio , cowrr* 
Pfeudocriticas & novellas abujîones. 
Parif. 1667. in- 12. pp. 285. Une 
queftion qui s’agita en 1549. * 
l’occafion du Siège de la Ville de 
Paris a fait naître cet Ouvrage. La 
difette des vivres ayant obligé 
l’Archevêque de Paris de permettre 
pendant le Carême l’ufage de la 
viande le Dimanche , le J^undi , le 
Mardi & le Jeudi de chaque femai- 
ne , quelques-uns prétendirent être 
par-là difpenfez du jeûne en ces 
jours, parce qu’on les difpenfoit de 
l’abftinence , qui en faifoit à leur 
avis la principale partie. M. de 
Launoi fit alors ùn écrit pour prou- 
ver au contraire que l’on n'étoit 
Tome XIV. B b 
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_J. Nico- point difpenle du jeûne, qui poü^ 
Ul». voit fubfifter avec l’ufage de 
viande. Le P. N'icolai en publia 
en 165$. la PantbeologU Ramçrii de 
Tijis fe propofa de le réfuter au mot 
■ fjcjtiritum cap. 13. enfaifant voir que 

Tabfiinen'ce de la viande efl fi efîen- 
tieile au jeûne , qu’on ne peut pas 
dire qu’on jeûne véritablement, 
lorfqu’oft ne la pratique pas. Il 
étendit depuis ce qu’il avoit dit 
-alors fur cette matière , & en com- 
pofa cet Ouvrage , où il traite en 
général de tout ce qui regarde le 
•jeûne. Quoique Suivant fon fenti- 
ment il femble qu’on pût fe difp en- 
fer du jeûne les jours où la viande 
étoit permife , il prétend cependant 
que cette difpenîe n’étant propre- 
ment donnée que pour les repas ou 
l’on peut manger du poifion 8c des 
légumes , elle ne doit point s’éten- 
dre aux fimples collations , en quoi 
il fe contredit lui-même. Car fi le 
jeûne eft rompu par l’ufage de la 
viande, l’obligation ne fubfifte plus. 
Au rëfte on peut regarder cette ques- 
tion comme une queftion de nom , 
Ôc accorder les deux fentimens , en 
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difant que l’on peut jeûner eo ufant 
de la viande ; mais que ce jeûne eft 
-d’une efpece -differente de celui qui 
cft accompagné de l’abftinence. 

ij. De Concilio plenario , quoi 
contra Donatijixs baptifmi qtuft'tonem 
ex Augiifiinifenfu definivit Ocumcnica 
dijfertatio. Parif. 1667. in- 12. pp. 
295. M. de VAubefpine , le P. Sn~ 
vtond , & M. de Launoy , ont pré- 
tendu que le Concile plenier dont 
S. Atiguftin allégué la décifion tou- 
chant le Barême des Hérétiques, 
cft le Concile à' Arles où l’on trou- 
ve effectivement un Canon qui dé- 
cide la queftion ; mais le P. Nico- 
las foutient que c’eft le Concile de 
Nicce , & fe propofe de réfuter M. 
de Launoy. 

14. l'e Plenani Cencilii & Bap- 
tifmatis Hareticorum affertione dtf» 
fertatio poflerior antenorem firtnans , 
Ô 1 à Pfendocriticis contumeliis cavil - 
hfque defendens. Parif. i 663 . in 12. 
pp. 541. Ce fécond Ouvrage eft 
' encore contre M. de Laumy. 

1 ç. De Baptifmi antiquo ufu ab 
Ecclejta inflituto , probato , ufurpato 
Oecumenica dijfertatio duplex contra 

Bbij 
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:J. Nice- Pfeudocritïcas novitates. Altéra, de 
jl ai» Baptifmï folemnïs légitima temport 

idtra neceffitatem obfervando. Altéra 
de f/udais v.l de aliis quibufeumque 
Infidelibus ad Baptifmum fufeipiendum 
Mon cogendis. Parif. 1667. in- 12. 
q>p 30.5.#* 168. Le P. NicoUi 
.prétend contre M.. de Launoy dans 
4 a- première ditfèrtation que Hia 
Coutume qu’avoit l’Eglife Romai- 
ne de n’adminiftrer le Baptême 
qu’à Pafques & à la Pentecofte , 
.hors les cas de néceflicé , étoit ob- 
servée généralement dans toutes les 
•Eglifes ; & dans la fécondé que 
4 ’Eglife n’a jamais contraint les 
Juifs & les Infidèles à recevoir le 
.Baptême. 

16. Ad clariffimum & carijfîmum 
Jtbi yjîncera veritatis ac aquitain ama - 
toremjn differtationes contra fjoannem 
JLaunoium edendas prolujïo , & con - 
tra a jus nugas & impofiuras Apolo- 
gia. Parif. idç8. ,10-1-2. pp. 60. Cet 
Ouvrage eft un de ceux aufquels 
l’amour propre a eu plus de part 
que l’amour de la vérité. On n’y 
voit que des perfonnalitez qui 
n’mterelTent en rien le public , & 
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ces reproches & de ces injures J. Ni CO** 
qui ne font propres qu'à bleflèr la lai» 
charité, & qu’à infpirer du nié-' 
pris pour ceux dont elles viennent.- 
1 7. In catenam duream S. Tboma 
ac P. Nicolas editionem novam Apt v- 
logetica Prafatio. Parif. 166S. in- 12. 

PF* 120 Cet Ouvrage cfl contre- 
le P. Combefis qui avoir defapprou- - 
vé les changemens qu’il avoit faits 
ctans les paflages de l’Ecriture ci-* 
tez dans la Chaîne d’or de S. Tbo<- 
mas , comme on peut le voir dans v 
la vie de ce Sçavant tûm. n. p : . 

194. Le P , Ntcolai s’y eft caché * 
fous le nom à’Honoratus a A Gre- 
gorïo. Il y a joint un Appèndïx in- 
titulé : in dijjertationem de ficlitio S. 

Thoma Gracifmo fummaria Epiflolans- 
difcujpio. pp. 30. Cette addition eft r > 
contre le P. Bernard Guyard , Ja- 
cobin , qui dans un Ouvrage qui 1 
a pour titre : Dïjfertatio utrum S . 

Thomas callutrit Linguam Gracam 
Parif. 1 667. i«- 8°. avoit foutenii 
que S. Thomas étoit habile dans la 
Langue Gréque. 

18. In catenam auream SThoma 
topera & fiudio F, fjohannis Nicolas 
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J. NlCO- Pradïcatoris recognitam confixioneS' 
LAI, . prafumptitia per eundem recognitorent 
ex profejfo refixa , feu venus difcujfa 
fttioncs. Lugduni 1669. in- 12. pp, 
18 6 . C’eft. une réplique à la ré- 
ponfe du P. Combefis dont j’ai par- 
lé tom. n.p. 195. qui [fut refutée 
à fon tour par celui-ci , comme on . 
peut le voir au même endroit. 

1 9. De Confiantini Bapttfmo , ubi y 
quando , & à quo fuerit celebratus 
Hiffarica differtatio , Opta pojlhumum, 
Parif. 16S0. i»-i2. pp. 2 66. 

20. S. Thoma Aquinatis in omnes D. 
Pauli Apvftoli epifiolas commentaria , 
nunc prtmùm pofl omnes omnium edi- 
liones à menais innumeris quibus fca- 
îebant expurgata , & ad lettionem> 

• antiquorum codicum fideliter refiituta % 
necnon eruditionis profunda notis & 
addltamentis illufirata . Lugd. 1689; 
in- fol. 

2 1 . Commonitorii de necejfaria Or- 
dinïs Pradicatorum renovation e à' 
Provinciali Occitano nuper editi An a - 
v lyjïs & fuccijîva difcujfo. Parif. 1644. 
in 4 0 . pp. 86. Le P. Nicolai écri- 
vit cet Ouvrage par ordre de fes 
Supérieurs pour réfuter celui <^ue. 


Digitized by Google 


des Hommes THuflres. içf 
le P. Louis Mefplede avoit publié J. NiCo- 
fous le titre de Commonitortum de lai. 
neceffaria Ordinis Prœdicatorum réno- 
vait one inflituenda per Capitulum ge- 
neraUjfimnm, Parif 1643. in- 8°.- 
22. De Rypella Regiis artnts ex 
pugnata Oratio. Le P. NkoUi ré- 
cita en 1628. ce difcours à Rome , 
où il fe trouvoit alors , comme il 
nous l’apprend lui-mème dans la 
Préface de fa traduction latine 
des Triomphes de Louis le fjufle. Les 
Bibliothécaires des Dominicains ne 
marquent point s’il a été imprimé. 

2,3. Ojficium B. Pii Papa V. 

24. Il a fait aufli des Difcours 
François pour demander au Roy 
Louis XIV . & à la Reine fa mere , 

Regente du Royaume, que le droit 
de fuffrage dans les Àlîémblées de 
la Faculté de Théologie ne fût pas 
relirai nt par rapport aux Régu- 
liers à un certain nombre de per- 
fonnes pour chaque Ordre , & il 
les a récitez dans les Alîemblées 
tenues par les Députez de ces Or- 
dres pour délibérer fur cette ma- 
tière. Les Bibliothécaires des Do- 
minicains en parlent d’une maniéré 
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J. îfîico-li confufe qu’on ne peut afïurer 
Â-Ai. s’il* ont été imprimez ou s’ils font 
« feulement en manufcrit dans les 

Bibliothèques qu’ils citent. 

■" Les mêmes Bibliothécaires lui 
donnent fur la foi de Gronovms un 
Traité de ritu arttiquo & hodierno 
Ëacchdnalïorum que ce Sçavant a 
inféré dans le 7. tome de fes An - 
ïtquite%. Gréques , p. 1 *73. Mais ils- 
n’ont pas fçu qu’il y avoit en Al- 
lemagne un Auteur du même nom , 
qui a compofé plusieurs Ouvrages 
fur les Coutumes & les mœurs des 
Anciens , & dont eft véritable- 
ment l’Ouvrage donc ils parlent 
6c qui par confequent ne doit 
pas être mis au nombre de ceux 
qu’a compofé notre Dominicain. 
Ce Traité avoit été imprimé 
auparavant à Hèlmjladt en i 6 ~]Çé 
ïn- 4 0 . 

Le P. Nicolai avoit deffèin de 
faire un fomme de la Bible ou un 
corps de Théologie compofé feu- 
lement des paroles de l’Ecriture , 
mais la mort l’a empêché de l’exé- 
cuter. Peut-être la difficulté de 
Ventxeprife en auroit-elle privé le. 
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public indépendamment de cela. J. Nico 
V. Scriptores Ordtnis Pudicato - lai. 
rum PP. ^uetif & Eehard tom. z. 
p. 647. & la Bibliot. des Auteurs 
Eeclejïajliques de M. du Pih où l’on 
a omis la plupart de fes Ouvrages , 

& fa Table unïverfeUe quin’eftpas 
plus exacte. 


JACQUES EVEILLON. 

J AC Jj>JJ ES Eveillon naquit àj.EvEiL* 
Angers V an 1582. de ^Jacques 
Eveillon , qui fut Echevin de cette 
Ville , dignité qui procuroit alors 
la NoblefTe , & de Claudine Th't - 
boufi. 1 

Après avoir fait fes études , il 
fut choifi , étant encore fort jeune , . 
pour régenter la Rhétorique à Nan- 
tes *. 

Il fut enfuite nommé à la Cure 
de Soulérre près à* Angers , qu’il 
remplit pendant treize années. L é- 
tude des Conciles , des Peres & du 
Drok Canonique , l’occupa une 
bonne partie, de. ce. temps , & il 
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J .Eveil- s’y rendit très-habile. Il apprit au{fi~* 
lon. . la langue Gréque , qui lui fervoit 

de délaffement dans cette étude fé— '*1 

rieufe. ... ^ 

Il fut fait enfuite Chorreéteur , 

( ou Chevecier ) de l’Eglife de la u 
Trinité d’Angers , & peu après Curé u! 
de S. Mtchel du Tertre dans Ja me- 
me Ville. Mais il ne remplit que 
fort peu de temps ces deux poftes. 

Car Guillaume Fouquet , - Evêque i'< 
d* Angers connoiiTant fon mérite , 3 

voulut l’avoir auprès de lui, & le c 
fit en 1 620 Chanoine de la Cathe- i: 
drale & fon grand Vicaire. Ce fut 
par ordre de ce Prélat qu 1 Eveill on i 

travailla à la réformation du Bre- 
- viaire & du Rituel d'Angers, ' t 

Charles Miron , qui fuccéda l’an- 
née fui vante à M. Fouquet dans i’E-- 1 

vêché de cette Ville , ayant eu de- 
grands démêlez avec fon Chapitre , 
donna occafion à notre Auteur de 
compofer quelques Ouvrages , dont 
, je parlerai plus bas - 
* Claude de Reüil , qui vint après , 

honora Eveillon d’une confiance fi 
particulière , qu’il lui adrefïoit tou- - 
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tes les affaires les plus importantes T.Eveil- 
de fon Diocèfe , &c qu’il lui donna i.on* 
le gouvernement de tous les Mo- 
naftercs de Filles, qui font en 
grand nombre , & il n’eut pas moins 
d’autorité fous H$mi Arnauld fon 
fuccelTeur. 

Les occupations que lui don- 
noient tous fes emplois, & princi- 
palement celui de grand Vicaire ne 
l’empêcboient pas d’affifier exaéte- 
ment à l’Office de l'Eglife , 8e de 
trouver du temps pour l’étude 8e 
le travail. 

Il fit en un voyage à Rome 
avec le P. Philippe Galet , zélé Ré- 
formateur de l’Abbaye de TouJJaint 
d'Angers. 

Sentant que fa mort étoit pro- 
che , il fit fon Teffament , où il 
n’oublia pas les pauvres , qu'il avoit 
toujours regardez comme fes en- 
fans. Sa charité pour eux i’avoit - 
porté jufques-là à fe priver des ^ 
commoditez les plus ordinaires de 
la vie ; 8e comme on lui reprochoit 
un jour qu’il n’avoit point chez lui 
de tapiffenes, il répondit : Lorfju'en 
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JJEvEIl- hyvsr j'entre dans ma Matfon , les 
Lon. murs ne me dïfent pas qu'ils ont froid ; 

mais les pauvres qui fe trouvent à ma- 
porte tout tremhlans , me aifent qu'ils 
ont befoin de vêtement* 

' Il légua aux Jçfuites de la Flèche > 
fa Bibliothèque j qui étoit toutes, 
fes richeftes , & qui étoit eftimée , 
à ce qu’on prétend , dix mille; 
livres. 

Il mourut au mois de Décembre 
âgé de 79. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Dans les procès que Charles 
Miron Evêque d'Angers eut avec le 
Chapitre de fa Cathédrale , & que 
l’on voit détaillez dans le premier 
Livre des Arrêts célébrés d’Anjou r . 
JEveillon prit la défenfe du Chapi- 
tre , & compofa en Ton nom une 
Réponfe aux Faétums de l’Evêque, 
qui eft une piece Recherchée des> 
curieux. 

'z. De Proceffionibus Ecelejîafticis- 
liber , in quo earum injlitutio , Jigni - 
jicatiQ,ordo & fitus explicantur . Parif. 
1541. iw-8°. 

5, De refta Pfallendï ratione « 
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Flexu 1646. in- 4 0 . Eveillon die 
dans la Préface de cet Ouvrage , 
qui montre auffi bien que le précè- 
dent , qu’il étoit véritablement 
rempli de l’elprit Ecclefiaftique-, 
que quoique la Mufique foit impor- 
tune à ceux qui fouffrent , il n’a pas 
laide de s’appliquer à donner les 
régies de la Pfalmodie dans letemps 
qu’il étoit tourmenté des douleurs 
d’une goûte feiatique. 

4. ^Traité des excommunications & 
Monitoires . Angers 1)551. in- 4 0 . It. 
a. édition. Paris *«-4°. La 

fin qu ’ Eveillon s’étoit propofé dans 
cet Ouvrage , étoit de réfuter le 
fentiment de ceux qui croyent que 
l’excommunication ne s’encourt 
qu’après la fulmination del’Aggra- 
ve ; mais il ne s’en eft pas tenu- là , 
il a encore traité à fond la Matière 
des Excommunications & des Mo- 
nitoires dans les 39. chapitres qui 
compofent ce volume. Il y recher- 
che les principes & les maximes dû 
Droit Canon, des Canoniftes & 
des Théologiens , & la pratique 
moderne de i’Eglife ; mais il fem- 


J.Evetl-* 

lon. 
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’J.EvElL-ble avoir négligé ce qui regarde 
iON. l’ancien Droit , 6 c ce qui regarde 
l’ufage de l'Eglife des premiers fié- 
clés, &: s’étre trop arrêté à des mi- 
nuties 6 c à des formalitez. Son Li- 
vre eft au relie allez bien écrit , fort 
méthodique , plein de bon fens , de 
principes ôc de raifonnemcns foli- 
des. C’eft le jugement que M. du 
Tin en porte. 

5. Epifiola Capittdi Andcgavenjîs 
pro fanfto Retiato Epifcopo Andega- 
venjï adverfus difputationem duplicem 
ÿeannis Launoii.Andegavia 1658.;»- 
8°. Cette Lettre , qui eft de Jean 
Evetllon , quoiqu’elle n’ait paru 
qu’après fa mort , tend à réfuter 
deux dilfcrtations de M. de Launoy 3 
publiées pour la première fois en 
1 649. l’une fur la vie de S. Maurille ; 
l’autre fur laréfurreétion de S. René 
arrivée lept ans après fa mort. Ce 
fameux Critique y prétend que cet- 
te vie de S. Maurille n’a jamais été 
compofée par S. Grégoire de Tours à 
qui on l’attribue , 6 c que la vie , la 
réfurreétion , & même l’exiftence 
de S. René étoient des chofes entier 
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rement fabuleu fes. Eveillon , chargé 
par fon Chapitre de le réfuter , lui 
répond dans cette Lettre fur ces 
deux points & y foutient la tradi- 
tion populaire. Il faut que fes rai- 
fons ayent paru meilleures en An- 
jou , que celles de M. de Launoy ; 
puifque M. Arnauld Evêque d’An- 
gers faifant réformer peu d’années 
après le Bréviaire de fon Diocèfe, 
on y inféra la refurreétion de S, 
René. 

Cet article eft tiré d’un Mémoi- 
re - , qui m’a été envoyé 4 ’ Angers. 

V. du Pm, Bibliothèque des Au - 
teurs Ecclefï/ijhques ; & h Bibliothè- 
que de Richelet de M. l’Abbé le Clen . 
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ISA AC DE BENSERADE. 

✓ • 

I.deBen- T S A AC de Benfewde (a) naquit 
sErade. A à Ljons petite Ville de la haute 
Normandie l’an 1612,. 

M. l’Abbé Tallemattt dans la vie 
de cet Académicien , & M. Pavil- 
lon dans Ton difeours de réception 
à l’Academie Françoife , où il lui 
fuccedoit , relèvent fort la Noblefïe 
de fon extraction , mais ils ne s’ac- 
cordent pas trop enfemble. » Que 
» par tout ailleurs 3 dit IA, Pavillon , 
33 on pare l’Eloge du défunt du nom 
33 des anciens Seigneurs de Maline , 
» que~l’on compte entre fes ayeux 
n celui qui dans le commencement 
» du fiécle pafïé fut grand Maître 
» de l’Artillerie , on ne doit parler 
» que de ce qui le fit admirer pen-r 
» dant fa vie. Quoique M. de Ben- 

(a) 'Benfera.de dans fes premiers Ouvra- 
ges imprimez écrivoit fon nom ainfi : 

1 BenJJeradde. Enfuitc il l’écrivit Benfferade , 
& c’eft l’ortographe que l’Abbé T alte- 
rnant a fuivie. Mais enfin il ne l’écrivit 
plus lui-même que Benferade. 

» ferade y 
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vferade , dit l’Abbé Tallemant , ne I.deBen 
»> parlât guéres de fon pere , iln’ou- sekadE* 
»blioitpas pour cela fes ancêtres , 

» dont l’un âvoit été Chambellan 
”d’un de nos Rois, & Chaltelain 
» du Château de Milan. Du côté 
» maternel il étoit allié des Fignan- 
» cours & de ceux de la Torte , fa • 
amereportoit ce dernier nom, qui - 
» étoit celui de la mere du Cardi- 
» nal de Richelieu. » Cette différen- 
ce fait voir que l’on n’avoit que des : * 
notions fort vagues de la qualité de • 
fes Ancêtres. Plufieurs même n’en «. 
penfoient pas fi avantageufement. 

Tel étoit M. Ménagé , qui parle • 
ainfi dans le Menaviana tom. 3. - 
b 86. ; . _ . ' t 

» M. de Benferadt, à ce que j’ai 
» entendu dire, étoit fils d’un Pro- 
3>cureur de Gtfon. , & j’ai été fore* 

^3 furpris , lorfquc M. l’Abbé %>eg- 
33 nier lut ici dernièrement laHaran- 

* 

« gue de M. Pavillon a fa réception- 
a? à l’Academie Françoife, dans la-- 
33 quelle on donne à M. de Benfeu~ 

3> de une Généalogie magnifique» 
y» Mais je ne l’en eftimerois pas- 
moins pour être de bas lieu. Les; . 

TomeXir. Ce 


I.deBen- 

S Eft A DE. 
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■ » Sçavans doivent fe piquer d’être ■ 
» les fils de leurs propres Ouvrages.- 
» M. de Ben fer ode avoir une anez 
?» jolie Maifon à Gentilti. Au-defïus 
» de la porte de cette Maifon , il 
j> avoit fait mettre des Armes qu’il 
» s’étoit données avec une courcm- 
» ne de Comte. Un de fes amis dit 
w un jour en les voyant : C’efi aux 
» Poètes a en faire. 

On voit affez par ces paroles; 
que tout le monde n’étoit pas con- 
vaincu de ce qu’il difoit de fa No- 
blefîe. 1^ filence qu’il gardoit fur 
fon pere eft un autre motif d’en 
douter. Il paroït qu’il trouvoit 
mieux fon compte à reirionter à 
des temps éloignez , où l’on ne 
voit pas.fi clair, & où l’on peut 
aifement profiter de la reffemblan- 
ce' des noms, que de s’arrêter au 
prefent. Quelques-uns donnent à \ 
fon pere la qualité de Maître des 
Eaux & Forêts ; mais il n’eft nul- 
lement certain qu’il l’ait été. 

Quoi qu’il en foit de tout cela * 
il eft fur qu’il naquit dans la Reli- 
gion Proteftante ; mais il n’y de- 
aneura pas longtemps 5 car fon pere 
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s’étant fait Catholique pendant I.deBen- 
qu’il étoit encore dans l’enfance, seradE. 
il fut élevé dans la Religion qu’il 
avoit embraiïë. ; 

Il reçut à l’âge de fept ou huit 
ans le Sacrement de la Confirma- . 
tion. L’Evêque qui le lui conféra , 
lui ayant demandé s'il vouloit bien 
changer fon nom fjuif avec un nom plus 
Chrétien ? f'j confens , lui répondit- 
il , pourvu cju'on me donne du retour. 

Le Prélat furpris de cette réponfe 
ne voulut point lui changer fon 
nom ; il faut le lui laijfer , dit- il il 
le rendra illujlre. 

La repartie que fit alors le jeune 
Benferade fembloit promettre qu’il 
fçauroit un jour défendre fon bien ; 
il arriva cependant le contraire: 

-Car fon pere lui ayant laiffé en 
mourant une fuccefiion fort emba- 
rafiee , il aima mieux l’abandonner 
que de plaider. 

A peine fut-il forti du College 
qu’il donna quelques pièces de 
Théâtre qui le firent connoître à 
la Cour ; le Cardinal de Richelieu , 
à qui il eut le bonheur de plaire a 
le gratifia à cette occafion d’une 

Ce ij 

i 1 
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Ï.DEBEN-penfion donc il jouit jufqu’à la. 
sjeraDe. mort de ceMiniftre arrivée en 164 . 2 » 
M c . la Ducheffe d ’Aiguilon la lui au- 
roit peut-être continuée , s’il ne 
l’avoit offenfée par ces quatre vers 
qu’il s’avifa de compofer fur la- 
mort de Ton Protecteur» - 

Cy grft , oui gijl , par la mort-bleu ■ 
lie Cardinal de Richelieu , 

Et ce qui caufe mon ennuie 
Ma penjion avccque lui* 

* 

Il s’attacha enfuite au Duc de' 
Brei.é qui commandoit une armée» 
navale. Mais à la fécondé campagne 
- qu’il fit fous lui , il le vit tuer d’un- 
coup de Canon au Siège à'Orbitello 
au mois de Juin 1546. Comme il 
m’avoit point encore de grade dans 
la Marine , il prit alors le parti de- 
retourner à la Cour ôt d’y de-> * 
meurer fur lé pied de bel efprit. 

Il n’y fut pas long- temps fans 
éprouver la libéralité de la Reine- 
Mere qui lui donna une penfîon de 
mille écus , laquelle jointe aux fe— 
cours de quelques Dames riches & 
likwaltLs le mit dans un état d’a- 


\. 
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Londance qu’il avoic ignoré juf- 1 . deBen* - 
<^ues-là. serade. 

Le Cardinal Ma&arin lui pro- 
cura aufli une penfion de mille écus • 
fur l’Abbaye de S. Eloy lui ; 
laiffiuen mourant une autre pen- 
fion de deux mille livres fur l'E~ • 
vêché de Mende. Il eut outre cela 
dans la fuite une troifiéme penfion 
de deux mille livres fur l'Abbaye* 
de HauuV illters , & fe fit encore 
une rente viagère de cinq cens écus 
des differentes gratifications du Roy • 

& de plufieurs Seigneurs de la 
Cour , qu’il plaça fur l’Hôtel de 
Ville de Lyon. 

C’étoit beaucoup pour un hom> 
me qui s’étoit vû auparavant dans 
un état qui appro choit affez de 
lindigence ; il paroît cependant 
qu'il n’étoit pas encore content de- 
fa fortune , puifqu’il lui échappoit 
fouvent des railleries & des plain- : 
tes fur fa pauvreté. 

On voit par une Lettre de Coj - 
Tat (a) que la Reine Mere l’avoir 
nommé pour aller en Suederéfider- 
auprès de la Reine Cfmjiine, Mais 

f a) Tom. i. hep. ££5» . , . 


t y 
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I.DeBen- comme cette Lettre n’a point de 
SERADE. datte, on ne peut fçavoir l’année 
où cela arriva. >11 n’y alla pas ce- 
pendant , ce qui donna lieu à une 
plaifanterie de Scarron qui datte 
ainfi une Epître à la Comteffe de 
Fiefque : 

. \ 

l'an que le Jteui de Benferade 

N'alla point à [on ambajfade. 

Il fut reçu à l’Academie Fran- 
çoife le 17. May 1674 & y fuc- 
• céda à M. Chapelain. 

Après avoir demeuré long- temps 
à la Cour , il fe retira à fa maiforx 
de Campagne de Gennlly pour y 
‘jouir du repos de la tranquil- 
lité. , 

Les douleurs de la pierre qui 
l’y vinrent attaquer le firent réfou- 
dre malgré fon grand âge à fe 
\ faire tailler. Mais fa confiance ne 

fut pas mife à cette derniere épreu- 
ve ; car un Chirurgien en voulant 
lui faire une faignée de précaution, 
lui piqua l’artere , & au lieu de 
travailler à étancher le fang prit la. 
fuite. On n’eut -que le temps d’ap- 
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peller le P. Commue Jefuite , Ton I.deBen* 
Confeffeur , qui arriva alfez à pro- sE&aDE. 
pos pour le voir mourir avec une 
fermeté trcs-édifiante. 

Il mourut le 19. Oéiobre 1691* 
dans fa 80. année. C’efl la datte 
de M. l’Abbé à’ Olive t dans 1 ’Hif- 
toire de l'Academie Françotfe. D’au- 
tres le font mourir le 20. Octobre ; 
quelques-uns, comme M. Perrault 
dans fes Hommes illufires , le 1 5. du 
même mois , & d’autres encore au 
mois de Novembre. 

Son caraétere elt fort bien ex- 
primé- dans ces vers que M. de 
Senecé a faits pour mettre- fous fon 
portrait. 

Ce bel efprit eut trois talens di- 
vers 

£hii trouveront l'avenir peu cré- 
dule. 

De plaifanter les Grands il ne fit point' 
fcrupule , 

Sans qu'ils le prijfent de travers. 

Jl fut vieux & galant- fans être ri - 

" die nie , 

Ft s’enrichit k compofer des vers. 

"Une efpece de vers qui contrit 
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J i r Mer»., pour fervir a VHijt.. 
bua le plus à mettre Benferade err- 
réputation , fut celle qui eft em- 
ployée aux Ballets. La Cour fai- 
ioit alors fon principal divertiiïè- 
ment de ces Ballets , ôc -il fut du- 
rant plus de vingt ans prefque feul 
chargé de compofer les vers qui 
s’y récitoient; aufli avoit-t-il pris 
un tour nouveau & fingulier. Avant 
lui les paroles ne regardoient que 
les perfonnages qui y étoient re- 
préfentez , fans faire la moindre 
allufion à ceux qui les . repréfen- 
toient ; mais il trouvait moyen de 
confondre adroitement le caraétere 
des perfonnes avec celui des per- 
fonnages. Ainli , par exemple , fi 
le Roy repréfentoit Neptune , les 
vers convenoient également au Roy 
à Neptune. Si quelque Dame 
joüoit le rôle d’une Déeffe , elle 
fe trouvoit caraélerifée elle-même- 
Tous fes récits étoient autant d’al- 


legories , la plupart obligeantes v 
mais fans être fades ; quelques-unes 
fatyriques , mais fans fiel ; toutes 
juftes , variées , interefiantes. 

Un autre genre où il excelloit , 8c 
«iont l’antiquité n’a- point fournLde 
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vrais modèles aux François qui font I.deBen- 
feuls en pofTeffion d’y réuflir, ce $eradi, 
font les chanfons. Il eft vrai que 
les équivoques^, les pointes & le 
buriefquc y regnoient le plus fou- 
vent ; mais tout cela étoit du goût 
de Ton temps , & ce n’eft que de- 
puis lui qu’on a banni cette forte 
de ftile pour en prendre un plus 
fimple & plus naturel. 

Quand Benfera.de fortoit de ces 
fortes de Poëfies , il fortoit de fon 
caraétere. Les grands fujets lui con- 
venoient peu , & encore moins 
les fujets de pieté. 

. Il étoit fort agréable dans la 
cotiverfation , & les bons mots 
couloient chez lui comme de 
fource ; il avoit le talent de dire 
aux gens leurs véritez fans qu’ils 
eulïènt lieu de s’en fâcher ; il s’é- 
toit acquis chez les plus grands 
Seigneurs une telle autorité &un 
tel afcendant qu’il faifoit paffer fans 
qu’on ofàt le contredire , tout ce 
qu’il lui plaifoit d’avancer. Mais 
S’il vouloit qu’il lui fût permis de 
trouver à redire aux autres, il ne 
permettoit pas aux autres d’ufer du 
Tome XIV. Dd 
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$.deBen- même droit à fon égard. Il ne pou* 
SEüade. voit iouffrir qu’on critiquât fe$ 
compofitions qu'il défendoit avcç 
un tel entêtement , que ceux me* 
mes qu’il çonfultoit là-dcfïus ne 
pouvoient lui dire leurs, penfées * 
fans s’expofer à efiùyer de fa part 
**_ d’étranges, emportement. 

Au refte il n’étoit pas fçavant ^ 
,& il tiroit tout de fon génie , com- 
me l’avoue M. Charpentier dans la 
jpéponfe qu’il fit aux difcours de 
M. Pavillon fon fucceffeur où il 
parle ainfi de lui. » C’étoit un ef- 
n prit original , & qui ne devoit 
» qu’à lui feul toute fa réputation. 
» Sans rien emprunter des anciens . 

ni même les avoir trop bien con*. 
» nus , il les a égalez ;. fi l’on 
» apperçoit dans fes écrits quel-r 
v qu es- unes de leurs penfées , c’efi. 
v un effet du hazard plutôt que du 
30 Pimitation. 

Catalogue de fes Ouvrages. . : 
• 1, CUopatre , Tragédie. Paris 
163 < 5 . in-4 0 . • » 

2. La mort P Achille & la difpuu. 
de, fes Armes 3 Tragédie* Paris 1637. 
in- 4°4 ... > 


Digitized by Google 


des Hommes lîiujhes. ji t* 

J. Iphis ■& Iante , Comedie. Pa j DE g 
ris 1637. in- 4 0 . 

' 4 * Gufiave ou l'heureùfe ambition , S ^ ADE * 
7’ragi-comedie. Paris i6\-f. in-<\* * 

5. Paraphrafe ( en vers ) fur les 
neuf Leçons de <Job. Paris 1638. «f- 
*2. Cet Ouvrage feroit entière- 
ment tombé dans Foubli fans un 
Sonnet dont il l'accompagna en l’en- 
voyant à une Dame , & qui a fait 
beaucoup de bruit. Le voici : 

$ob de mille tournions atteint 
Vous rendra fa douleur connue , 

Mais raifonnablement il craint • J 

£>ue vous n'en foyez. pas émue . 

Vous verrez, fa mifere nue. 

Il s'ejl lui-même ici dépeint , 

Accoutumez.-vous a la vue ■ * , 

D'un homme qui feuffre & fe plaint, 

Quoiqu'il eut d'extrêmes fouffrances * 

On voit aller des patiences 
Plus loin que la (îenne n'alla. 

• % • * i 

H eut des peines incroyables , *. 

Il s’en plaignit , il en parla x 
<J'en connois de- fhtt miferables. 

Dd ij . 
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$. deBen- Ce Sonnet fut alors généralement 
sejxade,. approuvé ; mais fes ennemis jaloux 
■des louanges dont on l’accabloit > 
prétendirent qu’il n’approchoit pas 
de celui que Voiture avoit fait fur 
une Dame fous le nom d’Uranie* 
Ce differeodpartagea toute la Cour 
8c tous. les beaux efprits du temps., 
8c il fe forma fur ce fujet deux 
partis. Ceux qui étoient pour le 
Sonnet de Renferade furent nommez ' 
- ÿobelins ; ils avoient à leur tête le 
Prince de Conty. Les autres qui 
, avoient pour chef Madame de Zo«- 
juevtlLe furent appeliez Uranins. On 
difputa beaucoup 6c il parut fur 
cette matière plufieurs pièces de 
Poëfies, mais on ne décida rien ; 
enfin ces deux Sonnets examinez 
dans la fuite de plus près 8c avec 
un goût plus raüné que celui qu’on 
avoit alors , ont perdu beaucoup 
df leur prix 6c on ne les regarde 
plus à préfenc que .comme des piè- 
ces fort médiocres qui ne méritoient 
pas qu’on fit tant de bruit pour 
elles. On peut voir dans le premier 
tome des Memivres de Littérature , 
f. ud. un détail exaét de ccttc 
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guerre des \7ranins & des fjobehns. I. deBen-' 
M. de Sallengre ,• qui en eft l’Au- sEraDE-' 
teur , y a inféré un Sonnet de Ben- 
fer ade à Madame de Longueville 
qu’on a oublié de mettre dans le 
recueil de fes (Euvres. 

6. Melea.gr c , Tragédie. Paris 164t. 

7. La Pucelle d'Orléans , Tragé- 
die. Paris 1 <542. i»-4°. Cette pièce 
ne porte point le nom de Ton Au- 
teur. Paul Boyer dans fa Bibliothè- 
que Univerfelle , p. 167. la donne 
à Benferade , mais Samuel Ch a fuseau 
dans fon Théâtre François , p. i i( 5 . ; 
l’attribue à M. de Z4 Mefnardiere. 

M. l ? Abbé d ’Olivet n’a point pris 
de parti fur cette matière , & s’eft 
contenté de ranger cette pièce au 
nombre des Ouvrages de ces deux 
Auteurs. Au refte toutes les Tra- 
gédies & Comédies de Benferade 
font peu connues à prefent & per-' 
fonné ne s’avife de les lire* 

8. Metamorpbofes d'Ovide en ron- 
deaux imprimer & enrichis défigurés 
par ordre de Sa Majefte'. Paris 1678. 
in- 4 0 . It. Amfterdam 167p. in- 8°. 

Ge Livre a été l’écueil de la répu- 

Dd iij 
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I.deBen- tation de B en fer ad e. C’étoit une 

S£MAüE. imagination bien finguliere de ré- 
duire ainfi en Rondeaux toutes les 
Hiftoires contenues dans les Me- 
tamorphofes , fans confiderer qu’el- 
les n’étoient pas toutes également 
propres à être mifes en cette forte 
de vers, 8c d’ailleurs qu’un Livre 
entier de pièces femblablcs ennuye- 
roit par fon uniformité Encore 
s’il l’a voit fait dans fa jeunefTe oit, 
le goût pour les pointes 8c. les al- 
légories regnoit encore fon Ou- 
vrage eût été bien reçu 8c eût 
trouvé des admirateurs , mais ce 
goût étoit entièrement pafïè. Les, 
excellëns Ouvrages de Corneille v 
de Moliere , de Racine 8c de De f. 
préaux en avoient introduit un bien 
meilleur; ce fut-là la caufe du peu 
de fuccès de fon Livre dont il ju-- - 
geoit beaucoup mieux qu’il ne pen- 
foit , lorfqu’ii dit à la fin de fon 
Errata en Rondeau. 

Pour moi parmi des fautes innombr Am- 
bles , 

3' n'en connois que deux conjîdera.- *- 
bief ». . 


Digitized by Google 


des Hommes Illuflrts ; jip 

Tt dont je fais ma déclaration I.deBsw- 
Cefi rentreprife & l'exécution > sêrade. 

y? mon avis fautes irréparables 
Dans ce volume. 


Nous trouvons dans le Me nagia* 
na (4) que Benferade en ayant en- 
voyé un exemplaire à un de fes 
amis , avec une Lettre où il le prioit 
de lui en dire Ton fentiment , cet 
ami lui envoya quelques jours après- 
ce joli Rondeau*- 

r A la Fontaine ou Von puife cetu tau\ 
J%ui fait rimer & Racine & Boileau , . 

fje ne bois point , ou bien je ne boU : 
guère , 

Dans un bcfoinji j*en avais affaire , 
fpen botrois moins que ne fait uw 
' Moineau, 


-\* > > . r 

Je tirerai pourtant de mon cerveau 
Plus aifément , s'il te faut , un Ron- 
deau , 

J£ue je n'avalle un verre plein d’eau 
claire ... 

. A la Fontaine» 


(a) Tom. z. p 37fi 
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I. deBen- De ces Rondeaux un Livre tout nou~ 
3 EJUDE. veau 

A bien des gens n'a pas eu l'art de 
plaire ; 

'Mais quant a moi j'en trouve tour 
fort beau , 

^Papier , dorure , images , caraftere , 
fl or mis les Vers qu'il fallait laiffet 
faire 

‘ A la. Fontaine* 

* V • ' - ■ ' • 

Ce Rondeau , qui eft attribué 
à M. Chapelle r eft irrégulier, par- 
ce qu’il n’eft pas clos & ouvert ,& 
que les rimes n’ylbnt pas dans leur* 
ordre au troifiéme couplet ». mais 
le fens des vers y eft d’une gran- 
de fineflè* 

• Au refte ce fut le Roy qui fit la: 
dépenfe des planches dont Benfe~ 
rade orna fon Livre, & qui don- 
na pour cela dix mille livres. Ces 
planches qui font au nombre de , 
a2Ç. fans compter le Frontifpice, 
ont été gravées par Seb. le Clerc * 

- Chauveau , & d’autres , on les a af- 
fez bien imitées dans l’édition 
d ’AntJlerdam. 

p. Fable? iïZfope en gitatraifj 


t > 
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dont il y en a une partie au Laby.\. deBek- 
nntbe de Verfatlles. Paris 1678. sera^e, 
iw-8°. Il y a dans ce volume deux 
cens Fables donc trente-neuf feu- 
lement ont été gravées au Laby- 
rinte de Ver [aille s, 

10. Oeuvres diverfes. Paris 169 7.- 
in- 12. 2. tom. Le fécond volume 
de ce Recueil contient les vers des 
Ballets du Roy qui avoienc été im- 
primez chacun féparement dans leur 
temps. On, voit à la tête dü premier 
un Eloge de Benfcradepzr M. l’Ab- 

t bé T alternant. 

11. On trouve dans les Recueils 
de Pocfie faits de fon temps , quel- 
ques pièces de fa façon qui n’ont 
point été mifes. dans le Recueil de 
les Œuvres.- 

Il a fait les Portrait? des quarante 
Académiciens vivans en 1684. & il 
en fit la leéture dans une Affem- 
blée publique de l’Academie Fran- 
çoife ; mais comme plufieurs de fes 
Confrères furent choquez de la li- 
berté avec laquelle ii s'étoit expri- 
mé à leur fujct , cette pièce n'à 
point été imprimée y ainfi le Pdf 
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XbêBen- Long s’eft trompé en difant cju’clle 
SEjâADE, l*écoit , 8c. outre cela en croyant 
que c’eft un Difcours en Profe 
au lieu que c’étoit une pièce de 
•vers. . 

V. L’Hiftoire de V Academie Fr art* 
— foife par V Abbè d’Oltvet. Les Homme* 
Uluftres de At. Perrault. Le Drfcours 
de M. l’Abbé Tallemant. Bayle Die- 
’ùoniuirt . 


-GEORGE DE TREBIZONDE- 

* • - i * 

G. de C GEORGE de Trebinonde , ainfl 
Tkebi- parce qu’il étoit ori- 

zonde." 8 inairc de c ette Ville du côté pa- 
ternel, naquit à Cm die qui appar— 
tenoit alors aux Vénitiens le 4* 
Avril 1 39 y. & non pas 1396. com- 
me Vojfius & d’autres le difent. 

- François Barbara l'ancien le fit 
venir a V'enife r dans le temps que 
Guarino y enîeignoit les belles Let- 
tres , 8 c ce fut fous lui qu’il ap-, 
prit les premiers principes de la 
Langue Latine. Guarino lui a re* 
proché dans la fuite, pendant les 
dilputes qu'ils eurent enfemble *. 
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qu’il tcnoit de lui, ce qu’il fçavoit G. DB 
de Latin mais George de Treùt- Trebi- 
%,onde lui répliqua fièrement qu’il zqudE» 
n’avoit été que deux mois fous lui , 

& qu’ainfi il ne lui avoit pas ap- 
pris grand’chofc , que c’étoit à Vit* 
torino de Feltri qu’il étoit redeva- 
ble de fa fcience en ce genre , que 
pour ce qui étoit de la Langue 
Grecque , il lui en avoit plus ap- 
pris qu’il n’en avoit appris de lui ». 
puifqu’il lui avoit fait quelques Le- 
çons fur les Odes & la verfifica-* 
tion de Pindare.. 

George - s’étant rendu habile à 
Jfenife , fut jugé capable d’enfeigner 
les autres , & on le fit venir pour 
ce fujet à Vicenu. Mais il n’y de- 
meura pas long- temps ». & il fut 
bientôt congédié ce qu’il a attri- 
bué a la jaloufîe de Guarino , qui 
ne pouvant fouffrir dans fon voifi- 
nage un homme dont l’habileté lui 
faifoit ombrage lui procura ce 
chagrin par fon crédit. 1 

11 alla enfuite à Rome fous Iç 
Pontificat d * Eugène JT. & y enfei- 
gna pendant plufieurs années la; 

\ fiLhetorique & laPhüofophie. .F'fl/^ 
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G. vïJ* us -> Cave & d’autres , qui l’ont 
T r e b i-fait aller dans cette Ville à fa fortie 
2oKDEr de Candie fe font trompez.- 

Nicolas V. Succeffeur d ’Eugene 
le prit enfuite pour fon Secrétaire , 
& il demeura quelque temps à 
Rome fous fon Pontificat ; mais le 
voyant perfécuté par fes envieux*, 
il alla a. Naples à la follicitation 
du Roy Alphonje qui lui donna une 
bonne penfion & le mit en état 
d’y entretenir fa femme & fes en- 
fans. 

Après un aflfez long féjour en ; 
cette Ville , il alla faire un tour' 
dans fa patrie & pafTa à Confiant 
tinople , d’où il retourna à. Rome ‘ 
pour n’èn plus fortir.- 

On prétend qu’une facheufe ma- 
ladie qui lui furvint fur la fin de fes • 
jours lui fit perdre l’efprit ,•& lui fit 
oublier tout ce qu’il fçavoit. Mais 
il y a apparence que c’eft un conte 
inventé par fes ennemis ; puifque 
fon fils en dédiant au'Pape Sixte iy. 
la verfion de YAlmageJle dePtolsmée y 
dit quefonpere qui l’a voit faite, 
prévenu par la mort,n*avoit pû don— 
ner à cet Ouvrage toute fa perfec- 
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lion. Il y avoit donc travaillé fur G. de 
la fin de fa vie , & n’ctoit pas par T R eb 1- 
confequent dans le trifte état où 20 nue* 
l’on veut qu’il .ait été. D’autres 
veulent que cette infirmité préten- 
due lui foit venue d’une autre cau- 
fe , ils difent que George ayant pre- 
fenté au Pape un de fes Ouvrages , 
ce Pontife lui fit donner pour toute 
récompenfe cent ducats ; ce qui le 
mit dans une telle colere qu’il jetta 
cet argent dans le Tibre, en difant : 

Ptriêre laborcsjereat &eorum ingrat a 
m erces. Mais il eft probable que ce 
fait n’efl: pas plus réel que le pre- 
mier. 

Il mourut à Rome k Ion Gen.brard , 

Vojfius, Allatius & d’autres en 1486. 

&. fuivant Lambecius en 1485 . Mais 
aucune de ccs dattes ne peut être 
véritable- Car il mourut Virement 
avant le Pape Sixte IV. puifqu’vîw- 
dré de Trebi^onde fon fils dédia à ce 
Pontife la traduction de YAlmagejle 
de Ptolemée , après la mort de Ion 
pere qui l’avoit faite. Or S ixte IV . 
mourut le 12. Août 1484. George 
a donc dû mourir quelque temps 
auparavant. 
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Xj. de C’étoit un homme extrêmement 
T R e b i- prévenu en fa faveur , Ôc jaloux de 
&onde. fes fentimens, comme étoient la 
plupart des Sçavans de fon ftécle. 
Àinfi il n’eft pas furprenant qu’il ait 
•eu beaucoup d’ennemis Ôc de fré- 
quentes difputes à foûtenir. U en a 
eu avec Théodore de Gat.e, avec 
l’Evêque à’AlerU , ôc avec fean 
Regiomontanus. V ojjius ne fait men- 
tion que de celles-ci ; mais il ou- 
blie celles qu’il a eu avec le Car- 
' dînai Bejfarion Ôc avec le vieux 
Guartno , qui font les plus célébrés. 
J’en parlerai plus bas. 

’ Ses Ouvrages fe peuvent réduire - 

à trois efpeces : Ceux de la pre- 
mière font des traductions d’Au— 
teurs Grecs : Ceux de la fécondé 
font des pièces Grecques de fa fa- 
çon : La troifiéme contient ceux 
qu’il a compofez en Latin. Pour 
. . en donner la lifte , je ne ferai que 

copier celle que les Journaliftes de 
Venïfe nous ont donné dans leur 
feiziéme volume , avec leur exacti- 
tude ordinaire. Les imprimés y font 
confondus avec ceux qui ne font 
que manuferits; ainfi je lesrappor-. 
terai tous également. 
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Tradu étions. G. DE 

i . Eufebii de Praparatioue Evan- Trebi^ 
gelica libri XIV. U dédia au Pape 2 ONDE* 
Nicolas V. cette traduéfion , qui eft 
fort . infidèle , parce qu’il s’y eft 
donné la liberté d’y ajoûter ou d’y 
retrancher ce qu’il a voulu fur ce 
qui regarde la Trinité ; ce qu’il 
allure avoir fait par ordre de ce 
Pape. Cette raifon engagea Fran- 
çois Viger à traduire de nouveau les 
mêmes Livres , & Conrad Gefner, 
en faifant imprimer fa traduction 
du même Ouvrage , porte un juge- 
ment fort defavantageux de celle 
de George , où il prétend qu ’Esifebe 
auroit de la peine à fe reconnoître* 

La première édition de la traduc- 
tion de George eft de V enife 1470*' 
in fol. Il s’en eft fait une autre de- 
puis à Trevife en 1480. in-fol. M* 
du Pin n’a point connu ces éditions, 

& s’eft; -contenté de citer celles de 
Veni/e en 14517 & de Paris en 1534* 
qui ont été fuivies de quelques au- 
tres. Quant à ce qu’il dit que les 
dix premiers Livres de la démenftra- 
tion Evangélique ont été traduits en 
Latin par George de Trebifj>ndc> il 
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G. DE fe trompe fûrement , car cette tra- 
T rebi- duCtion n’efl: pas de lui ;>mais de 
2 QNDE. Bonat de Vérone , comme il le dit 
lui-même après* 

z. P. Cyrtlli Alexandrins Tkefau- 
rus de S an il a & conjubjlantiali Trtni - 
tate . Cette traduction eft aufli fort 
imparfaite , de même que toutes les 
autres qu’il a faites. M. du Pin dit 
que c’eft plûtôt un abrégé Latin de 
l’Ouvrage de S. Cyrille où il a ôté , 
changé , & ajoûté plufieurs chofes , 
& gâté l’ordre obfervé par ce Pere , 
qu’une véritable traduction. C’eft 
pour cela que Banaventure Vulca- 
nius en a entrepris une autre plus 
fidèle. La traduction de George a 
été imprimée non feulement avec 
les autres Œuvres de rS. Cyrille , 
mais encore féparément à Paris en 
1-514. in-fol. aufli bien que la fui-’ 
vante. 

3. D. CyrilU Alexandrins Com- 
ment art us in Evangelium S. f/oannis. 

4. P. Gregorït Nyjfent de Vit a 
Mo fis , Jïve de Vita perfetta liber. 
Cette traduction a été imprimée 
plufieurs fois parmi les Œuvres de 
ce Saint. 11 y en a une édition de 

Vienne 
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Vienne en 1527. & une de Bafle en G. DE 
1552. Fronton du Duc Jefuite l’aTREBi- 
retouchée en plufieurs endroits , Zonde* 
où elle ne s’accordoit pas avec le 
Grec , & l’a inferée en cet état dans 
la belle édition des Œuvres de ce 
Saint , qu’il a donnée en 1628. à 
Paris in-fol. 

Ç. D. fjobannis Cbryfoflomi Homi - 
lia 81. pofleriores fuper Mxtth&um. 

Allatius dit que cette verfion a été 
jointe aux Œuvres de ce Saint. 

6 . D. Ba/ïlii contra Eunomium 1 
H&reticum libri V. Cette traduction ■ 
fe trouve parmi les Œuvres de ce 

Saint dans les éditions de Bafle , I 

dans celle à* Anvers faite en 1570. • 

& dans celle de Paris' de l’an 1618.- 
in-fol. • 

7. Arijlotelis Rhetorica . Celle-ci - 
a été inferée dans le fécond tome i 
des Œuvrès de ce Philofophe faite • 
à Venïfe par les Çiuntt , & dans les 
autres éditions , comme dans celles 
de Bafle 1534. & de Paris 1J40. 
in- 8°. 

8 . Arijlotelis Problemata. De AnU 
nta. Pbyjtca. De Generatione& Cor- 
ruptiene . De Animalibus libri 18. V 

Terne XJK Ee 
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G. DE Allatius dans fon traité de Georgïis < 
Tu E b i- fait mention de ces traductions. La- 
20MDE. derniere le brouilla. avec Théodore - 
1 de Gai*e % qui en fit une autre , pour.- 
faire tomber la fienne. PoUtien en > 
' comparant ces deux, traductions - 
donne la préférence à celle* de 
George de Trebii^onde ^ & trouve à. 
redire que Théodore de Gàz*e ayant 
pris de lui & profité de fon travail , - 
n’ait cependant fongé qu’à le dé- 
crier. Mais J Anus Parrhajïits defa- 
prouve ce jugement de Politien , , 
tant les hommes jugent- différent- - 
ment des chofes.. 

0 p. Plato de Legtbus. Il fit cette „* 

* traduction à la follicitation dû Pa- — 
p e NiColâsF* à qui ilia dédia. Elle 
fut la caufe des brouilleries qui > 
s’élevèrent entre lui & l’Evêque 
tfAleriÂ:, qui defaprouva fon Ou- 
Tirage en plufieurs chofes.* Le Car- - 
dînai Peffarion en avoit aufli une 
idée fort défàvantageufe ; cardans - 
fes Livres contre le calomniateur' 
de Platon , c’cft -à-dire , contre - 
Gtorge de TrtbiTLondc , il allure qu’il 
n!y a point : d’endroit dans cet-* 
t*. traduction qui foit exemt de 
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&utes , & qu’il y en a même autant G. de 
que de mots. Trebi- 

10. Claudii Ptolomai Almagefium , Zqnde* 
Jtve magna confiruftionts Itbri XIII . 

Cette traduction eft auffi infidèle 
& auffi peu exaéle que les autres. 

Elle a été imprimée plufieurs fois r 
& en particulier à Venife eh 1528. 
avec les corrections de Louis Gauric , 

& enfui te à Bafie en 1551 tn-fol.. 
avec les Notes d ’Ofvvald Schrekksn- 
fus. L’Ouvrage de Ptolomce avoir 
été traduit de l’Arabe en Latin- 
longtemps avant George de Trebi- 
zsonde , c’èÆ-à-dire , vers l’an 1 z o* • 
par ordre de l’Empereur Fr (d rie . 

II. comme le marque Vojfius. 

1 1 . Claudii Ptolomai Centiloquium , 

Jtve Aphortfmi è Graco in Lattnut» 
verjï & commentants illufirati . Im- 
primé à Venife en 1 Ç24. i«-4 a . à 
Gefogtie en 1544* **-î 8 °. & plufieurs 
autres fois depuis ; entre autres sr 
Bafie , tn-fol. après l’Aftronomie dé 
Guido Bonati. On trouve dans cette 
édition la Lettre que George écrivit 
à Alpbonfe Roy de Naple , -en lui 
âdreffimt cet Ouvrage. 

1 i^I>i Grtgoni Nyffemcratiedà 

JEe ij 

I V 
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G. De Laudibus Bajïlii magnijratris. AlU- ■ 
T R e b i_ tins eu fait mention. 

Zovd e* Dans l'Edition des Ouvrages de 

S. Jean Damafcene , faite à Bajle en 
1548. on voit une traduction de* 
l’Hiftoire des faints Barlaam &ÿo— 
faphat r qui porte le nom de notre 
Auteur ; mais l’Abbé de Billy Va ■ 
trouvée fi grolfiere , fi défectueufe 
& fi mal faite, qu’il n'a pû fe per— 
fuader qu’elle fut de lui. Le juge- 
ment de ce judicieux. Critique a été 
fuivi par Rofvveyde , qui dit que 
çette verfion fe , trouve dans des 
Manufcrits beaucoup plus anciens 
que George , & que F incent de Beau* 
vais s’en efl: fervi dans fon Aliroit 
Hijlonal ; qu’ainfi elle ne peut être 
de lui. 

Ou vrages Grecs ^ 
y^.EpiJlola qua cel/ïjjimum [acra* 
iijfmumque Joannem P aUologum Re- 
mano tutti Imper atorem eohortattir ut 
ïn Italiam ad Sjnodum navigeu Le 
P. Jaques Pontanus Jefuite la pu- 
blia avec une traduction Latine de 
fa façon après les. chroniques de 
Theophilafte Simocatta , & de Geor- 
&c P branla qu’il avait traduites, ça 
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Latin , & qu’il publia à Ingolf ad en G; Dï- 

1604. w-4 0 . George l’écrivit fous le T R e.b I* 
Pontificat d 'Eugène I y. dans le zonde.-- 
temps qu’ôn tenoit contre ce Pape 
le Concile de Bajle. 

14. Prorepticus ad foanrtem Impe - 
ratorem Gracorum. Le P. rap- 
porte cet Ouvrage parmi les Ma- 
nuferits de la Biliotheque du Roy, 

N 0 . 1 242. C’eft peut* être le même 
que le precedent.- 

15. De Mamele Rege. Rei fétus 
cite cet Ouvrage parmi les Manuf- 
crits de la Bibliothèque Impériale. 

, i( 5 . De procejfione Spiritus fand’t 

ad Joannem Cubaclijîum. Allatius a 
traduit celui-ci , & l’a- inféré dans 
le premier tome de fa Gracia Ortho- 
doxa , p. 469. 

17. Epijlola ad Hteromonachos Cre - 
tenfes & Sacer dotes de Procejfione fpi - 
ritus Sandi , & de una , S and a , & 

Catbohca Ecclejia. Allatius a traduit 
encore cette Lettre, . & l’a inferée 
dans le même livre que le précè- 
dent. • 

18. De vernCbriftianorum fide ad 
'Amer art). George écrivit ce traite 
dans le temps de Iaprife de Con- 
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G. DE fiantinople. Altatius Fa traduit , mais- 
T R eb i- il ne l’a pas publié parce qu’il 
Sonde. avoit deffein de le faire entrer dans 
le huitième volume de fes S)mtni*~ 
Ma , qu i n’a point paru. - 

19. De Eleemofyna , 

20. Antirrheticus. 

21. AdE faiam Monachüm , utrurn 
irdtura conjilixt agît. Allantes fait : 

. mention de ces trois Ouvrages. 

22. Introduttïo in Magnxm Ptole*- 
mai conftruftionem. Manufcrit. 

2$. Georgû Trapezaintini ad ano-+ 
nymum & anonymi ad tandem Epif—~ 
toU. Elles font en MS. dans la . 
Bibliothèque du Roy , fuivant le; 
B. Labbe. N a . 29. ; 

24. Grammatica Graea. ManulV 
crit au même endroit.- N a . 1644» - 
^ Ouvrages Latins. 

2 Ç. Pnfcianï Epitome. Manufcrir' 
au même endroit. N°. 1972. 

26. De Odto partibus Ürationir 

4tmpendium grammaticum * . Auguft&r. 
15^7. ' 

27. Rhetoricorum libri V. Lapre**- 
miere édition de cet Ouvrage , qui 
tft peut-être le meilleur qui foie: 
fôïti delà plume de George > eft celles 
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dé Veriife 1478. iu-fol. il a été im- C. 
primé depuis bien des fois. On en a T & E bï* 
trois éditions de Bafi in- 4°. qui fe zoaixs»-. 
font faites allez près l’une de l’au- 
tre , c*éft-à-dire, en 1Ç20. iÇzz- 
& 1538. Une plus correcte que * 
toutes les precedentes , eft celle der 
Lyon par Sebafiien Gryphe en 1 548. . 
i#-8°. après laquelle vient celle de 
Venife faite en 1560. in- 4 0 . Georgç 
dans cette Rhétorique ne fait pref- 
que que copier Anftote & Hérnoge * 
ne , fuppleant par l'un de ces Au- 
teurs à . ce qui manque à l’autre. 

» Il eft vrai dit M. Gïbert , (4) 

*> qu'il n’égale pas les originaux; 

*» qu'il s'eftpropofé , mais il en ap— 

» proche. Scs préceptes font bonis. 
y» & folides , fondez fur la raifon & 

» fur l’expericnce. Son ftile eftv 

clair , net , & allez concis. Ainfi : 

» il a fçû y éviter le défaut qui- 
» fe trouve, dans fes autres Ouvra— 

»• ges , où s'abandonnant à fon ba- 
*» bil naturel , il ne peut finir. Fer* 

2> dinand Alphonfe de Herrera y a fait - 

fa) Jugem. des Sfavaas., Tom, 
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G; de » un Commentaire» qui a été im« 
Tr ebi » primé à Alcala en 1 5 1 1 . in-foL 
Üo^dE. 28 . Rcfponjîo in Guarinum* Elle 
eft en Manufcrit à yen'tfe. Ce qui a 
donné occafion à cette Réponfe , a 
• été une Cr itique que George fit dans 
fa Rhétorique de l’Exorde d’undifi* 
cours de Guarino fait à la louange 
du Comte François de Carmignola , 
fameux Capitaine de ce temps. 
Guarino , qui fe regardoit ccupme le 
maître de tous les fçavans de fon 
fiécle , ne put digerer fa cenfure, 
qui lui fut d’autant plus fenfible , 
qu’il n’y avoit pas longtemps qu’il 
avoit été fon difciple. • Ainfi il y 
répondit d’u-nc maniéré fort vive ,' 
non pas fous fon nom , mais fous 
celui à* André Agofone . 

2p. Ad Leonellunt Ertenfem Epif+ 
tôt a .. C’efl: encore une Réponfe à 
Guarino , qui ne fe trouve qu’en 
M* S. 

30. Contra Theodorunt Gazant* 
'Adatius parle de cet Ouvrage , mais 
ijn’àpas été imprimé. 

31. Comparatio Platenis & Arifto- 
tctis. La préférence qu’il donna 

> dans 
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dans cet Ouvrage à Ariftote fur PI a - G. DE 

ton , par complaifance pour le Pape T R e b i- 
Paul II. qui n’aimoit pas ceux qui ZonDç* 

/ fuivoient Platon , lui attira une 
réponfe fort vive de Bejfarion , in- 
titulée : In Calunmiatoretn Platonis. 

Tous les Sçavans de ce temps fe 
partagèrent fur cette difpute , qui 
fut allez pouflee , & qui dura quel- 
que temps. La comparaifon de 
George a été imprimée à Venife en 
1523. in- 8°. 

32. Tfialectica . Argentin a 1519. 
iw-4®. Bajtlcœ 1J22. Colonix 1530. 

Pxrïf. 1537. avec les Notes de jtean 
de Nimeguc , aufquelles font join- 
tes celles de ! Barthelemi Latomus 
dans une édition de Cologne faite en 
1544. 

3 3. B. André t Cbii Martyrium. Cô 
Saint , qui étoit de Pille de Chia , 
fut martyrifé à Conftantineple le 29. 

May 1465. Çeorge de Trebiz.endc 
écrivit en 1468. l’Hifloire de fon 
Martyre , pour s’acquitter du vœu 
qu’il en avoit fait , en revenant de 
Co?i(lantinople à Æ 0 »î£,dans un grand 
danger où il fe trouva de périr. 

Cette Hiftoire fe trouve dans^fK- 
Tome XIV . Ff 
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3 Ment, pour fervir à VHift, - 
G. de w , &dans Bollandus au 29. May- 
Tre b i- 34 . Annotationes in aliquot Ora - 
ZQflDf. tiones Ciceronis ; c’elt-à-dire fur cel- 
le j pro JP. Z/^-!ïrio,fur quelques-unes 
des Philip^iques, & fur d’autres. 

* Ces Remarques ont été imprimées 
dans le corps des autres Commenta- ‘ 
teurs des Oraifons de C'tceron. Pari] . 
%66i. in-4 0 . 

35. Orat'tones. MIT. Allatius en 

6 Exhortatio de recuperanda ter- 

ra fanfta. Mf. 

38. Eialogus de Eide. Mf. 

: 39. divina fubftantïa fectmdum 
Anjlotelis Doctrinam. Mf. 

40. EfiftoU in Pfalmum 44. Mff. 

< * 41. Carmtna. MlF. 

- 42. Expojit'to in illud : fî eum volo 
manere , &c. Il prétend prouver 
dans ce petit Ouvrage que S. Jean 
n’efl pas mort. Il a été imprimé à 
Bajle en 1543. &enfuite dans 
YÔrtodoxcgraphia Patrum, p. 1231. 

dans la Bibliothèque des Peres, 

43. De Antifciis. 

44. Cur Afirologortim judicia ut 
plunmumjînt falfa. Ces deux petits 


parle. 

76. EpifloU. MiH 
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'Ouvrages ont été imprimez enfetn- G. DE 
•bie à V eni/e 1 £?,$. à Cologne T k t bi- 

1544. à Paris 1 549. in-Z' 3 . 2onde. 

4Ç. Illitjlri Viro Jacobo Antonio • ‘ 
Marcello , P atrïtio V eneto , de obitu 
V aleriifilii. Cette Lettre a été écri- 
te en 1461. & fe trouve avec quel- 
ques autres fur le même fujet dans 
un Mf. de Venife. 

V. ÿourn. de Venife T. 1 6 . p. 10. 

<$■* fom. 17. />. 277. yov» Elogia - 
Vojfius de Hijloticis Latinis . Gefneri 
Epitome per Simlerum. Tbevet , Hif 
toire des fçavans Hommes, chap.qSS* 

L’article que ce dernier Auteur en 
donne eft fi vague & fi général qu’il 
n*y a rien à apprendre. Allatius de 
Georgiis * 
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ADRIEN BEVERLAND. 


ADRIEN Beverland naquit ,à 
Â.BeVer ' Middelbourg en Zelande vers 
XAND. j c m iüeu du dix-feptieme fiéclç. 

.Il reçût de la nature un efprit 
merveilleux , mais il en fît un mau- 
vais ufage. II Te fit recevoir Doc- 
teur en Droit & Avocat ; les bellos 
Lettres l’occuperent cependant plus 
que les devoirs de fa profeflion ; il 
s’appliqua beaucoup à la ledlure, 
principalement des mauvais Livres, 
Il poffedoit parfaitement Ovide , 
Çatule Petrone , & les autres Au- 
teurs de cette trempe ; 8t en recitoic 
fouvent des pages entières, quand 
l’occafion s’en prefentoit , ôc ce 
n’étoient pas ordinairement les en- 
droits les plus chaftes. 

Son Livre du fléché Originel , qu’il 
•publia en 1678. lui fit des affaires. 
Il fut mis en prifon à la Haye ; on 
condamna fon Livre au feu ; mais il 
en fut quitte pour une açnende pé- 
cuniaire , & pour un ferment qu’on 
exigea de lui qu’il n’écriroit plus 
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fur de fémblables marieres. A.BeveS 

Ayant été ainfi relâché, il alla l ans. ‘ 
demeurer quelque temps à Utrecht , 
où il mena une vie fort libertine, fe 
vantant par tout du Livre qu’on' 
avoit brûlé à U Haye. Sa mauvâife* 
conduite obligea les Magiftrats de 
lui faire dire fous main', qu’il eut à 
fortir de cette Ville. 

Il fe retira auffi-tôt à L^yde , où 1 
• il écrivit une Satyre violente con- 
tre les Magiftrats & les Miniftretf , 
de cette Ville , fous le titre de Vox 
damanti ^ qui courut dans le pu-* 
blic en Manufcrit. 

Perfuadé qu’aprés cela il ne fai- ■ 
foit pas bon pour lui en Hollande , 
il pafta en Angleterre où Ifaac Voj - 
Jîus lui procura une penfion fur les 
revenus Ecclefiaftiques , à laquelle' 
étoit attachée une certaine infpec- 
tion fur quelques Eglifes. C’étoit' 
un emploi bien convenable pour un- 
homme tel que Beverland ! mais 
rofius n’étoit gue'res fcrupuleux fur 
cet article. 

Quoique le revenu de Beverland 
ne fût pas confidérâble , il en em- 
ployoit la meilleure partie en Li-; 

Ffiij. 
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A.BEVERvres rares , • mais ordinairement 
land, mauvais & impies , en defîeins & 
en peintures deshonnêtes , en mé- 
dailles , en * coquillages finguliers , 
& en autres productions de la 
mer» 

Il parut enfuite fe repentir de fa 
vie déréglée , & des mauvais Livres 
qu’il avoir compofez , & en témoi-- 
gna fa douleur dans -un Traité de- 
Tornicatione cavenda qu’il publia en 
1698. 

Lorfque Voffius fut mort , il tom- 
ba dans la derniere pauvreté ; parce 
qu’il s’étoit attiré le mépris des 
honnêtes gens par fes débauches 8t 
les déreglemens , & la haine de 
tout le monde par les Satyres vio- 
lentes qu’il compofoit fans ceflè 
contre differentes perfonnes. 

Outre cette difgrace , l’efprit lui 
tourna , & il ctoit en 17 12. errant 
de côté & d’autre en Angleterre » 
s’imaginant qu’il y avoit deux cens 
hommes , qui avoient conjuré de fe 
défaire de lui. Il eft apparemment 
mort peu de temps après ; car on 
n’a plus depuis cette année entendu, 
parler de lui». 
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. Catalogue de Tes Ouvrages. A.BevER 
1. Peccatum Originale xxf s^v lanD.> 
fie nuncupatum Philologue Pro- 
blematicos elucubratum a Themidis 
alumno. V era redit faciès , dijfimulata 
périt. Eleutheropoli. Extra plate an» 
obfcuram ,fine privilégia Autoris , abfi 
que ubi & quando 3 in- 12. pp. 146* 

& à la fin du Livre. In horto Hefpe -• 
iidum , tjpis Adami Eva Terra filic 
1678. Le But de Beverland dans ce 
Livre , eft de montrer que le péché 
d'Adam a confrfté uniquement dans . 
le commerce qu’il a eu avec Eve? 

& que le péché Originel n’eft autre 
que le defir que chaque (exe a de 
s’unir à l’autre , defir qui fe fait fen- 
tir dès la première jeunefTe. Il s'é- 
tend beaucoup fur ce defir & fes 
effets , & fait paflèr en revue tous 
les termes dont les Auteurs les plus 
obfcenes fe font fervis pour expri- 
mer l’union des deux fexes. On a 
écrit en François un Livre dans le 
même goût , & où l’on foûtient le 
même fiftême *, une partie des rai- 
fons eft prife de l’Ouvrage de Be- 
verland ; mais l’Auteur y a ajeûté 
plufieurs chofes tirées des contes 

Ffiiij 
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A.BEVERde la Fontaine & d’autres Auteuff 1 * 
t aud. femblables. Ainfi c’eft mal à propos f 
, que quelques - uns ont prétendu' f 
que c’étoit une traduction du Livre 
de Beverland. En voici le titre: J 

Etat de l'homme dans le péché Origi - - 

nel , où P on fait voir quelle ejî la i 

four ce , quelles font les caufes & les \ 

fuites de ce péché dans le monde . Im- i 

priwé en 1714. f»-8°. pp. 208. 
Quelques-uns veulent que V ojfms .1 
avoir aidé Beverland dans la com- 
- pofition de ce Livre*; mais il paroît 
ïjue e’eft unechofe dite fans fonde- 
ment. Beverland étoit affez verfé 
dans la connoiflance des Auteurs 
Erotiques, pour pouvoir le compo- 
, fer lui- même. * 

2. De Stolata Firginitatis ffurt lu - 
cubratio Académie a . , Lugduni Bâti 
1680. in- 8°. Cet Ouvrage eft auffi 
peu chatte que le précèdent. 

3. De Fornicatione cavenda admo - 
nitio , Jîve adhortatio ad pudicitiam & 
eaftitatem. Editio nova & ab Autore 
corretta juxta exemplar Loniinenfe.- 
3698. in- 8°. pp. 109. Je ne fçai 
quand a paru l’édition de Londres , 
qui peut être de l’an 1690, puifque 
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1 *E pître dédicatoire à Edouard Ber- A.BeVeR 
nard eft du i. Février 1 690. Ce- land* 
pendant on voit à la fin une priere 
qui eft terminée par ces mots : Ha- 
drianus Beverlandus fupplex orabat in 
Arce F wdeforienji , anno 1695. ^ 
marque allez dans un avertiflement 
qui eft à la tête du Livre , que c’eft 
un effet de Ion repentir. 11 y parle 
ainfi de fon Livre, du péché Origi- 
nel : Datnno calorem improvida illïus 
atatis , detejlor adulterinum ftylum 
& nequïorem fenfum. Grattas Deo , 
quod tandem velamen , quo mifere c œ - 
cutiebam , ab oculis mets amoverit ,nec 
fîverit me dit'tus bute pertinacia patro- 
cinia quarere abfurdiora. Idem illè. 

T> eus eam nabi mentent dédit , ut om - 
nia qua de hoc argumento feripferam , 
combitjfenm , & libros de P. T, ad Rec - 
totem M: Academu Lugduno Batava 
tranfmiferim. Rogo omnes qui clam vï 
vel precario aliquid à mepoffident Mf, 
ut iftud mihi remettant , ut & ipfe quo - 
que tradam Vulcano* Jî^uod Jî quis 
' negligat , illi omncsâmprecor calamita- 
tes , qiu maligno & perfido folent con - 
ùngere. Quoique ces paroles pa- 
' oificnt marquer en lui quelque 
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A. BevEr changement, il y a cependant lieu 
land. de douter que ce changement ait 
été bien réel & fincere ; quelques- 
uns même prétendent qu’il ne com- 
pofa ce dernier Ouvrage , que pour 
faire rechercher davantage le pre- 
mier. Mais c’eft une chofe qu’il eÆ 
impoffible de fçavoir , £f dont il 
faut biffer à Dieu le jugement.- 
Quoi qu’il en foit 3 les préceptes qu’il 
contient font fort bons ; mais le ftile 
en eft trop moû & trop efféminé v 
& reffemble allez à celui de lès att- 
ires Ouvrages. . 

4. Une partie de fon Ouvrage 
infâme de Proftibulis V eterum a été 
inferée par Jfaac V ojfius dans fon 
Commentaire fur Catule , comme je 
l’ai dit dans la vie de ce Sçavant * 
tom. 1 j.p. 140. 

Cet article eft tiré du Diétion- 
naire Hiftorique Flamand dCHdma^ 
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LOUIS CARRE*. 

L OUIS Carré naquit le 26. Juil- Car* 
1 er 1663. d’un bon Laboureur RE • 
de Clofontainc près de Nangis en 
Brie. • , 

Son pere le fit étudier pour être 
Prêtre , & quoiqu’il ne. fe fentit 
point appelle à l’Etat Ecclefiafti- 
que , il fit par obéifîance trois an- 
nées de Théologie ; mais au bouc 
de ce temps comme il refufa d’en- 
trer dans les Ordres , Ton pere cefià - 
de lui fournir ce qui lui étoit né- 
cdTaire pour fubfifter à Paris . 

Cette difgrace produifit un bien. 

Il cherchoit un azile , & il en 
trouva un chez le P. Malebranche 
qui le prit pour écrire fous lui. 

En s’acquittant de cet emploi , il . 
fentit naître en lui du goût pour 
la Philofophie & les Mathémati- 
ques , & il les apprit parfaitement 
d’un fi excellent maître , pendant 
les fept années qu’il demeura au- 
près de lui. 

La néccflité de fe faire quelque 
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L . Car- forte detabliffement & quelques 
ré*. fonds pour fa fubfiftance , l’obli- 
gea de le quitter , & d’aller mon- 
trer en Ville les Mathématiques 8 c 
là Philofophie , mais fur tout là 
Philofophie de fon Maître dont il 
étoit rempli. 11 eut bientôt un* 
grand nombre de Difciples , & 

plufieurs femmes voulurent prendre 
de les Leçons. 

Une occupation femblable eflr 
fort propre à affermir dans ce que' 
l’on- fçait déjà , mais elle empêche 
de faire des acquittions nouvelles. 
Aufli s’en faut- il beaucoup queM. 
Carré n’ait été aufli loin dans 1 er 
Mathématiques qu’il y pouvoit aU 
lër. Occupé malgré lui du foin de 
fa fubfiftance, il n’étoit point en: 
état de faire de nouvelles décou- 
vertes , il fe contentoit de profiter 
■ de celles des autres. 

M. Vangnon le prit en 1697.; 
pour fon Eleve dans l’Academie 
des Sciences où il devint en peu 
de temps Affocié , & enfin Pen- 
fionnaire; 

Comme il avoit une place de 
Méchanicien, il tourna fes, prit*. • 
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•cipales vues de ce côté-là , & em- 
brafïà tout ce qui apparcenoit à la ] 
Mufique , la Théorie des Sons , 
la defcription des différons Inftru- 
mens , &c. Il négligeoit la Mufi- 
que en tant qu’elle eft la fource 
d’un des plus grands plaifirs des 
fens,&s’y attachoit en tant qu’elle 
demande une infinité de recherches 
fort épineilfes. 

Ses travaux furent interrompus 
par une in difpofition prefque conti- 
nuelle où il tomba, & qui ne fit 
qu’augmenter pendant les 5. ou &. 
dernieres années de fa vie. Incapable 
alors de prefque toute étude , & 
encore plus de tout emploi utile , 
il trouva une retraite chez M. 
Chauvin , JConfeiller au Parlement. 
Enfin après une affez longue alter-^ 
native de rechûtes .& d’intervalles 
d’une très-foible fanté, ilmourut le 
i l. Avril 171 1. dans fa 48. année. 

11 n’a publié que l’Ouvrage fui- 
vant. 

Methodç four J a mefure des fur - 
faces , là dimenjïon des fohdes , leurs 
centres de pef auteur de percuffion , 

d'ofcillation far l'application du cal - 


. Car- 
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L. Car rcul intégral. Paris 1700. /«-4 0 . CTeft 
re\' une application fimple & aifée du 
calcul intégral. L’Auteur a corri- 
gé dans une fécondé édition quel- 
ques fautes qui lui étoient échap- 
pées dans la première. 

L’Hiftoire de l’Academie des 
Sciences contient les Mémoires 
fuivans de fa façon. 

1. Méthode pour la reftification des 
lignes € ourhes par les Tangentes . An. 
1701. 

2. Reftification de la Cycloide. 
Ibid. 

3. Solution du Problème propofé 
aux Géomètres dans les Mémoires de 
Trévoux des mois de Septembre & 
Oftobre 1701. Ibid. 

v. 4. Reftification des Caufliques par 
Reflexion , formées par le Cercle , la 
Cycloide ordinaire , & la Para- 

bole , & de leurs développées , avec U 
mefure des efpaces qu'elles renferment. 
An. 1703. 

5. Méthode pour la reftification 
des Courbes. An. 1704. 

6 . Examen d’une Courbe formée 
par le moyen du Cercle. An. 1705. 

7. Expériences Phyftques fur la rt- 
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flexion des balles de Moufquet dans ^ 
Veau , & fur la réjiflance de ce fluide. *> 
Ibid. 

8. Expériences fur les Tuyaux Ca- 
pillaires. Ibid. 

9. Problème d*Hjdroflatique. Ibid. 

10. Des Loix du Mouvement. An. 

1706. 

iï. Démonflrations Jîmples & fa- 
ciles de quelques propriétés qui regar- 
dent les Pendules ^avec quelques nou- 
velles propriétés de la Parabole. An. 

1707. 

12. Expériences fur le re/fort de 
Pair. Anr 1710. 

.13. Abrégé de Catop trique-, Ibid. 

On trouve outre cela dans le 
Supplément du ajournai des Sçavans , . 
Mars 1707. un Abrégé d’un Trai- 
té fur la Théorie générale dufon , fur 
les dïflerens accords de la Mujîque & 
fur le Monochorde qu’il avoit lû dans 
les AlTemblées de l’Academie des 
Sciences , mais qui n’a point été 
inféré parmi fes Mémoires impri- 
mez. Ce devoit être un prélude 
de la defcription de tous les in{- 
trumèns de Mufique dont il avoit 
été chargé. 


Car- 
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L. Car- V. Ton Eloge dans YHiJlo'tre dt 
RE*. /’ Academie des Sciences , année ij n. 


MARC-ANTOINE GERARD 
© e Saint Amand, 

__ X /T ARC- Antoine Gcrard , fieur 
-lVl.de Saint Amand , naquit à 
de S. A J^o'ùen vers la fin de l’année 1 594. 
mand. .comme il le fait entendre lui-mê- 
me dans un de fes Triolets , où il 
parle ainfi: 

Jj)uand l'an qui court fe fermera , 
J’ouvrirai mon douûéme Lujlre. ^ 

* / ' 

. Ces vers font de l’an 1649. ainfi 
il entroit dans fa 5 6. année fur la 
fin de celle-ci , & par confequent 
il devoir être né fur la fin de 

* 594 - . •' 

Plufieurs Auteurs ont prétendu 

qu’il étoit fils d’un Gentilhomme 
Verrier-, mais c’efi: un conte qui 
eft alfez réfuté par ce qu’il nous 
apprend lui-même dans l’Epïtre dé- 
xk dicatoire de la troifiéme partie de 

fes Œuvres , que fon pere avoir été 

.. . Chef 
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Chef d’Efcadre pendant vingt-deux M. A.G. 
ans au fervice d'Elisabeth Reine de S. A- 
d’Angleterre , de fut trois années mand, 3 
entières prifonnier dans la tour 
noire de Confiant inople , & que fes 
deux freres avoient été tuez en 
combattant contre les Turcs , que 
le plus jeune d’entr’eux avoit été 
Cornette Colonelle d’un Régiment 
François fous le Grand Gufiave , 

Roy de Suede , enfuite Capitaine 
de Vaiffeau fous le Comte d'Har- 
court , & enfin Colonel d’un Régi- 
ment d’infanterie Françoife au fer- 
vice; de la République de Venife; 

11 dit au même endroit que le 
nom de fa famille étoit Gérard , ' 
ainfi c’eft une faute dans Baillet 
dans d’autres, de l’avoir mis com- 
me un nom de Baptême. 

• On voit encore par la Préface 
de fes Oeuvres qu’il n’avoit jamais 
étudié & qu’il ne fçavoit pas de 
Latin. » Il eft vrai , ajoute-t-il , 

» que la converfation familière des 
» honnêtes gens & la diverfité des 
55 chofes merveilleufes que j’ai vûes 
» dans mes voyages , tant en Eu- 
» rope, qu’en Afrique & en Ame- 
Tome XIV* G g 
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M.A.G. » rique , jointe à la puiffante in-^ 
DE S. A- ” clination que j'ai eu des ma jeu- 
MAND. n ne ^ e a Poëfic, m’ont bien va- 
» lu une étude. 

En effet fa vie n’a été prefque 
qu’une fuite continuelle de voya- 
ges dont fes Poêfîes nous appren- 
dront quelques partfcularitez. On 
y voit qu’en 1643. il étoit en An- 
gleterre à la fuite du Comte d *Har- 
court Ambafîadeur extraordinaire 
de France , qu’ën 1 647. il étoit à 
Gollioure en Roulfillon,& qu’il avoit 
envoyé la même année à la Reine 
de Pologne une partie de.fon MoyÇe 
Sauvé 

Cette Reine étoit Marie-Louife 
de Gonzague qui avoit époufé en 
.1645. Ladijlas Sigifmond Roy de 
Pologne , & en 164p. Cajïmir frere 
& fucceffeur dé Ladijlas. S.Amand 
briguoit alors une place de Gen- 
tilhomme ordinaire de la Chambre 
de cette Princeffe qu’il obtint deux 
ans après , c’eft-à-dire en 1649. 
L’Abbé de Afarolles dans fes Me» ' 
moires , p. 167. fe fait honneur 
de lui avoir procuré cette place 
avec trois mille livres de penfion. 


\ 
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Il partit pour la Pologne la me- M.A.G. 
rtie année , mais ayant été pris en de S. A- 
chemin par des Coureurs de Saint mand» 
Orner , il fut conduit dans cette 
Ville où il demeura quelque temps 
enprifon ; ainfi il n’arriva en Polo- 
gne qu’en i 6 $o. line fit pas grand 
féjour dans ce Royaume , puisqu'il 
revint l’année fuivante en France , 

& pafia le refte de fes jours à 
Paris. 

On ne fçait quels font fes voya- 
ges en Afrique & en Amérique, 
dont j’ai parlé plus haut après lui , 
ni en quel temps ils fe font faits* 

Au refte tous fes voyages ne 
^enrichirent pas , fi l’on s’arrête à 
ce que M. Defpreaux en dit dans- 
fa première Satyre , où il parle 
ainfi de lui. n 

Saint Amand n'eut du Ciel que fa 
veine en partage , 

Xj habit qu'il eut fur lui fut fin fiul 
héritage : 

Un lit & deux placets compofiienf 
tout fin bien , 

Ou , pour en mieux parler , Saint 
Amand n'avoit rien. 

Ggij 
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Mais quoi , Us de traîner une vie 
importune 

Il engagea ce rien pour chercher ta 
fortune , 

JEt tout charge de vers qu'il devoït 
mettre au jour , • 

Conduit d'un vain efpoir il partir à la 
Cour. 

jffu' arriva-t-il enfin de fa Mufe ahu - 
fée } 

Il en revint couvert de honte & de 
rtfêe , 

Etlafievre au retour terminant fort 
defiin 

Fit par avance en lui ce qu'auroit 
fait la faim. 

Il y a un peu cfe malignité dans 
ces paroles qai ne font pas exac- 
tement vrayes; car les Poêfies de 
Saint Am and font foi qu’il n’avoit 
pas attendu fi tard , ni à mandier 
les faveurs de la Cour , ni à met- 
tre au- jour les vers qu’il avoiufait 
dans cette - vûe. Pour ce qui eft de 
fa pauvreté , fout le monde en 
convient aflez ; il faut que fa mau- 
vaife conduite & fes débauches y 
ayent beaucoup contribué^ puil- 
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qu’il paroît qu’il avoit alfez de ^ 
ndlources .pour vivre commode- g. a. 
meut , s’il avoir fçu le faire d’une ' ‘ 

, 3 MAND» 

manière rangée. 

»‘Qii prétend que c’eft à l’état 
«■■•miferable où il fe trouva fur la 
»> fin de fes jours qu’iî fut rede- 
»» vable du retour de fon efprit 8c 
» de fa derniere fageffe, & que la 
»» crainte de mourir de faim le fit 
» préparer à une mort plus régu- 
» liere que n’avoit été la vie. (a) 

On trouve en effet parmi fes Oeu-’ 
vres quelques pièces de dévotion 
qui font des témoins & des effets 
de fon changement. 

M. Broffette dans fes Notes fur 
Boileau , dit que Saint Amand avoit 
fait un Poème de la Lune , dans 
lequel il louoit le Roy Louis XIV, 
fur-tout de fçavoir bien nager ; 
car le Roy dans fa jeuneffe étant 
à S . . Germain j s’exerçoit quelque- 
fois à nager dans la Seine , mais 
que ce Prince ne put fouffrir la 
leéture du Poème de Saint Amand , 

&que cet Auteur ne furvècut pas 

• (a) Baillet Jugement des Sçavans. 
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M.A.G. long- temps à cet affront. r ' 

RE S* A- Quoi qu’il en foit de ce fait »• !< 

mand. qui n’eft pas trop certain , Saint a 
Amand mourut en i65r. âgé de 
67. ans. M. l’Abbé d’Olivet dans 
fon Hifiotre de V Académie Françoise ! 
met fa moi t à la fin de l’an 1 660 ♦ 1 

mais comme il lui donne 67. ans 
de vie , & qu’il eft fûr qu’il étoic 
né à la fin de 1 Ç94. comme on l’a I 

vû plus haut , il faut la mettre une ' ] 

année plus tard. Ceux qui l’ont 
'fait mourir en 1659, ont fait une 1 
faute encore plus grande. 1 

Il avoir été reçu à l’Academie - 
Françoife dès fon origine ,■& lorf- 
que le Cardinal de Richelieu com- 
' mença à la former , c’eft à- dire en 
163$. On trouve dans l’Hiftoire 
de M. Pelijfon qu’il demanda &- 
obtint d’être exempt de Tobliga- r 
tion d’y faire à fon tour un dif- 
cours , fuivant le reglement qu’on f 
avoir fait fur ce fujet , à la charge 
qu’il feroit , comme il s’y était of- 
fert. lui-même , la partie Comique 
du Dictionnaire que l’Academie 
1 avoir entrepris , & qu’il recueille- 
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roit les termes grotefques & bur- M.A .Gi 
lefques ; occupation qui lui conve- DE 
noie tout à fait bien , puifqu’on MAND# 
voit par fes Ouvrages qu’il éroit 
fort verfé dans ces fortes de termes 
& qu’il femble même y avoir ra- 
maffé tous ceux des Halles , des 
Cabarets & des lieux de débauche. 

M. DeJ préaux reconnoît (a) que 
Saint Amand avoit affez de génie 
pour les Ouvrages de débauche & 
de Satyre outrée , & qu’il a même 
quelquefois des boutades affez heu- 
reufes dans leferieux \ mais il ajoute 
qu’il gâte tout parles circonftances 
baffes qu’il y mêle. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Les Oeuvres du Jîeur de Saint 
Amathf. Paris in- 4 0 . 3. volumes. Le 
1. en 1627. le 2. en 1643. & le 3. 
en 1(549. Ces Poëlies ont été réim- 
primées plufieurs fois. La Solitude , 

X)de qui eft à la tête , eft fon meil- 
leur Ouvrage , au jugement de M. 
Defpreaux ; mais un défaut qui s’y 
trouve , c’eft qu’au milieu d’un fort 
grand nombre d’images fort agréa- 1 
blés , l’Auteur y vient préfenter 
(a) Réflexions Critiques fur Longin . 

f r 

i. * ' ' 
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M.A,G. niai à propos aux yeux les chofeS 
De Sv A- du monde les plus dégoûtantes , des 
Mako. crapeaux,dcs limaçons qui bavent , 
le Iquelette d’un pendu , & autres 
chofes femblables. Etienne Bachot 
Médecin du Roy l’a traduite en vers 
Latins , & elle fe trouve en cette 
Langue avec le texte François à 
côté dans le Livre de cet Auteur 
qui a pour titre : Parerga feu Hora 
fubcejiva. Pari/. 1 686. in- 12. 11 y a 
dans le troifiéme volume des Oeu- 
vres de Saint Amani une pièce re- 
marquable ; c’eft un Placet à M. 
le Chancelier Seguier pour un pri- 
vilège de verrerie , qu’il lui avoir 
présenté vers l’an 1638. On ne 
fçait pourquoi il le demanda , ni 
s’il l’obtint. Cela a pu donner oc- 
cafion au Poète May nard de l’ap- 
' peller Gentilhomme de verre dans 
cette Epigramme. 

t 

Votre Noblejfe eft mince , 

Car ce n'eft pas d'un Prince , 
Daphnis , que vous fortes 5 
Gentilhomme de verre , 

St vous tombez, a terre 3 
Adieu les qualités. 
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Il n’eftpas inutile de remarquer M. A. G. 

que quoiqu’il y ait de grands dé- de S. A- 
fauts dans toutes les Poélies de mand. 
Saint Am and , il fça voit les réciter 
avec tant d’agrément qu’il les fai- 
foit entendre avec plaiîir , & c’eft . 
de lui dont Gombaud a voulu par- 
ler dans ces vers. 

T es vers font beaux , quand tu Les dis , 

Mais ce n’eft rien quand je les lis ; 

Tu ne peux pas toujours en dire , 

Fais-en donc que je puijfe lire, 

2. Stances fur la groffeffe de la 
Reine de Pologne & de Suède i6$0. 

Il y en a fix de neuf vers cha- 
cune. 

3. A'fojfe fauve , Jdyle Héroïque, 

Paris 1655. in- 4 0 . It. Paris 1660, • 

Ce Poëme eut d’abord des 
admirateurs , mais il eft tombé de- 
puis dans un mépris dont il n’a pd 
1 fe relever , & c’eft à fon fujet que 
M. Defpreaux a dit dans 'Ion Art 
Poétique, Chant 3. 

JTimitez, pas ce fou qui décrivant les 
mers , 

Tome XIV . 
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JM-A.'G* Et peignant , au milieu de leurs flots 
4DE S. A- entrouverts , 

ÏÉAtfJD. VHebreu fauvé du joug de fis in j 11 fi 
tes Maîtres , 

Met pour les voir paffer les poijforu 
mx fenêtres , 

' -Peint le petit- enfant , qui va , faute , 
revient , 

Et joyeux a fa mere offre un caillou 
qu'il tient ; 

Sur de trop vains objets c'efl arûter 
■ \ • .. la vite, 

4. Stances à M Corneille fur fin 
.Imitation defJefus-Chnfl. Paris 1656. 

Il y en a *70. de fix vers 
chacune. ~ • 

, Rome ridicule qui fe trouve 

dans le Recueil de fes Oeuvres a 
• ^té imprimée plufieurs fois fépa- 
rement ou avec d’autres Ouvrages 
femblables i«~4°. & in- 12. 11 yen 
a une traduction Italienne qui eft 
imprimée. 

V. VHiftoire de V Academie Fran - 
çoife de M. Pelliffon , avec les ad- 
ditions de M . T Abbé d*Olivet. M, 
VAbbç le Clerc , Bibliothèque de Ri- 
thelet. 
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EDME BOURSAULT. 

E DME Bout fouît naquit à A'fuffy- E.BoUR 
l'Evêque , petite Ville de Bour- SAULT. 
gogne entre Bar -fur- Seine & Cha- 
tillon , au commencement du diois 
d’Oélobre de l’année 1538. d’une 
des premières familles de ce lieu. 

Son pere qui avoit pâlie (a jeu- 
uclTe dans le fervice , & n’avoit 
pas pris dans les troupes beaucoup 
de goût pour les Belles-Lettres , 

-ne fe mit guéres en peine que fou 
fils fût mieux élevé , & devînt plus 
habile homme que lui ; & quoiqu’il 
fut allez riche , il eût regretté les 
moindres épargnes qu’il eût fallu 
faire fur Tes plaifirs , pour donner 
à fes enfans une éducation qui fup- 
pleât au tort qu’il leur falloir d’ail- 
leurs , & au peu de bien qu’ils 
àvoient à efperer de fon dérange- 
ment de conduite. , f 

Edmc Bourfault n’a donc jamais 
Cu aucune connoilfanc^de la Lan- 
gue Latine, & quand en 1651.il 
••vint à Paris , il ne jparloit que franc 

H h ij 
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364 Ment, pour ferv'n à l'Hifl » 
Bourguignon , & ne fçavoit que 
grofliérement la Langue Françoife. 
Cependant en peu de mois il fcûf 
fe tirer lui- même de cetre barba- 
rie , & il parvint en moins de deux 
ans a pénétrer toutes les bcautez 
& les délicatefies d’une Langue 
qu’él a pojïède'e dans ia plus exacte 
Bt la plus parfaite pureté. 

Ce fut un malheur pour lui qu’on 
ne l’eut pas fait étudier ; la Langue . 
Latine lui eût ouvert un chemin 
à une fortune brillante. Car en 
1671. ayant fait par ordre du Roy 
Louis XÏV. pour l’éducation de M. 
le Dauphin ^ un Liyre qui a pour 
titre : V EducAtion des Souverains , 
ce Prince en fut fi content qn^il 
fe le fit lire pluficurs fois , & qu’il 
l’auroit choifi pour être Sous-Pré- 
cepteur de M, le Dauphin , fi fon 
défaut de Latinité n’y eût été un 
obftacle, 

Bourfault s’appliqua de bonne 
heure à la Poëfie Françoife , & fe 
fit d’abord connoître par des piè- 
ces de Théâtre. Il étoitSécréraire 
des Commandemcns de la Ducheflè • 
à % Angoulême > veuve d’un fils du 
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Roy Charles IX * lorfqu’on l’engagea £ g oUR 
& faire une Gazetre en vers. Cette ’ lT< 
Gazette plut' fort à la Cour , & di- 
vertit allez le Roy pour engager à 
donner à l’Auteur une penüon de 
2000. livres avec bouche à Cour * 

& pour lui ordonner de travailler 
à cette Gazette , . & de la lui ap- 
porter toutes les Semaines. Cet Ou- 
vrage-' approuvé du Maître le fut 
aufïi des Courtifans. 

Une Semaine s’étant trouvée 
fterile en nouvelles , lè Gafcetièr fe 
plaignit à la table de M. le Duc 
de Guife de n’avoir rien de diver- 
tilTant , dont il pût remplir fa ga- 
zette. Mais on. lui fournit alors un 
fujet propre à divertir le Roi & la’ 

Cour. C'étoit une avanrure arrivée 
à la porte de l’Hôtel de Guife , chez 
une Brodeufe fort en vogue , où 
les Capucins du Marais faifoienr 
broder un S. François. Un jour que 
leur Sacriffain étoit allé chez la 
Brodeufe voir où en étoit l’Ouvra- 
ge , il s’endormit profondément la 
tête fur le métier où il regardoit 
travailler. La malicieufe Ouvrière 
eu étoit juftement à broder te 

H h iij 
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3^5 Mem. four firv'tr * 
menton du Saint , & elle faififc 
’ l’occafion favorable d’ajuftcr adroi- 
tement la longue barbe du Pere , 
pour en compofer la barbe de S» 
François. Au réveil du Religieux r 
il y eut un débat affez plaifant en- 
tre lui & la Brodeufc, à qui refte- 
loit cette barbe. : , : ; o, 

B sur ftult mit cetté avant arc en 
•euvre, & le Roi en rit beaucoup 
de même que la Reine ; mais le 
Confeffeur de cette Princefte y qui 
«toit un Cordelier JEfpagnol , le* 
quel n’entendoit pas raillerie , pouf- 
fé encore par les Capucins > mit le 
fcrupule dans l’efprit de la Reine , 
qui fit ôter à Baurfatdt le Privilège 
qui lui avoit été accordé pour fa 
Gazette , & qui obtint qu’on l’en- 
voyât à la Bail i lie. 

Le Chancelier Seguier y à qui oor 
en commit le foin , ordonna à l’Of- 
ficier qu’il chargea de fes ordres* 
de lui laiffer , quand il iroit l’arrê- 
ter , tout le loifir néceffaire pour 
écrire au Roi & à fes protecteurs.. 
Bourfauh fé fervit de ce temps pour 
écrire une lettre en vers à M. le 
Prince , qui parla auf&-tô.t au Roi# 
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Ce Prince révoqua fur le champ E. BoWr-*- 
l’ordre d’aller à la Baftille ; maissAüLT, * 
par confidération pour la Reine , il 
lui fit défenfe de travailler davanta- 
ge à la Gazette , & déplus lui ôta 
la penfion. 

Il obtint cependant dans la fuite 
un Privilège pour une nouvelle^ 

Gazette femblable , fous le titre de' 

Mufe enjouée , qu’il fajfoit tous les’ 
mots pour le divertiflement de M* 
le Dauphin. Comme c’étoit dans 
le temps de la guerre qu*on nom- 
moit du Prince d’Orange , il lui 
.échappa dans fa Muje enjouée quel- 
que traits un peu trop vifs , pour 
répondre à une Médaille frappée en 1 
Angleterre, où d’un côté étoit le 
portrait de Louis XIV. avec ces 
mots : Ludovicus Magms , & de 
l’autre celui du Roi Guillaume avec 
cette infcription r Guilielmus Maxi - 
mus. Cet endroit finiffoit par ces 
mots. 

Et quand Louis êjt grand par de gran- 
des vertus , 

Si Guillaume efl très-grand , feft pat 
de très- grands crimes. 

- ■ Hh iiij 
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x E. BoUr- On commençoit alors à parler 
SAVLt. de paix, 8c l’on n’eût pas été bien 
aife qu’on eût à nous reprocher de 
pareilles apôftrophes ; ainfi le RoL 
ôta à Bturfault Ton privilège , en lui 
faifant dire par M. le Chancelier 
• - qu’il ne le faifoit point par aucun 
" ' mécontentement qu’il eut de lui ; 
mais par des raifons fuperieures , Ô£ 

B qui lui étoien^t étrangères. 

Bourjatilt fut enfuite Receveur 
des Tailles à Montluçon; ce fut 
pendant ce temps-là que lui arriva 
î’avanture qui le réconcilia avec M. 
Dejprefiux , 8c dont je parlerai plus 
bas. 1 

Il n’étoit encore qu’à l’âge de < 5 $. 
ans, 8c joüilfoit de toute la force 
de fon efprit 8c de fa fanté , lorfqu’il 
fut attaqué d’une colique violente , 
qui après huit jours de douleurs 
très-vives,le conduifit au tombeau. 
Il mourut le iÇ. Septembre 1701. 
> après avoir donné des marques très- 

édifiantes de patience , de pieté 8c 
de refignation. 

Il avoit été en liaifon 8c en com- 
merce avec tous les beaux efprits 
de fon temps, qui le cherifîoient 
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autant pour la douceur 8c la bonté E.Bour 
de Tes mœurs, qu’ils l’eftimoient sauLt. 
pour la vivacité 8 c la délicateife de 
îon efprit. 

Pierre Corneille l'appelloit fou 
fils & l’honoroit de fes avis ; 'Tho- 
mas Corneille vouloit qu’il deman- 
dât à # être de l’Academie, 8c fur ce 
qu’il lui alleguoicfon ignorance, 8c 
lui demandoit ce qu’elle féroit d’un 
fujet ignare & non lettré , qui ne fça- 
voit ni Latin , ni Grec. Il n'eft pas 
que (lion , lui répondit- il , d'une Aca- 
demie Grcque , ou Latine ; mais d'une 
Academie Françcije. Èt qut fçait le 
François mieux que vous ? 

11 a laiiïë trois enfans , deux fils , 
l'un Théatin qui s’cfl: rendu célé- 
bré par fon talent pour la Prédica- 
tion , 8c l'autre qui a été Capitai- 
ne d’infanterie v 8c une fille Reli- 
gicufe. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Pièces de Tbeâtre de M. de 
Bourfauli. Paris 1894. in- 12. It. 

Paris 1701. in- 12. It. Amjlerdam 
1*721. in- 12.2. vol. It. ' Nouvelle 
édition revu é , corrigée & augmentée 
deplujieurs pièces qui n'ont point paru 


jyo Ment, pourfervir à FF&ft. 
E.Bour ~ dans les precedentes, Paris 1725. irtt- 
saulT . 12. 3. tom. On voit à la tête de 

toutes ces éditions la Lettre du 
P. Caffare Théatin fur la Comé- 
die , qu’il avoit écrite à fa priere* 
Les pièces contenues dans les trois 
volumes de fa derniere , font i 
Dans le premier. 

. Le Mort vivant. Comédie en 
trois A êtes. Il la compofa dans fa. 
première jeunéfïè, de même que 
les fuivantes , qui n’ont pas le mé- 
rite de celles qu’il fit dans la fuite. 
Les Cadenatî. Comédie en un- 

A£e. / 

Le Médecin volant. Comédie en* 
un Aéle. 

Les Nicandres , ou les Menteurs 
qui ne mentent point. Comédie en 
cinq Aéles. Cette piece fut d’a- 
bord reprefentée en cinq Aéles 
. telle qu’elle paroît dans cette édi- 
tion ; mais l’Auteur l’ayant trou- 
vée trop longue la réduifit à trois 
v Aéfes , 8c en ôta tout ce qui lui 
parut de moins interefïànt ou de 
foperflu ; ce qui la rendit plus vive 
& plus Comique. La fécondé édU 
tion qu’on en fit alors dans cet état 
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de réforme eft devenue fi rare , que E.Bour* 
Pon n’a pu la trouver pour l’inferer s ault. 
dans ce Recueil, & qu’on a été 
obligé de s’en tenir à la première , 
où elle eft en cinq A êtes. 

Le Portrait du Peintre , ou la Cri- 
tique de £ Ecole des femmes ; Comédie 
en un Aéte. Bourfault fut engagé 
comme malgré lui à faire cette piè- 
ce , où il attaque une des plus bel- 
les Comédies de Jldeliere . Il la fir 
joüer en 1653. fur le Théâtre de 
l'Hôtel de Bourgogne. Molisre en 
fut piqué , & lui donna des mar- 
ques de fon reffcntiment dans fon 
Impromptu de Verfailles. Mais com- 
me Bourfault n'avoit point pris de 
lui-même part à cette affaire , il n’y 
fit aucune attention . 

Le s y eux de Philis changes en Apres* 

Paftorale en trois Aéles. Le fujet 
eft tiré d'un petit Poème fort joli 
qui couroit alors fur ce fujet. 

Dans le fécond tome. 

La Satyre des Satyres. Comédie 
en un Aéte. Un trait que M. Def- 
peaux lâcha contre Bourfault dans, 
fa feptiéme Satyre, pour venger 
Moli eu , fon ami* des coups qu’il 
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E. Bour- lui avoir portez , a donné occafion. 
sault. àcettepiece. M.Defpreauxy parla 
ainli : 

Faut-il d'un froid rimeür dépeindre U 
Mante ? 

Mes vers , comme un torrent , coulent 
fur le papier; 

Je rencontre d la fois Perrin & Pel- 
letier , * 

Bardou , Mauroy, Bourfault , Collet et , 
Titreville , 

2 :* un que je veux , j'en trouve 
plus de mille . 

Bourfault irrité de fe voir ainli 
maltraité par une perfonne dont 
il ne croyoit pas s’être attiré le 
, mépris , lui en marqua fon reffen- 
timent en compofant cette piece , 
qui étoit prête à être reprefentée ôc 
. déjà affichée, lorfque Defpreaux 
obtint des défenfes de la reprefen- 
ter. Bourfault eut cependant la per- 
* million de la faire imprimer , & il 

mit à la tête une Préface auffi vive 
que judicieufe fur la licence témé- 
raire de nommer fans retenue des 
gens d’efprit 6 c d’honneur. M. 
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Defpreaux fut touché de la manière E. BouR- 
dont elle étoit écrite, &a dit plu- S aUlt. 
fleurs fois depuis que 4 M. Bourfault 
étoit le feui qu’il fe repentoit d’a- 
voir attaqué , & que la Préface de 
fa Comédie étoit l’écrit le plus ju- 
dicieux de tous ceux qui avoient 
paru contre fes Satyres. 

Quelques années après , c’eft-à- 
dire en 1685. M. Defpreaux étant 
allé aux eaux de Bourbon , pour une 
extinéf ion de voix , & y étant relié 
beaucoup plus de temps qu’il ne 
s’étoit propofé, Bourfault , qui étoit 
alors Receveur des Tailles à Mont - 
luçon ayant appris par un de leurs 
amis communs , que fon Cenfeur 
étoit dans fon voifinage , & qu’il y 
manquoit d’argent , l’alla trouver à 
Bourbon , lui offrit fes fervices, & 
une bourfe de deux cens louis. 

M. Defpreaux fut fl furpris & en 
même temps fi touché de cette gé- 
nérofité, qu’il fe réconcilia flnce- 
rement , lia même avec lui une 
étroire & tendre amitié , qui a duré 
toute leur vie,. Ils s’en font donné 
dans leurs Ouvrages de mutuelles 
preuves , Bourfault ayant dans fes 
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E.BoUR- Lettres rendu publiquement hom- 
§ ault. mage au mérite de M. Defpreattx, 
qui de fon côté a ôté le nom àeBottr - 
J-auLt de fes Satyres , en changeant 
ainfi dans les éditions fuivantes le 
vers que je viens de rapporter. 

Bonnecorfc , Pradon , Colletet , 7 Î- 
trevüle. 

German'uus. Tragédie en cinq 
Actes. Cette piece, qui fut joüée 
en 1671. eut un très-grand fuc- 
cès. 

Marie Stuart . Tragédie en cinq 
Aétes. Cette piece nereüffit point; 
-& quoique les vers en foient fort 
beaux , fk les fenti mens fort nobles, 
elle ne fut pas du goût du public , 
qui aime mieux les fu jets que l’an- 
tiquité a confacrés , que les faits 
qui font plus récens , & que l’Hif- 
toire moderne nous rend trop fami- 
liers. En faifant imprimer cette 
Tragédie , il la dédia au Duc de * 5 *. 
■Aignati. On trouve dans fes Lettres 
un trait qui a rapport à cefujet , & 
qui mérite de trouver ici fa placer 
Il y dit que » M. de S. Aigtian la 
» reçut le plus obligeamment d* 
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j> monde , ôc le pria de ne pas trqu* 
» ver mauvais que pour s’aquitter 
» foiblement de l’obligation qu’il 
« lui avoit , il lui fit un prefent de 
» cent louis. C'eft moi , Monfei - 
vgneur, lui dit Bout fouit, qui fois 
jj au defefpotr de m'aquitter Jt mal des 
» grâces dont je vous fois redevable : 
n II n’eft pasjufte que vous acbetiez*Jî 
3) chèrement un hommage Jïpeu digne 
j> de vous, fje vois bien ce que c’eft , 
» répliqua M. de S. Aignan , vous 
n ne me croyez* pas aftez* riche pour 
n vous donner cent louis tout d’un coup ; 
» hé bien , put [que vous voulez * avoir la 
jj cofcplaifance de vous accommoder i 
» ma fortune, fonffrez* au moins que je 
>j vous en donne vingt prefentement * 
» & que je continué de mois en mois , 
j > jufqtc’k ce que je me fois aquitté. Il 
jj l’obligea à recevoir les vingt 
>j louis , & pendant quatre mois , il 
jj ne manqua pas le premier , ou , 
jj tout au plus tard , le fécond jour , 
55 de lui envoyer un Gentilhomme 
jj avec vingt louis ; & quand Bour -- 
jj fouit fut le remercier , ce fut lui 
jj qui le remercia lui* même. 

La Comédie fans titre , en cinq 


E.Bour- 

SAULT-. 
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TLBour- A<$es. Cette piece , que Bourfault 
saul T* donna fous le nom de Poijfon, 8c 
fous le titre du Mercure Galant, eut 
' unfuccès furprenant, & fit beau- 
coup de bruit. M. de Fi%,é , Auteur 
du Mercure Galant , en porta fes 
plaintes à la Cour , qui le renvoya 
à M. de la Reynie , Lieutenant de 
Police ; ce Magiftrat fe contenta 
d’ordonner qu’on n’intituleroitplus 
la piece le Mercure Galant , mais U 
• Comédie fans titre . C’eft la Satyre la 
plus agréable & la plus ingenieufe , 
qui eut paru depuis Mohere fur le 
Théâtre François , où fans attaquer 
directement le Mercure ni fon Au- 
teur-, on fe contente de produire 
quantité de fots & de ridicules , 
qui viennent y demander place , ou 
y apporter leurs Ouvrages. C’eft: 
d’un bout à l’autre un badinage fi 
divertiffant, qu’on ne pôuvoit fe 
laffer de la voir, & qu’elle fut joiiée 
de fuite plus de quatre-vingt fois 
au double. 

Meleagre. Tragédie en vers lyri- 
ques., en cinq A êtes. Bourfault fie 
par ordre d’une Dame de confidé- 
ration les paroles de cet Opéra, 

qu’elle 

a - 
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qu’elle projettoit enfecret de faire E.BqUR- 
reprefenter devant le Roy dans fon sault. 
Château de M. Ce fut la Dame 
qui choifit elle- même le fujec de 
Meleagre , & Bourfault y travailla 
avec autant de promptitude, que 
de génie & de dclicateffe. Mais le 
projet ayant été rendu public, la 
Dame ne voulut plus qu’on mît les 
paroles en Mufique , ni qu’on en en- 
tendît parler davantage. 

La Fête de la Seine. Divertiffe-. 
ment en Mufique en deux Scenes. 

Il fit cette piece pour une fête 
donnée à Afniere à Madame la Du- 
chefïè de Brunfvic. 

Dans letroiiléme tome. 

t » , < 

Phaeton . Comédie en vers libres, 
en cinq A &es* Cette piece échoua, 
parce qu’on l’avoit trop vantée 
avant qu’elle parut, & qu’on ne 
trouva pas qu’elle répondit à ce 
qu’on en attendoit. 

' Les Mots a la mode. Petite Co- 
médie augmentée de quantité de 
vers , qui n’ont point été dits fur 
le Théâtre. Cette piece fut bien 
reçue. 

Tome XIV. Ii 


Digitized by Google 


3^8 Mèm. pouf fervir à VHift. 
E»Bour- Les Fables d’Efope. Comédie enr* 
sau lt». cinq Aéles. C’elbla meilleure piece- 
de Bourfault , dont M. de Saint -- 
Evremont a écrit ,, qu’il n’y avoit 
rien dans ce caraélere de plus beau 
en notre langue , Sc que la feule 
hardielfe r indépendamment du 
fuccès qui l’a voit juftifiée, d’ofer 
mettre le premier des Fables d’i:-- 
fope fur la Scene,ne pouvoir partir' 
que d’un genie au-deflùs du com- 
mun. On en a.fait un grandnombre *. 
d’éditions, non feulement en Fran- 
ce, mais encore en Hollande, en* 
Angleterre,, en Allemagne en Ita— 

* » He , & on l’a traduite en toutes les- 
làngues de ces Pays. 

Efope a la Cour. Comédie héroï- 
que en cinq Aéles ,* corrigée ôc au- 
gmentée de plufteurs vers , qui' 
n’ont point été dits fur le Théâtre- . 
Cette Comédie , qui eft la derniere.- 
qui foit fortie de fa plume feroit 
' un chef-d’œuvre , lî fa mort ne l’à-, 
voit empêché d’y mettre ladèrniere 
main* Elle fut même altérée à lu 
reprefentation , où l’on fecrut obli- 
gé de retrancher quantité de beaux ' 
vers, parce qu’on, les trou voit trop 
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forts , & qu’on en craignoit lesap- E.BouiU 
plications. saultv - 

Toutes les pièces dont je viens 
de parleront été imprimées fépare- 
ment dans leur temps. 

2. Il a fait auiïi des vers de dé- 
votion , entre autres les Litanies de 
la fainte Vierge j où à toutes les 
grâces de la Poëfie il a joint la 
pieté & fonction. Ce petit Livre, 
qui eft rare , a été imprimé pour la 
fécondé fois en 1667. Il y a une 
Strophe pour chaque verfct des Li-' 
tanies. 

.3. Lettres de refpeiï\ Ü f . obligation 
& d'amour. Ces Lettres connues- 
fous le nom de Lettres a Babet , ont „• 
été imprimées dès l’an 1 666. in- 
ïz. fk. plufieurs autres fois depuis. 

Elles font écrites, de meme que les : 
réponfes de Babet , d’un foie fi na-' 
turel , fi galant , & avec une naï-- 
veté fi infinuante , que • la Com-' 
relfe de la SwLe fit ce Madrigal h 
la louange de ces dernieres. ' 


Babet , qui que tu fois , que tes Lettres 
faut belles l 
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Que four toucher les coeurs elles ont 
de pouvoir ! 

Ce font des beautés naturelles , 
Qtfon ne fe lajfe point de voir. 
Les naïvetés enchantées , 

Qu'avec tant d’ enjouement ton amour 
a dittées , 

Ont d'inimitables appas. 

Quand Tirets infenjtile aux accens 
de ma lyre , 

Tour ne pas m'écouter portoit ailleurs 
fes pas , 

Que ne te connoiffois-je , hélas ! 
Tu n'aurois appris a lui dire , 

Ce que je ne lui difots pas. 

4. Nouvelles Lettres de M. Bour- 
fault , accompagnées de Fables , de 
Contes , düEpigrammes , de Remar- 
ques , de bons mots & d'autres par- 
ticularités aujfi agréables qu'utiles , 
avec treise Lettres amoureufes d'une 
Dame a un Cavalier. Paris i6p-j. 
in- 12. 2. Edition plus ample -que la 
première. Paris j 6 <yy. in-11. 2. tom. 
réimprimées encore depuis. Ces 
Lettres font curieufes & amufantes. 
5. La véritable étude -des Souve- 
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vains. Paris 1671» in-iz . J’ai déjà k* ou 
parié de cet Ouvrage qui eft rem- SAU LT. 
pli d’exemples fort inftruétifs. 

6 . Artemife & Poliante , Nouvelle . 

Paris 1670. in— 1 z. 

7. Le Marquis de Chavignj. Paris 
1670. in- îz. C’eft encore une nou- 
velle hifto’rique. 

8l. Le Prince, de Conde ' , Nouvelle 
hiftorique. Paris 1675* tn-\z. 3. éift- 
tion. Paris 1681.^-12. Ces trois 
petites nouvelles font écrites avec 
tout le feu & toute la politefle 
imaginable. 

9. Ne pas- croire ce que l'on voit . 

Paris in- 12. 2. tom. Ce petit roman _ 
eft écrit d’une maniéré fi agréable 
8c d’un ftile fi enjoüé qu’on l’a 
fouvent attribué à Scaron , parce 
que le nom de Bourfault n’y paroît 
pas. 

le n’ai pu découvrir fi les Ga- 
zettes en vers de Bourfault avoient 
été imprimées , comme il paroît 
qu’elles ont dû l’ètre. 

V. fon Eloge dans l’ Averti [fement 
de l’édition de fon Théâtre de 1 an 

* 7 * 5 - 
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M. Cru-, 
siüs. 


MARTIN CRUSIUS. 


P I E RR ECrufius ayeul de Mar- 
tin , dont jemepropofede par- 
ler , étoic BrafTeur à Botteinfleïty 
dans les montagnes de l’Evèché de 
Bamberg , & mourut en i Çi Ç. âgé 
de JJ- ans , étant né vers l'an 1460*- 
Sa femme Marguerite Scballer vê-- 
eut jufqu'en 1536. 

Marti h Crujîus leur fils , &perç 
de notre Autour , naquit vers Fan* 
r490. Après avoir fait fes études 
en divers endroits , il fut ordonné 
Prêtre à IVtttemberg l’an 1516. Les 
troubles de 1* Allemagne ne lui per- 
mirent pas d’avoir une demeure 
fixe , ilfut obligé de pafïèr fouvent 
d'ün lieu à un autre & fe vit plus 
d'une fois au hazard de perdre la- 
vie. Il embraffa la Do&rine de- 
Luther , & fut le premier qui la, 
fit recevoir à Schlicht lieu jfitué à 
deux mille à*Amberg , dont on l'a- 
vait fait Pafteur. Il mourut le 7* 
Mars 1553.. 
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De fon mariage avec Mme-Ma - M. Cru^ 
deleine Tnimmer naquit Martin Cru- sivs^ 

Jtus oa Kraus , qui fait le Tu jet de 
cet article , le ip. Septembre 1 5 z 6 . 
à Grebern , lieu éloigné de trois 
milles de Botteînflein dans l’Evêché' 
de Bamberg. 

Son pere fut fon premier maître r 
& lui apprit les élemens de la lan- 
gue Latine. Quand il y eut fait 
quelques progrez y il l’envoya à; 

Ulm , où il étudia les langues La- 
tine & Gréque , fous Grégoire Leo- 
nard. 11 s’attira par fon application 
au travail l’attention des Sénateurs 
de cette Ville ■» qui lui accordèrent 
une penlion , pour le mettre en 
itat de continuer plus commodé- 
ment les études.- 

En 1 5 45 il alla à Strafbourg ow 
après avqir donné encore quelque 
temps aux Belles-Lettres , il s’appli- 
qua à la Théologie & à la langue 
Hébraïque. Il demeura d’abord: 
dans un Collège oit piufieurs Villes 
d’Allemagne entrctenoient des étu- 
dians , & y fut entretenu aux dé- 
pens de celle à* Ulm pmais en >1 547» 
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Jtf. Cru- il entra en qualité de Précepteur 
siu$. chez uneperfonne de Condition. 

11 fit en 1551. un tour dans fa 
Patrie, d’où il retourna bien -tôt à 
Strasbourg. Scs études te l’inflxuc- 
tion particulière de quelques jeunes 
gens l’occuperent quelque temps , 
jufqu’à ce que George Hitider Ré- 
gent de quatrième étant allé dans 
fa Patrie en 1553. il fut chargé 
d’enfeigner à fa place. 

L’année fuivante on lui offrit la 
direction de l’Ecole de Memmïngen , 
te il crut devoir l’accepter , afin de 
.pouvoir prendre auprès de lui fa 
mere , qui étoit veuve depuis quel- 
que temps , refufant ainfi les offres 
•les plus avantageufes que fes pre- 
miers difciples lui faifoient pour le 
retenir , & pour l’engager à faire 
avec eux le voy age d’Italie. 

Il fe rendit donc à Memmingen , 
où il lui fut afiigné cent cinquante 
florins de gages, & y ayant fait 
venir fa mere, il commença à pren- 
dre des penfionnaires. 

Il introduifit dans fon Ecole les 
pratiques qti’il avoitvuës obferver 
v dans 
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Ôans celle de Strasbourg , 8c la ren- M. CRtf- 
dit par ce moyen très-célebre. sius. 

11 fçavoit déjà les langues Lati- 
ne , Gréque , Hébraïque , & Ita- 
lienne i il y joignit alors la Fran- 
çoife, qu*il apprit à' Albert Lin- 
fus. 

Il fe maria en i^ç8. 6c épou fa 
Sibylle Ronner qui mourut en 1561. 
après lui avoir donné deux filles 8c 
un garçon. Il ne demeura veuf que 
deux ans, 8c époufa en 15 en 
fécondés noces Catherine Vogler de 
Tubinge. Celle-ci étant morte auffi , 
il prit pour troifiéme femme C4- 
therine Vetfcber d’Ejlingen , dont il 
eut dix enfans , qui moururent tous 
avant elle , 6c qui mourut elle-mê- 
me l’an 1 599. 

Matthias Garbicius , Profeflèur 
en Morale 8t en langue Gréque à 
T ubinge étant mort le 1 . May 1 5 $9. 

Crujîus fut choifi pour lui fuccé- 
der, ce qui l’obligea de quitter 
Memmmgen pour s’aller établir à 
Tubinge , où il prit pofîèdion de fa 
chaire le 1. Août de cette année. 

Il demeura en cette Ville jufqu’à 
l’an 1566- que la pefte y étant fur- 0 
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M. Cau- venue , tous les Profefieurs fe retire 
fiiUS* rent à ÉJlingen, Pour lui il alla 
Fribourg , & de-là à Bajle , où i 
refta quatre mois. Il perdit pen 
dant ce temps-là fa mere & une d 
fes filles qui étoient demeurées 
Fiibinge ^ & qui y moururent de 1 
pefte. 

Au mois de Janvier on 1 
rappella à EJlingen , & il y alla r 
prendre fes fondrions , qu’il y coi 
tinua jufqu’à l’année fuivante 
qu’il s’ea retourna avec tous 1 
Profefieurs à Tubinge. 

En 1 $69. U fut exempté d 
• fondions de Profefieur en Rh 

torique ; emploi qui avoit é 
ajouté à celui de Profefieur en la 
gue Gréque ; mais on lui en co 
ferva les appointemens , & on 1 
donna pour fuccefîeur George Bt 
ckjiurd. 

Ses forces commencèrent à 
minuer en 1 592. Il ne laifia pas 
vivre encore quinze ans; mais en 
fe trouvant à l’àge de 81. ans , 
voyant qu’il ne pouvoir aller 1< 
il fit afiembler l’Univerfité , a^ 
le Redeur à la tête , le traita n 
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.gnifiquement , ôc lui fie préfent 
d’un Gobelet eftimé cent florins. 

Il ne furvêcut pas longtemps à 
cette cérémonie ; car il mourut le 
2 5. Février 1607. dans fa 81. an- 
née. 

Il laifla une Bibliothèque nom- 
breufe, compofée de Livres cu- 
rieux ramaiïez dans toute l’Europe 
& dans l’A fie, & qui fut eftimée 
deux mille florins. 

Catalogue de fes Ouvrages.* 

1. Comment anus Sturmianus in 
‘ Olynthicam l. Demojlhenïs & S choit a 

in fecundam. Argentorati 1554- i»- 

j 2. 

2. Scholta Sturtniana in 1. 2. & 
3 ‘ Eglogam Virgilu . Argentorati. 
1 55 6. in-12. 

3. InJUtutionis puerilis in lingua 
Lxtina partes VI. Argentorati. in- 1 2. 
1 5 56. & 1557. H compofa cet 
Ouvrage pour l’ufage de fon Ecole 
de Memnûngen . 

4. Grammatica Graca cum latina 
toniryens. Partes dua. Bafilea i$$ 3 . 
in- S°. Imprimée plufieurs fois de- 
puis. 


M. Cru 
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1 M. Chu- 5 .Poematum Gr&corum liir 't duo , 
sius. ad dit a è regiene verjione Latin*. 

JBaJilea *567. ro-4. 0 . Ces Poèmes 
■font fur les Evangiles des Diman- 
ches de l’année , fur les fept Pfeau- 
mes , fur l’Hiftoire de Sufanne & 
d’autres matières facrées. 

6. Oraùonum liber Unus. B a file de 
'1567. in- 4 0 . avec les Poèmes 
Grecs. 

7. Majoris Syntaxeos Graca Epit*- 
one. Tubinga. 1 583. 

8 . CïVïtas Ccelçftis , feu Catecheti - 
ca conciones Gr&co-Latinœ, Tubinga 
i578.i»-4°. Ce font des traduc- 
tions Gréques & Latines de dif- 
cours prononcez en Allemand par 
Jacques André , Théodore Schnep - 
fus Heerbrandus , & d’autres qu’il 
avoit écrits en Grec à mefure qu’ils 
les prononçoient ; ce qui fait voir 
Fufage qu’il avoit de cette langue. 

9. Salomoni Schvveighjero congru - 
tulatio de Peregrinatione ejus . Argen - 
tôrati 1582. Il eft fait mention de 
cet Ouvrage dans le Catalogue de 

/ la Bibliothèque d 'Oxford , qui n’eu 
marque pas la forme. 

10 . Jacob* Heerbrtndi Cempen - 
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(Hum Theologia Latine , & Grâce M. Crü-t 
verfum per M. Crujîum: Wittcberga s lus-. 
1582. MI-4®. 

11. Jguaftionum in Philippi Me- 
lanchtonis elenfentorum Rbetorices li- 
bres duos Epitome. Tubinga 1583.- 
in- 8°. v 

12. Heliodon Æthiopica Hiftori a- 
Epitome , cum obfervationibus. Eran- 
cofurti. 1 584. in- 8 U . 

ij. Turco-Grœçiœ libri etto , qui- 
tus Gr&cerum ftatus fiib Imperio Tur- 
cico , in ‘Pclitia & Ecclefia , Oecono- 
tnia & Scholis , jam inde ab amiJJ, '<? 
Conflantinopoli ad bac ufqtie tempora 
luculenter deferibitur. Bajîiea 1 584.- 
in-fol. Les liaifons que Crujius s’é- 
toit faites à Conftantinople ont pro- 
duit cct Ouvrage , qui eft le meil- 
leur & le plus curieux de tous ceux 
qu’il a publiez. Il ne fera pas inuti- 
le de faire connoïtre en particulier 
ce qu’il contient.' , 

On voit dans le premier Livre 
une Hiftoire politique de Conf- 
tantinople depuis l’an 1391. juf- 
qu’en l’an 1578. en Grec Ôc en La- 
tin , avec les Notes de Crujius , & 
une Lettre de Tbeodofe Zygomale 

Kk iij 
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M. CRü-îùr la prife de Conftantinople & fur 
sius. l’Etat préfent de la Grece , écrite » 
en 1 58 1 . à Crujîus , avec des obfèr- 
vations. 

Le fécond contient l’Hiftoire 
des Patriarches de Confiantinople 
depuis la prife de cette Ville juf- 
qu’au temps de Crujîus , écrite en 
Grec vulgaire par Emmanuel Ma- 
laxe , &. traduite en Latin par notre 
Auteur , qui y a joint des Scho- 
lies* 

Plufieurs Lettres écrites par des. 
Grecs depuis Tan 1 $ 66 » jufqu’en 
1580. remplirent le troifiéme 3 c 
les deux fuivans. 

Le fixiéme renferme , i°. La 
Eatrachomyomachie d 'Homere tra- 
« duite en Grec vulgaire par Deme - 
trius Zenus , qui a employé dans fa 
traduction des vers rimez de quin- 
ze fyllabes ^ avec une verfion La- 
tine en Profe de Crujîus . Cet Au- 
teur y a joint outre fes Notes un 
difcours en forme de Préface 3 qu’il- 
s avoir recité dans l’Académie de 

Tubinge le 3 . Avril 1581 . & où il 
explique les préceptes cachez fous / 
la Fable du combat des Rats & 
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des Grenouilles , qui ne fut com- M. CRU- 
pofée , félon lui, par Homere , que sius. 
pour l’inftruélipn de deux enfans 
dont on lui avoit confié l’éduca-* 
tion. JJean Michel Lan gins a fait 
réimprimer ces deux traductions 
avec les Notes & la Préface de 
Crujtus à la fuite d’un livre intitulé : 

Ad Poejïm Graco-Barharam fuccinftx 
Introduftio. Altdorfi 1707. 4 0 . 

. a 0 . Quelques Poëfies Latines de 
Cru/ïus traduites en Grec vulgaire 
par Simeon Cabafüas. 

On trouve dans les deux derniers 
plulieurs Lettres écrites de Conf- 
t antinople , ou d’autres endroits de 
la Grece à des Sçavans de Tubinge, 

& d’autres écrites de cette Ville en 
Grece. Crujtus avoit acquis uné 
grande connoifiance du Grec vul- 
gaire , & c’eft lui qui l’a enfeigné • 
le premier en Allemagne. 

14. Germano-Gracu : Lïbri fex, in 
quorum pnoribus tribus Orationes , in 
reliquis Carnina Gr&ca & Laxinet 
iontinentur. Bafilea i$8j. in-fol. 

15. Defenjto necejfana advètfus 
Nicodetni Frifchlini quinque rei Gram - 
matica & virulentarum cahtmnïarunl 
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M. Çkv- D ialogas. Bajtlea 1587* tn- 8°. La 
•HU 5, difpute de Crujius avec Frtfchlinus 

qui a produit cet Ouvrage & les 
fuivans, ne roule que fiir des mi- 
nuties de Grammaire. Rien cepen- 
dant n’égale l’emportement avec 
lequel ils ont écrit l’un contre l'au- 
tre. Les injures les plus groffiéres 
n’ont point été épargnées des deux 
cotez , & à voir la vivacité avec 
laquelle ils fe font exprimez , on 
croiroit qu’il s’agifïoit entr’eux d® 
toute autre chofe que de ce quifai- 
foit la matière de leur différend. 

16. J u fl a , ver a . , & poflrema ref- 
fonjio ad ingrati defperatique Nico- 
demi Frifchltni Mendacem ac /ce- 
lefti/fmum Celeftifmum anno 1588. 
editum. Ba/ïlea.ifôS.in-ü 0 . 

17. Refponfum adverfus Poppifmi 
# Grammatic't dialogim tertium per Ni- 

fodemum Frifchlinum Po'étam editum . 
Francofurti 1599. in- 8°. 

18. Librï duo ad N'tcodemm Fnf- 
(hlinum.l. Animadver/îonum in Gram- 
maire am ejus Latinam. II.Ai ejufdrn 
Strigilim Grammattcam Anùftriÿlis, 
Cumrefutatiotte démon ftrationis Abla* 
VviÇutmm, & brevi Reflun/mafa 

> » 
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lCrammaticam difputationem ejufdem. M.Cxfr- 
1585* in- 8°. Argentorati . sius. 

19. Om»o de Imper atore Frederico 
Barbaroffa. Francofurti. 1593. in- 4 0 . 

ao. Cerva Matutina , hoc ejl , 
‘Pfahtiiiz. Dais meus &c. Parapha- 
is. Argentorati 1Ç90. i»-8°. 

il. Orafio de Vetuflijfimo UFirtem- 
hergenjïs Ducatus Oppido Calva , ejuf- 
que generojis Rcâoribus . Fubinga 
1 59Ç. w-4 0 . 

22. Annales Suevtci,feu Chronica 1; 

7ff«m geftarunt antiquijfima & inclyta 
SuevU gentis Dodecadestres ah initia 1 
rcrum ad annum 1 594. Accedunt P a - 
ralipomenarerumfuevicarutv , in qui- 
tus exponuntur Suevia%cgtones, Prin - 
cipatus , comitatus , Nobilitas, IVur- 
tenbergica & alu Suevia urbes ,Mo- 
nafteria , Anes, & P agi ufque ad 
annum 1 595. Francofurti in- foi. 2. 
vol. le premier en 159$* & le fé- 
cond en 1595. Cet Ouvrage elt 
très-eftimé & peu commun. Com- 
me il a été imprimé h l’infcu de 
l’Auteur il n’eft pas toujours dans 
l’ordre où "il l’auroit mis, s’il l’a- 
voit fait imprimer lui-même. Cru - 
Jius s’èft fervi utilement d *Awntin. y . 
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M. Cru- & de Brufcbius , quoiqu'il ne le» 
si us. ait pas copié en Plagiais C’eft le 
jugement que porte de ce Livre M* 
l’Abbé Lcnglet . J*a jouerai que , 
fuivant Struvius , l’Auteur eft exadt 
& qu’il y a des chofes curieufes 
dans Ton Ouvrage, mais qu’il y a 
mêlé des bagatelles , quime méri- 
. toient pas d’y avoir place; . 

2 j. Graco-Latina conciones dut 
de die Fejlo S . Joannis-Baptifta , un* 
Jbeodon Scbnepffii de ejus morte , ex 
Mattbai rr. capite. citera Joannir 
Brentii ex Efa'u cap. 40. Tubinga. 
1594. in- 4*. 

24. Orationes très 1. de Heva Ma* 
ire. 2. de Sara 3. de Agara Ancitla. 
Lavinga 1601. in- 40* 

a 5. Orationes dtu de Rebecca , Lea % 
& Rachel , tribus praftantijfimis fœnti - 
nis. Francof. 1602. in-4 0 . 

1 6. Oratio de fpeciofa & pta Ef- 
ib&raÿudaa. Tubinga 1603 . 

27. Oratio de Vita & Morte M 
Leonhardi Engelbardi. Francofurtp 
.i6ot,. in- 4 0 . 

28. Oratio de Principe Eberbardo 
Barbato. Tubtnga. 1603. ‘ut- 4 0 . 

29. Coron* Anni , Jeu explicatif 
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Fvangeliorum & Epijlolarum qtiœ in M. Cru- 
diebus Domimcis ac Feftïs legenda funt. si us. 
Grâce & Latine. iVittcbcrga 1603. 

4. tom. in- 4 0 . Ce font des Sermons 
à’Heerlrandus 1 de Schnepffins , 8c 
d’autres qu’il avoit copiez, lorf- 
qu’ils les debitoient. 

30. Pyrafler & Pyrus. C'eft un 
difcours qui fe trouve dans l 'Am* 
phitheatrum Dornavti f. 1. p> 217. 

jt. Il avoit fait des Commen- 
taires fur tous les Ouvrages à' Ho- 
mère , mais il n’en a paru que ceux 
du premier Livre de l’Iliade, que 
Gothard Fœgelinus a publiez à Hei- 
delberg en \6n. 

V. Melcbtor Adam Fit t Philo fo- 
phorum. Freheri Theatrum Virorum 
T> ottorum ; *8c un Programme de 
Jean Conrad Dietericus , intitulé : 
Propagatio Gracartm Literarum & 
Poefeosper Germaniam a Trium-vins- 
Litterarïis Martino Crujio , Michaele 
Neand.ro , Lanrentio Rhodomanno infi 
muta. Gieffa 1663. iw-4 0 . 
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.L OU I S VIDEL. 

L OUIS Fidel Naquit vers l’an 
1598. de Laurent Fidel Méde-- 
cin Briançonnois , fuivant Gui Al - 
lard , au lieu que Chorier le nomme 
feulement fon petit fils. Ce Méde- 
cin eft le premier qui ait écrit con- 
tre Noflradamus , 6c dont on a fur 
ce fujet un Ouvrage intitulé: Décla- 
ration des abus , ignorances & [édi- 
tions de Michel Noftradamus . Avi- 
gnon in- 8 °. > 

Louis Fidel préfera les belles- 
Lettres à? la Médecine , 6c s’y ap- 
pliqua avec fuccès. Les progrez* 
qu’il y fit furent plutôt? des effets 
de la vivacité de fon efprit , 6c di* 
fesheureufes difpofitions , que d’u- 
ne application continue, dont fa. 
legereté naturelle le rendoit inca- 
pable.. 

Le Duc de Lefdiguieres , Gou- 
verneur du Dauphiné , l’ayant goû- 
té , le prit de bonne heure auprès- 
de lui, 6c en fit fon Sécretaire. 
Après fa mort arrivée le 28. Sep- 
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des Hommes lllujlres, yçy 
tcmbre 1626. Le Duc de Crequi L. V ï- 
fon gendre & Ton fuccefleur dans DEL. 
le Gouvernement du Dauphiné , 
le retint auprès de lui , &luicon- 
ferva le même pofte j mais Vidtl -, 
qui comptant fur les faveurs de la 
fortune , qui lui rioit en toute ma- 
tière, ne fongeoit qu’à fe donner 
du bon temps, ayant encouru la 
difgrace de fon Maître , fans qu’on 
en fçache le fujet , fut congédié au 
bout de quelques années , & obligé 
de fe retirer chez lui , où il chercha 
de la confolation dans l’étude & 
dans la compolition de quelques 
Ouvrages. 

Après quelques années de retrai- 
te, le Maréchal de V Hôpital ayant 
.été fait en 1650. Gouverneur de 
Paris , l’y fit venir pour être fon 
Sécretaire. Mais fon imprudence 
lui fit encore perdre ce pofte , & 
lui ferma même pour toujours les 
voyes à la fortune. 

Il fut de nouveau obligé de fe 
procurer une reffource par le feepurs 
des belles Lettres» Il entra chez une 
perfonne très-riche peur être gou- 
verneur de fon iils,& il s’aquita fort 
\ 
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L. Vi-bien de cet emploi ; ménageant 
d E lr* avec foin le temps qu’il lui laiffoit 
libre , pour s’adonner à la Géogra- 
phie , dans laquelle il fe rendit três- 
habille. 

Les connoiffances qu’il y aquit 
lui furent d’un grand ufagç dans 
la fuite ; car lors qu’il fut retourné 
à Grenoble , il s’en fervit pour ga- 
gner de quoi fubfifter. 11 tenoit 
chez lui une Ecole de Géographie , 
où plufieurs jeunes gens de Condi- 
tion venoicnt s’inftruire fous lui. 

Il avoit mis toute la Géographie 
en vers François , qu’il leur faifoit 
apprendre 3 pour leur imprimer 
davantage les chofes dans l’efprit. 
11 expliquoit aufii les Poètes Latins 
à ceux qui le fouhaittoient ; 8t ap- 
prenoit la langue Françoife aux 
Allemands 8c aux autres Etrangers 
qui paffoient par Grenoble. 

Il s’appliqua fur la fin de fa vie ; 
la langue Italienne ; c’étoit un 
nouvelle refou rce qu’il fe mén? 
geoit pour avoir de quoi vivre pli 
commodément ; car il traduii 
quelques Ouvrages de cette langv 
en François , qu’il fit imprimer. 
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des Hommes Ilhifres. '■ 399 
ïl s’étoit marié, mais il eut la L. V I- 
douleur de voir mourir fa femme d e l \ 
-quelques années avant lui, & d’ètre 
ainfi privé des fecours qu’il auroit 
pû en tirer dans fa vieillefie. 

Quelques Magiftrats de la Cham- 
bre des Comptes de Grenoble , qui 
l’eftimoient , lui avoient procuré 
un appartement dans le Palais où 
cette Chambre s’affemble ; & ce 
fut-là qu’il mourut, âgé de 77. 
ans , l’an 1 67 comme le marque 
Gui Allard. Je ne fçai pourquoi le 
P. le Long a mis fa mort en 1574. 
contre une autorité fi pofiti ve- 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Le Mêlante , Ht foire amoù- 
reufe du temps , par le Jteur Fidel. 

P avisai 624. in -8°. Il fit cet Ouvra- 
ge dans fa première jeuneffe. 

2. Hijtoire du Duc de Lefdiguïeres , 
Comptable de France i contenant fa 
vie, avec plufieurs chofes mémorables 
fervant a l'Hiftoire générale depuis 
Van 1543. jufau'a fa mort . Paris 
1638. in-fol. 2. édition augmentée. 

Grenoble 1649. in- 8°. Cette Hiftoi- 
re efi: écrite d’une maniéré agréa- 
ble , aufli éloquente que curieufe » 


400 Mm. pour fervir k 
L. Vi- mais c’eft plutôt un éloge qu’u 
©eu Hiftoire. C’cft le jugement qu’ 

» porte le P. le Long . Céhori-er c 

dans la vie de lierre Boïjfat qi 
Videl acheva cet Ouvrage en pc 
d’années, & que Boijfat le revit â 
; en polit le ftile. 

3. Hiftoire du Chevalier Bayard 
avec le Supplément de Claude Ex - 
pilly , Prêjident au Parlement de Dau- 
phiné , & les Annotations de Théo- 
dore Godefroy , augmentées par Louis 
Videl. Grenoble 1651. 

4 0 . VEfprit du Chnft'tanifme tra- 
duit du Latin de Jean Eufebe de Nie- 
remberg , Jefuite. Grenoble 1650, 

Je ne connois que ces Ouvrages 
de Videl. Chorier dit qu’il a fait im- 
primer des Lettres choifies écrites 
a plufieurs perfonnes de confidéra- 
tion , mais je n’ai pu découvrir ce 
que c'eft. Gui Allard dit aulTi qu’il 
a traduit le Capucin Ecoifois de 
l’original Anglois , je ne peux rien 
dire de pofitif fur cet article où il 
peut y avoir de la méprife ; car 
nous avons le Capucin Ecojfois , tu 
Hiftoire d'un Capucin d'EcoJJe , tu- 
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des Hommes Illuflres. 401 
dult de V Italien de N. Rinuccini far L. 
François Barra ult. Paris 1664. in- DEL 
12. qui ne peut être celui dont Al- 
lard a voulu parler. Cet Auteur 
ajoûte qu’il a traduit la conduite de 
la volonté' & Tefprit du Chnfiianiftne- 
du Latin d’Eufebius. On ne s’avife- 
roit guéres fur la fimple leéture de 
ces paroles de foupçonner qu’il s’a- 
git ici de Jean Eufebe de Nicrem- 
berg. Je ne fçai fi fa traduction de 
la conduite de la volonté a été im-r 
primée. * 

V. Gu j Allard Bibliot. du Dau- 
phiné, Nicolas Choner vita Pétri 
Boejfatii , f. 187. 


Fin du quatorzième Volume* ■ 



Tome XÎK £1 


7ABLE NECROLOGIQUE : 
des Auteurs contenus dans ce Volume - 

P OLONUS (Martin}) mort en 

Ï27p. 

TREB 1 ZONDE (George de ) m.. 
vers l’an 1484, 

BARBARO ( Ermolao ) m. en Juil- 
let 1493. 

CARDAN ( Facio ) m. le. 2p. Août 
1524. 

BUGENHAGEN ( Jean ) m. le 
20. Avril 1558. 

CARDAN ( Jean-Baptifte ) m. le 
13. Avril 1560. 

CARDAN ( Jerome ) m. le ir- 
Septembre 1Ç76. 

MIGNAUT ( Claude) mort vers 
1603* 

CRUSIUS (Martin Jm. le 25. Fé- 
vrier i6o~]. 

HAILLAN ( Bernard de Girard 
du ) m. le 23. Novembre 16 10* 
SENNERT ( Daniel) m- le 21*- 
Juillet 1637. æ 

PINEAU ( Gabriel du ) nu * 
i$> Octobre 1644,- 
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EVEILLON ( Jacques ) m. en Dé- 
cembre i6 $-r. , , 

SAINT -AM AND ( Marc-Antoi- 
ne Gérard de) m. en i66r. 

FRESNOY ( Charles Alphonfe 
du) m. en 1 66 $. 

NICOLAI ( Jean ) m. le 7. May 
1673. 

VIDEL ( Louis ) m. en 1675. 

LABOUREUR (Jean le) m. en 
Juin 1675. 

LABOUREUR ( Louis le ) m. le 
21. Janvier 1.67p. 

BENSERADE ( Ifaac de ) m. le 
ip. Oétobre i6pi. 

GERBAIS ( Jean ) m. le 14. Avril 

i6pc). 

BOURSAULT (Edme) m. le 15. 
Septembre 1701. 

SBARAGLIA ( Jean- Jerome ) mo- 
le 8. Juin 1710. 

CARRE’ ( Louis ) m. le 11V 
Avril 17 11. 

CHERON ( Elizabeth - Sophie ) 
m. le 3. Septembre 17 11. 

BEVERLAND ( Adrien ) m. vers 
l’an 1712. 

HOMBERG ( Guillaume ) m» le 
24. Septembre 1715. 

Ll ij 


FRANCHE ( Augufte- Herman J, 
nu le 8* Juin 1727.. 


de U Table nécrologique!. 
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3 es Auteurs contenus dans ce Volume , 
félon l’ordre des matières qu’ils ont 
traitées dans leurs Ouvrages, 

A 

Anatomie, 

J. J. Sbaragüa , Page 22Ç. &fuiv * 
Afironomte, 

J, Cardan , 233. & fuiv+ 

B 


Ï1Â5 

*29 


*44 

G* Homberg à ,163* f Mtv * 


BlafotK 

J, le Laboureur , , • 
G. le Laboureur , 

C 

Chymie # 

D. Scnnert , 
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Critique. 


E. Barbaro , ■ . Z]. 23. 

D * 

Droit Canonique. 

J. Gcrbais 131. & fuiv^ 
J*. Eveillon 500. &fuiv ♦ 


Droit Civil. 

G. da Pineau r % 6 ..&fuiv* 

' • E 

Ecriture Sainte. 


A. H. Frapcxe » 
J. Bugenhagen , 


l ia. 1 13 
185 & futv * 



Eioqutnce . 


E. Barbaro , 

C. Mignault , 

G. de Trebizonde, 
M. Crufius , 

m 


22 . 2(Ç 
93. Ô* futv. 
327. & fuiv. 
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DES MATIERES, 

G 

Généalogies, 


J. le Laboureur , 
C. le Laboureur , 



Grammaire Latine, 

George de Trebizonde , 334 

M, Crufïus, 3:87. & fuiv v 


H 


Hijloire universelle, 
Martin Polonus , 

c 

Hijloire Ecclejîajlique, 
C. le Laboureur, 

Hijloire Romainr , 
B. du Haillan , 

V 

Hijloire de France, 

J» le Laboureur y 
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J. Nicolai , 28 j. 284. 

L. Videl, 399. 400. 


Hifioire d y Allemagne; 


J. Bugenhagen , 
M. Crufius ,• 


184 
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Lettres, 


E. Barbare , 

E. Bourfault, 379. 38a 

Liturgie, 

C. le Laboureur 

, Logique, 

J. Cardan , 

C. de Trebizonde , 

M. 

•* Mathématiques, 

J. Cardan ,- 271, c ; r fuiv; 

G» de Trebizonde , 331 
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L. Carré, 3$o, 35 u 

Médecine . 

* 

E. Barbara, ix f 

D. Sennert , 144, 145 

J. J. Sbaraglia , 215. & futv. 

J. B. Cardan, 150 

J, Cardan 9 l 5 i, ^ fuiv , 

Morale. 

- 

E. Barbaro , * 12, 

J. Cardan , *63 . futv . 

À. Bcverland, 344 

P ' 

Saints Per es. 

G. de Trebizonde , 317, 

Ph'tlofofhie. 

E, Barbaro , < 19* é' fttfo* 

G* de Trebizonde 9 3 x9 

* . • 

Phjjïque. 

* / 

D, Homberg, é igj. dr fuiv. 

Terne XW* M m 


* T A B L ET ; 

J. B. Cardan * 

J. Cardan ,, & fuiv *. 

L.. Carré, 3511 

Foëjtes Latines v 


C. Mignault v 88. <£ fuiv *~ 

C. A. du Frefnoy , .. . ip^. 

B- du Haiflan xix 

Po 'éjtes Françoifes. 

C. Mignault ,, 88. & fuiv 

L. le Laboureur ». 1 27 

E. S. Cheron 172. & fuiv- 

B- du Haillan air 

L. de Benferade 314. & fuivi- 

M. . A. de Saint. Amand-, 3J9- &' 

fuiv,. 

E. Bourfairit ». - : 369, &fuiv: 

sFolïtiquté 

E» Bourfàult »- y.- Y 
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J A Y 16 ptr «rdie de Menfcigaeut te G «de 
des Sceaux le quatorriémeVelume de ces Me» 
menés, de j’ai cru qu’on eu pouvoir permettra 
rswprefflan, À Puis le t. Oôobre 1730. 

H AK. DION. 


p K.tfiL £G£ pv A.0/. 

L OUlS.pif lagracode Dieu, Roy de France fc 
de Navarre: A nos amer Sc féaux Ëonfeillers, 
es Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres 
étt Requête* ordinaire» de notre Hôtel , Grand 
Confsil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenant Civils, & autres nos Jufticiers qu’il ap« 
parviendra Salut : tiocre bien amé Antoine-* 
Claude Bbjasson f Libraire à Paris » noya 
ayaar fait remontrer qu’il lui auroitétê mil en 
maio un Ma nu fer it , qui a pour titre zMemêim 
ftnrfervsr « / Hiftnrt des Hommes Illufires dont 
i* publique des Lettres , avtf un Catalogue ras» 
f tnHt _ ^ turs Ouvrages, qu’il fouhaiteroit faire 
imprimer te donner au Publie , s’il nous plaifoit 
loi accorder notLettret de Privilège fur ce neceflai* 
tes, offrant pour cer effet de le faire imprimer 
ea bon papier êe en beaux caraûeres , fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour modek fous le 
contre- feel des prefeates ; A ces Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Bxpofant , Nous lui 
avons permis èc permettons pat cet Prefentes, de 
faire imprimer lefdits Mémoires 6 c Catalogue et 
demis fpeciftffk.en un ou pluiîeurs volumes, coin 
jointemens.oufeparémeut.&autant de fait que bon 
lui femblera, fur papier & cafaâeres conformes i 
ladite feuille imprimée fie attachée pour modelé 
fous notredir contre-fcel, flcdele vendre, faire 
vendre & débiter par tout notreRoyaume, pendant 
le tems de huit années confecutive» , i compter dm 
jour delà date defd. Prefentes. Faifons défenfea i 
tputci fortes de perfonaes de quelque qualité te 
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condition qu’elles foient.cPen introduire d’impreff- 
lion étrangère dans aucun lieu de notre obeï li'ance; 
comme aulfi à tous Libraires- Imprimeurs 8c au- 
ties.d’imprimer, faire imprimer, vendît, faire ven- 
dre, débiter , ni contrefaire lefdit» Mémoires Sc 
Catalogue c»-defi us <xpofés,en tout ni en partie, ni 
d’en faire aucuns Extraits , fous quelque prétexte * 
que ce fuit , d'augmentation, correction, change- 
ment de Titre, ou autrement, fans la permilfion ex- 
prelTe ôc par écrit dud.Expofanr ou de ceux qui au- 
ront droit de lui.à peine de confifeation deiExem- 
plaites contrefaits , de trois mille livres d’amen- 
de contre chacun des contrevenans , dont un ner* 
à- Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre" 
tiers audit Expofant, 8c de tous dépens, domma- 
ges Sc intérêts, A la charge que ces Préfentcs fe- 
ront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 1 
Communauté des Librairet&Imprimeurs de Paris, 
Sc ce dans trois mois de la date d’icelles ; que 
Pimpreflion de ce Livre fera faite dans notre 
Royaume 8c non ailleurs , 8c que l’Impétrant fe 
conformera en tou» aux Reglemens de la Libr, Sc 
notamment à celui du îo. Av. 171 j . 8c qu’avanc 
de Texpofer en vente , le manuferitou imprimé 

5 ut aura fervi de copie à l’impreflïon dudit Livre 
era remis dans le même état où l’Approbation : 
ÿ aura été donnée , és mains de notre très cher Sc 
(t al Chevalier Garde des Sceaux -de France le fîeut 
Flturiau d’Armenonvifle , Commandeur de nos 
Ordres; 8c qu’il en fera remis i exemplaires dans 
notre B ibliothtque publique, un dans celle de no- 
tre Château du Louvre , 8c un dans celle de nôtre 
très-cher 8c féal Chevalier Garde des Sceaux de 
ïrance Je Sr Fleutiau d’Armenonvill^, Comman- 
dent de nos Ordres le tout à peine de nullité des 
IfrèTentes , du contenu defquelle* vous mandons 
Sc enjoignons de faire joüir l’Expofant ou fes 
ayant caufe pleinement Sc paifiblement.fans fout 
ftir qu’il leurfoit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons que la\ copie des Prefentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dud. Livre foir tenue pout dùfc'ment 
figjnfiée» ôc qu’aux copies collationnées pat l’un 
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dé nos amer Se féaux Cflnfeillcn & Sécre*- 
Mires , foi foit ajoutée comme à l'original" 
Commandons au premier notre Htiilïierou Ser- 
genc.de faire pour l’execution d’icelles, tous A&es 
requis & necellaires , fans demander autre per- 
million , 8c nonobflant clameur de Haro , Charte 
Normande , 5 c Lettres à ce contraires : Car- tel 
eft notre plaifir. Donne’ à Paris le 1 8 Novembre 
l’an de Grâce mil fept cens vingc-fix,6c de notre 
Régné le douzième. Par le Roy en fonConfeil , 

DE S. HILAIRE. 

fur le Regiflre V I . de la Chambre Royal ' 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , ’H,. 530. F j 
4 11 - conformement aux anciens Règlement confr «- 
tuez, par celui du lü Février 1713. Paris le J, . 
‘Décembre 171 f. 

J *£»*' > VINCENT , Adjoint. • 


De l’Imprimerie de G i s s E Y , ruE 
delà, vieille Bouderie- 
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